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Chez DANIEL HORTHEMELS Libraire, ruë faint 
Jacques , au Mécenas. 


M. DC ÆXXXVES 
<AFEC PRIVILEGE DU ROT. 


A MONSEIGNEUR. 


LE MARQUIS 
DE SEIGNELAY 


CONSEILLER DU ROY 


EN ARNO USE SES ACIO NS E TE SE 


SPC RCEME, ACTE RÉEGSDUE SMSANT 


ET DES COMMANDEMENS DE SA MAJESTE. 


ONSEICGNEVR, 


ANOVS voyons peu d'Hifloires qui dans l'efpa- 
ce de Jix vingts ans renferment autant de chofes 
memorables que celle de la Republique de Hollande; 


EPISTREE 


elle contient d'etranges revolutions , &' tout ce que 
l'amour de la liberte efl capable de faire entrepren- 
dre aux hommes : mais de tous les evenemens qui lz 
compofènt , il ny en a pas de plus extraordinaire 
que la rapidite des Conquètes de LOUIS LE 
GRAND & k prodigieux Jucces de fes Armes: 
on Jçait combien y contribuerent les Joins de fer 
Monfèigneur vôtre Pere , à avec quelle conduite 
il pourvät à la fublfance des Armees. Cette Guerre 
ue l'empecha point de faire fleurir em France les 
beaux Arts : celuy de graver les Medailles qu'on avoit 
negligé , luy eft redevable de fon retabliffèment ; il 
remplit le Cabinet du Roy des Quarrez & des Poiy- 
çons de l’'Hifloire Merallique de France qui étoient 
difperfex , dont j'eus l'honneur de faire la recherche 
fous fes ordres , & comme $il n'eñt pas Jufi pour 
Jon Xele que les vi£hoires de Sa Majele enffènt cte 
écrites par les meilleures plumes, il en fit faire des 
Medailles fur toutes fortes de metaux , afin qu'elles 
fuffent un jour l'admiration de la pofterite. Vous 
avez, MONSEIGNEUR , / #eme zele pour la 
gloire de nôtre Prince ; on voir revivre en Vous 
cette genereufe fermeté que donne une vertu folide; 
cette phrase infatigable &* les autres qualitez 
qui ont rendu vôtre illufire Pere le parfait modele 
d'un homme d'Eflat ; cer eloce eft di à fa memoire, 


dr ff la gloire du Regne fait ordivairement celle du 
Minifiere 


EPISTR E. 
Miniflere , il faut avoñer quil à été un Miniftre 
accomply , puilque fon Mairre.efl Lamour de Jes 
peuples , la terreur de Jes ennemis ; l'appuy de fes 
alliez; & le proteéleur des Loix , dés Arts & des 
Sciences. On peut dire, MONSEIGNEUR , g4e 
Vous avez fuccede de tres-bonne heure aux vertus 
paternelles ; & que l'on a toñjours reconnu en Vous 
une force de genie qui devançoit vos annees ; En effet 
le fucces de l'entreprifé de Genes que le Roy Vous 
confia & qui a fair tant de bruit dans l'Europe, 
ue doit-il pas être mis. au rang des plus celebres 
evenemens de nôtre fiecle : Vous pallates tout d'un 
coup dé la Theorie du Cabinet à l'exécution de fes 
plus bardies refolations : les Ordres qhe Vous dou- 
vätes en certe 0ccaffon ont marque un&, experience 
confommee ; Vois puuites l'infolence d'une Ville ju- 
perbe , elle fut fondroyee 7 les ruines de fes Pa- 
lais féront longtemps les funelles monumens du ju- 
Île refènciment de nôtre Invincible Monarque ; fans 
la Joumifion de ces orgueilleux bumiliez , Vous leur 
“auriez encore appris à refpelter la plus redoutable 
Puiffance de la terre. La prudence à la vigueur 
que Vous temoighätes , MONSEIJGNEUR , € 
cette alfion &* la capacité que Vous faites paroitre 
dans le maniement de tant d'affaires importantes, 
montrent que le Ciel vous a enrichi de ces talens 
finguliers , quil ne donne qu'aux perlonnes qu'il 
ë 


EPASTRE 

defline aux premiers Emplois ; Ainf ; MoN- 
SEIGNEUR, cwme lon voit em l'Hifloire Me- 
rallique de H ollande tous les differens caralferes 
des vertus , je ne fçaurois la mieux prefènter qu'à 
Vous qui poffèder ce quil y a de plus pur à de 
plus fublime dans la Morale & dans la Politique; 
elle Vous appartient ième par des titres bien legi- 
rimes ; puis que JMonfeigreur vôtre Pere m'avoit 
permis de luy offrir cet Ouvrage , © que Vous 
avez la bonté de me continuer la mème proteltion 
dont il avoir bien voulu m honorer : Le Vous fupplie 
donc d'agréer ce foible témoignage de ma reconnoif. 
fance , @ de croire que je fuis avec un profond 
rejpelr , 


MONSEIGNEVR, 


Vôtre tres-humble & 
tres-obéïiffant Servi- 


teur, BIZOT. 


| OUTES les Medailles fonc Antiques 
ou Modernes ; les Antiques font com 
prifes fous les noms d'Hebraïques , de 
Greques, de Romaines, de Puniques & 
de Gotiques : je ne parleray dans cet 
Avertiflement que des Greques, des 
Romaines & des Gotiques. Les Greques 
font anciennes; nous en avons d’Arche- 
| aus , d'Amintas , de Philippes & d’Ale- 
de Macedoine ; les Romaines fe divi: 
fent en Confulaires & en Imperiales ; les Confulaires n'ont paru 
que quatre cens quatre-vingts quatre ans aprés la fondation de 
Rome , & les belles Imperiales ne pañlent point l'Empereur 
Heraclius. Les Gotiques font partie des Imperiales ; on les 
appelle ainfi , parce qu’elles ont été faites du temps des Gots & 
dans la décadence de Empire : elles fe reffentent de l'ignorance 
de leurs fiecles , où les Barbares avoient banny des Provinces, 
civilifées les Arts & les Sciences. A l'égard des Modernes, elles 
ont été fabriquées dans l'Europe Chrétienne depuis que la 
domination des Gots y a été éteinte, & que l’Archite&ure, là 
Sculpture , la Peinture & la Graveure , y ont refleury : la pre: 
miere frapée eft celle de Jean Hus en s415 , & fi l'on en voit 


AVERTISSEMENT 


de plus anciennes elles font faufles ou reftituées ; nous n’en trou- 
vons point en France de frapées avec l'effigie du Prince , avant 
le Regne de Charles VIL La premiere qui a un bufte eft de 
celle de Charles VIII. & d'Anne de Bretagne que la Ville de 
Lion leur offrit en 1494 ; nous avons feulement des Monnoyes 
qui juftifient depuis douze cens ans les trois Races & la Suc- 
ceflion de nos Rois , ce que n’ont point les autres Monarchies. 
On doit aufli mettre au rang des Monnoyes une piece de Char- 
les Comte d’Anjou qui étoit Frere du Roy Saint Louis & qui 
regnoit en Sicile en 1266: cette picce qui ne fe trouve qu'en 
or a toûjours paflé pour une Monnoye , quoyqu'elle foit frapée 
à la maniere des Medailles Anciques & qu'elle ait plus de relief 


que les Monnoyes ordinaires, 


COMME lagreable & l’utile: fonc la perfection des inven- 
cions humaines & que ces deux qualitez fe rencontrent enfem- 
ble dans les Médailles Antiques , c’eft avec juftice que les cu- 
rieux les aiment & qu'ils en eftiment la corinoiffance : ‘en effet 
la plûpart des Antiques font extremement belles ; on y remar- 
que la grandeur du deffein , l'intelligence & la rendrefle qui 
regnent dans les Ouvrages des bons Maïtres ; on prend plaifir à 
pofleder les plus rares & les mieux confervées , a connoître les 
veritables , à découvrir les faufles & à developper les myfteres 
des diverfes figures qu’elles reprefentent, Ce plaifir faic que tant 
d'honnètes gens en font paflionnez & que la curiofité des Me- 
dailles Antiques cft fi dominante ; l'utilité qu’elles apportent 
n’eft pas moindre que la fatisfaétion qu’elles donnent : c'eft par 
leur fecours qu'on difcerne la verité d'avec la fable, qu’on four- 
nit des preuves à l'Hiftoire , qu'on diffipe fes tencbres , qu'on 
remplit fes fragmens , qu'on explique les pañlages obfcurs des 
Auteurs , qu’on reconnoit les Anacronifmes & qu'on éclaircit 
la Geographie ; elles nous apprennent le culte & la Religion 
des Anciens , les victimes & les inftrumens de leurs Sacrifices, 
les habits de leurs Pontifes , de leurs Augures , de leurs Sacrifi- 
cateurs : les Armes & les machines donc ils fe fervoient à la 
Guerre , les differentes Couronnes qui faifoient la recompenfe 
des fervices rendus à la Patrie, & la pompe de leurs triomphes ; 
clles nous enfeignent les Deïtez qui éroient particulieres aux 
Villes , aux Republiques & aux Royaumes ; les noms & les fui- 
tes des Familles , l’origine & les revolutions des Eftats : enfin 
ces Médailles font autant de leçons & d'exemples que PAnti- 

quite 


AVERTISSEMENT: 


quité a laiffez pour nous faire imiter les peuples ; qui par le 
moyen des Medailles ont rendu leur memoire éternelle, Les 
Grecs & les Romains ont été ceux qui ont eu le plus de paf 
fion & le plus de prévoyance pour limmortalité ; ils ne fe {ont 
pas contentez d'infcrire fur le marbre leurs Victoires , leurs 
Conquûtes , leurs Colonies & les actions memorables de leurs 
Heros , de leurs Princes , de leurs Capitaines & de leurs Ma- 
giftrats ; ils en ont encore fait graver des Medailles fur les plus 
folides metaux , afin de faire pañler leur gloire route pure & 
toute entiere à la pofterité. La prévoyance de ces Nations fi 
fpirituelles a été heureufe , les Sratuës , les Colomnes , les Obe- 
lifques , les Piramides & les Temples , ont été prefque tous 
détruits pendant que les Medailles fe font confervées dans les 
ruines des plus fuperbes Edifices ; c'eft paurquoy nous poile- 
dons tant de Greques & de Romaines que le temps n’a pù de- 
vorer , & qui ont triomphé de la barbarie des fiecles & de l'a- 
varice des hommes, 


S1 lon aime les Medailles Antiques à caufe qu’elles font 
agreables & utiles , pourquoy n'aura-t-on pas aufli de l'amour 
our les Modernes qui ne manquent ni d'agrément ni d'utilité ? 
il y en a beaucoup d'une beauté achevée ; les figures y font en 
plus grand nombre que dans les Antiques : elles reprefentent 
des Sieges , des Combats fur Mer & fur Terre, des Entrées, 
des Ceremonies & tout ce.que la Paix & la Guerre , la Vie & 
la Mort , la Naiflance , le Mariage & les Funerailles , la Poli- 
cique & la Religion peuvent produire de celebre , de magnifi- 
que , de venerable & de fublime. A l'égard de l'urilité , j'efti- 
me que les Modernes donnent plus de lumieres que les Anti- 
ques , & qu’elles font plus capables de tranfmettre aux fiecles 
futurs la gloire des Empires & des hommes illuftres : car la plü- 
part de leurs legendes marquent le jour ,le mois, l'année, le lieu 
& les circonftances des évenemens ; au lieu que les inferiptions 
des autres font courtes & fimples , prefque toutes fans datte & 
fans aucunes particularitez des actions. Nos Medailles ne loüent 
que le merite ; quelques Antiques donnent des loïianges à des per- 
fonnes qui en font indignes : Antoine y traite l’impudique Cleo- 
atre de Déceffe ; l'infame Elagabale y prend le vitre de Saint; 
& il femble que les Anciens ayent voulu éternifer dans leurs 
Medailles les crimes & les débauches des Tiberes, des Caligules 


& des Nerons , auffi bien que les vertus des Augultes & des 
Î 


AVERTISSEMENT. 


Trajans. Les devifes qui n'ont point entré dans les Antiques fe 
mêlent heureufement dans les nôtres avec leurs cotps & leurs 
ames & y font un effet admirable ; cependant un fameux Au- 
teur appelle la devife fa fcience de la Cour , & dit qu’elle repre- 
fente l’Hiftoire naturelle , la Poëfie , la Morale & tout ce que 
les belles lettres ont de plus charmant & de plus Hiftorique. 
Ajoûtez à cela que les plus rares Medailles Antiques font les plus 
fujeres à être faufles , que leur prix exceflif les a fait contre- 
faire avec tant d'artifice qu’il eft malaifé de les diftinguer ; & 
qu'au contraire lon reconnoït facilement quand les Modernes 
font frapées ou moulées : j'avoue que lAntique eft la fource 
& le premier exemplaire de l'art & que nous fommes obligez 
aux Anciens de plufieurs connoiflances qu'ils nous ont données; 
mais nous devons rendre juftice aux Modernes , & demeurer 
d'accord que les deux derniers fiecles & le nôtre ont perfe- 
étionné des chofes que les precedens avoient invenrées | & 
qu'ils en ont trouvé qui leur étoient inconnuës. La France & 
litalie ont produit d’excellens Graveurs : ceux de France les 
plus habiles font Jean Goujon , dans l’autre fiecle, & Jean Varin 
dans celuy-cy , defquels nous avons des Ouvrages qui feront 
toûjours eftimez. Le Cabinet desMedailles du Roy eft le pre- 
mier de l'Europe ; & M. le Marquis de Seignelay a le plus con- 
fiderable qui foit dans le Royaume aprés celuy de Sa Majefté. 
Je nomme en cet endroit quelques Perfonnes choifies qui ai- 
ment & qui connoïflent le Moderne. 

M. 1e Duc DAuMonT. % M. L'EVESQUuE DE Pamiers. 
M. DE MATIGNON. LE R:P. DE LA CHaïsx. 
M. DE Harray Procu- Le R. P. pu MoLiner. 
REUR GENERAL. M. HEDELINE. 
M. Dg LAMOIGNoN Avo- LE COMTE DE Vaux. 


CAT GENERAL. DE GUENEGAUD. 


M. DE BAVILLE sON FRERE. DE BONREPAUXx. 
M. LE PRESIDENT BIGNON. . LE COMMANDEUR DE Gau. 


M. LE PRESIDENT DE LA DE NIErrt. 


“GA LAS LAMG CONS COS LOS GAS LAS DURS LOT ERA LES D CS ENS ES LA 
SE LESES 


PROUTIERE. RAINSANT. 


AVERTISSEMENT, 


M. DE LA CHAPELLE. $ M. PETirT. 

M. Moreau. : M. DE MONTARSY: 
M. LE NosTReE : M. DE LoNGPRE: 
M. VAILLANT: ; M. GAILHARD. 

M. DE BLoris. Ë M. CHARLETON. 

M. BoDELOT: : , 


LA pañlion que j'ay toûjours eu pour le Moderne m'a fait 
entreprendre d'écrire l'Hiftoire Metallique de la Republique de 
Hollande , dont j'ay paflé plufieurs années à rechercher les Me- 
dailles ; les Republiques ont ordinairement la noble ambition 
de s’immortalifer : celle de Hollande a imité les Grecs & les 
Romains , & s’eft appliquée avec beaucoup d'exactitude à fai- 
re fraper des Medailles des principales aétions qui la regardent, 
J'ofe aflurer que l'Hiftoire que j'en donne n’en fera pas defa- 
greable ; parce que nous avons divers Auteurs qui ont écrit de 
l'Anrique ; & que du Moderne il n’y a que Luckius qui a fait 
le dernier fiecle où il rapporte peu de Medailles de differens 
Eftats , & le R. P. du Molinet qui nous a donné l'Hiftoire 
Mctallique des Papes : mais avant que de commencer celle de 
Hollande , il eft à propos de dire quelque chofe de l'origine & 
de l’établiflement de cette Republique. 


LES dix-fept Provinces des Pays-bas font fituées entre la 
France , la Lorraine , l'Allemagne & l'Ocean ; elles contien- 
nent quatre Duchez , Brabant , Luxembourg , Limbourg & 
Gueldre ; huit Comtez , Flandre , Hollande , Zelande , Artois, 
Hainaut , Namur , Zutphen & le Marquifat du Saint Empire; 
& cinq Seigneuries , Utrecht , Frife , Overiflel , Groningue & 
Malines : on les appelle Belgiques , parce qu’elles font partie 
de la Gaule qui portoit autrefois ce nom. Ces Provinces qui ont 
eu long-temps leurs Seigneurs particuliers , furent la plüpart 
uniës fous la Maifon de Bourgogne , & paflerent à celle d’Au- 
ftriche par le Mariage de Marie fille de Charles le Hardy der- 
nier Duc de Bourgogne , avec Maximilien d’Auftriche ; elles 
furent enfuite jointes à la Monarchie d’Efpagne par le Mariage 
de Philippes leur fils , avec Jeanne fille de Ferdinand d’Arragon 
& d'ifabelle de Caftille : elles demeurerent affez tranquilles juf. 
ques fous le Regne de Philippes Second Roy d'Efpagne. Ce 


CAVE RTLDSSE MENT. 


Prince fevere & naturellement ennemy des Privileges dé fes 
Sujets ; oublia le ferment qu’il avoit fait de conferver ceux des 
Provinces : il y établit le Tribunal de l'inquifition , y fit criger 
de nouveaux Evêchez & publier le Concile de Trente ; la Du: 
chefle de Parme en avoit le gouvernement , & le Cardinal de 
Granvelle y étoir le premier Miniftre : la haine publique contre 
ce Cardinal & tant de nouveautez odieufes , furent les premie- 
res caufes de l’union de la Nobleffe pour la liberté du Pays. Le 
Cardinal en ayant été rappellé par Philippes , les Confederez 
efperoient que la publication des Decrets n’auroient pas de fuite 
quand ils apprirent que la Gouvernante avoit eu ordre d'Efpagne 
de les faire executer ; cela fue caufe de la fameufe Requête qui 
leur fit donner le nom de Gyeux : elle fut prefentée à la Gou- 
vernante dans Bruxelles , par Henry de Brederode , décendu des 
anciens Comtes de Hollande , le s. Avril 1566 , jour où l’on 
peut dire que les mouvemens des Pays-bas ont commencé. 


CEPENDANT le Calvinifme s'étant gliffé dans la Flandre 

y caufa du defordre , les Images furent abatuës , on prophana 
les Eglifes , quelques Gueux fe mirent en campagne & les meil- 
leures Villes fe foûleverent ; la Gouvernante dans une conjon- 
ture fi dificile, agit avec autant d’adrefle que de courage : apres 
avoir femé la divifion parmy les Confederez & maintenu les 
plus puiffans dans le fervice du Roy , elle envoya Philippes de 
Lanoy Scigneur de Beauvoir , contre Jacques de Marnix Baron 
de Touloulfe , qui fut défait & tué à Ouftrevel proche Anvers le 
13. Maïs 1567. Philippes de fainte Aldegonde Baron de Noir- 
carme , aflieoca par fon ordre Valenciennes qui fe rendic le 24. 
du même mois ; dattes remarquables par le premier Combat & 
par le premier Sicge de la Guerre Civile des Pays-bas. Maftrichr, 
Boifleduc , Anvers & les autres Villes Confederées fe foûmirent> 
le calme fur rétably par tout & Brederode fe retira en Alle- 
magne où il mourut. Enfin les Gueux furent effectivement re- 
duits à la beface , & apparemment l'autorité Royale auroit re- 
pris toute fa vigueur dans les Pays-bas , fi Philippes n’eût point 
fait fucceder à la Duchefle de Parme Ferdinand de Tolede Duc 
d'Albe. Ce Duc étoit à la verité grand Capitaine , & de ces 
Miniftres zelez pour les droits facrez du Diademe qui cftiment 
la moindre defobéïiffance digne de punition , mais obftiné dans 
fes fentimens , méprifant ceux des autres , fuperbe , avare & 
cruel ; les fix années de fon Gouvernement furent une fuite per- 
petuelle 


AVERTISSEMENT. 


petuelle de banniffement , de profcriptions & de fupplices : il ft 
décapiter Lamoral Comte d'Égmont & Philippes de Montmo- 
rency Comte de Horn , qui étoient adorez des Flamans ; impo- 
fa le dixiéme denier & traita les Provinces avec tant d'orguëil, 
d’avarice & de cruauté , que plufieurs abandonnerent Philippes 
& reconnurent pour Chef Guillaume de Naflau Prince d'Oran- 
ge , de l'illuftre & ancienne Maifon des Comtes de Naffau en 
Allemagne ; c’étoit un Prince civil , humain , bienfaifant , reglé 
dans fes mœurs , magnifique , habile à ménager les efprits & à 
trouver des expediens dans les affaires les plus defefperées , fe- 
cret, accort , prévoyant , modefte dans la bonne fortune , & 
qui dans la mauvaife ne manquoit ni de confeil ni de fermeté. 
On croit que d’abord il n’eut aucun deffein contre la domination 
d'Efpagne , il avoit trop de fageffe pour fe commertre impru- 
demment avec fon Prince dont la puiflance étoit une des plus 
redoutable de l'Europe ; auffi comme il étoit foupçonné d’avoir 
eu part dans les premiers troubles , il fe retira en Allemagne 
avant l'arrivée du Duc d’Albe , de peur d’être facrifié aux foup- 
çons & à la colere de Philippes , jugeant bien que le Duc qui 
étoit d’une humeur farouche ne venoit pas avec des Troupes pour 
remettre les chofes par la douceur : mais foit que le Prince d'O- 
range touché des miferes & de l'efclavage des Provinces eût de- 
puis réfolu de tout hazarder pour les délivrer , ou que leur difpo- 
fition à prendre les armes & le fecours des Religionnaires luy don- 
naflent des efperances de grandeur & d’établiflement qu’il n’avoit 
pas encore euës, il affembla une Armée , fe déclara ennemy des 
Efpagnols & entra en Flandre. Tout ce que d’un côté peut faire 
une nation aguerrie , cruelle & vindicative , qui défend fa vie, 
fon honneur & le Trône de fon Prince ; & de l’autre un peuple 
en fureur contre le Gouvernement, qui combat pour la liberté & 
pour la Religion : tour cela, dis-je , s’eft vû dans les Guerres Ci- 
viles des Pays-bas. J'en rapporteray les plus confiderables évenc- 
mens dans cette Hiftoire Metallique , laquelle pañfe plus d’un fie- 
cle , puifqu’elle commence en 1566 & qu’elle finit en 1680 : je 
diray feulement que les Greux Marins ayant furpris la Brille , la 
plus grande partie de la Hollande & de la Zelande fe déclara pour 
les Confederez , & que leur Republique naiffante fur fi heureufe 
qu'elle triompha plufieurs fois fur lOcean , trouva de nouveaux 
Détroits fur les Mers du Nord & du Sud, planta fes Etendars aux 
extremitez de l’Afie , défit les Efpagnols dans l'un & l’autre Monde 
& les obligea de faire Trêve avec elle comme libre & indépen- 
O 


AVERTISSEMENT. 


dante : la Trêve de douze années étant finie , la fortune des deux 
partis fut balancée par differens fuccés & la Paix concluë à Mun- 
iter en l’année 1648. Voila comme la Republique de Hollande 
eft parvenuë aux grandeurs qu’elle poflede, & comme la conftan- 
ce & la valeur de fes peuples en ont fait une Souveraine. 


LEs Hollandois ayant affermy leur Eftat par la Paix de Mun- 
fter, manquerent de moderation dans la profperité : ils crurenc 
qu'aprés avoir foûrenu le Trône chancelant de Dannemark , & 
battu l’Anglois fur l’Element dont il fe difoit le maitre, ils étoient 
aflez puiffans pour tenir la balance entre leurs voifins & pour être 
les Arbitres des Têtes Couronnées ; leur procedé déplut au Roy 
de France qui leur déclara la Guerre en 1672. Toute la Terre a 
vû avec admiration leurs meilleures Places emportées en fept {e- 
maines de temps , le Rhin paffé à la nage, les Troupes qui s'op- 
pofoient au paflage mifes en fuite & la Republique étonnée dés 
la premiere campagne. Les plus grands Ennemuis de la France 
n'ont pû refufer des loïanges à un Prince qui feul a vaincu plu- 
fieurs Puiffances armées contre luy , confervé lintereft de fes Al- 
liez , fait rendre les Provinces qu’ils avoient perduës & donné 
ka Paix à l’Europe dans la vigueur de fon âge & au milieu de fes 
Victoires. En verité la Vie de LOUIS LE GRAN D pañlera dans 
Favenir pour une de ces peintures heroïques que l’éloquence éral- 
le aux yeux des Rois pour leur fervir de modele. 


COMMENCONS maintenant l'Hiftoire Metallique de Hol- 
lande où je mettray fuccintement & d'année en année fes Guer- 
res, fes Traitez de Paix & d’Alliance , fes Navigations , le fuc- 
cés de fes deux Compagnies des Indes Orientales & Occidenta- 
les ; & quelques affaires étrangeres ; à l'égard des Medailles , je 
les placeray dans leurs années & j'en donneray l'explication avec 
la Verfon Françoife de leurs Legendes, de leurs Infcriptions & 
de leurs Devifes qui feront dans une autre Langue , afin que ces 
fideles monumens de la verité fervent de preuve à certe Hiftoi- 
re & qu'ils ne demeurent pas inutils dans les Cabinets des Cu- 
rieUx. 


METALLIQUE 


DEA REPUBLIQUE 


DE .H O:L L.A..N-D'E 


ORSQUE Brederode prefenta la Requefte contre 
lInquifition & les autres nouveautez qu'on vouloir 
introduire dans la Flandre , il fur accompagné de trois 
cens Gentils-hommes qui s’éroient confederez pour main- 
renir les Privileges des dix-fept Provinces. Marguerite 
d'Autriche fille naturelle de Charles-Quint & femme 
d'Otave Farnéfe Duc de Parme, avoir le Gouvernement 
des Pays-bas pour Philippes II. Roy d'Efpagne. Cette Duchefle ayant 

aru furprife de voir Brederode à la cefte d'un fi grand nombre de No- 

leffe , Charles Comte de Barlemont, pour la raflurer , lui dit en Fran. 
çois, Que ce n'étoient que des Gueux. Le lendemain fixiéme Avril r $66. les 
Confederez étant à table , & parlant de donner un nom à leur Confede- 
ration, ils {e reflouvinrent du mépris du Comte , & tous s'écrierent F7. 
vent les Gueux. Brederode für la fin du Repas, s'étant mis une beface au 
col, & prenant une écuelle de bois pleine de vin, but à la Compagnie, 
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& proteita qu'il étoit preft de perdre les biens & la vie pour la deffenfe 
de la liberté du pays. À ces paroles , les acclamations generales recom. 
mencerent ; & l'on cria plus fort qu'on n'avoit encore fait , Vivent les 
Gaeux. Enfuite Brederode ayant feulement goûté du vin & donné l’écuel- 
le & la beface au plus proche <lles paflerent de main en main, & tous 
les afliftans Brent raifon de la même maniere & avec la même prore- 
ftation que Brederode. C'eft ainfi que le nom de Gueux qui a fait tant 
de bruit dans l'Europe, prit fon origine parmi Ja licence & dans la dé- 
bauche d'un feftin; & c'eft ainf que bien fouvent les affaires les plus 
importantes & les plus ferieufes ont par hazard des commencemens tres- 
foibles & twes-ridicules. Les Confedcrez parurent les jours fuivans dans 
Bruxelles, vêtus de bure grife, avec de petites écuelles de-bois à la cein- 
ture & portant au col cette Medaille qui eft en ovale. 


La tefte de Philippes Second Roy d'Efpagne. 
EN TOUT FIDELES AU ROY; 
REVERS. 
Deux mains jointes enfemble tenant une befacc. 
JusQuESs À PORTER LA BESACE. 


Cer Te Medaille qui fut frapée en la même année 1566. eft la premiere 
qui ait efté faite au fujet des mouvemens des Pays-bas. Elle marque 
l'union des Confederez, & qu'ils feront fideles au Roy jufqu'à dépenfer 
tout leur bien pour fon fervice. 


O x fit auffi une piece en cuivre. D’un cofté ces mots : 
Ecu DE viANEe, 
Avec les Armes de la Maifon de Bourgogne : Et de autre; 
} PAR FLAMME ETPAR FER. 


BREDERODE étoit Baron de Viane Ville de Hollande. 


EN cette année 1566. Maximilien II. étroit Empereur d'Allemagne ; 
Charles IX. Roy de France, & Elizabeth Reine d'Angleterre. 


METALLIQUE. ; 


OUÙS les troubles qui commencent par un nom de 
Party & de Faétion , ont ordinairement de longues & 
dangereufes fuites. La Requefte des Confederez fut 
füivie de beaucoup de tumulte & de confufion dans 
la plufpart des Provinces. On y commit toutes fortes 
d'infolences ; les Images furent brifées , les Monafteres 
brûlez, les Temples abattus, quelques Villes refuferent 
d'obéïr aux ordres de la Gouvernante , & l'on prit les armes en divers 
endroits. La Duchefle de Parme fit paroître en cette conjondure 
l'experience qu'elle avoit acquife dans l'art de gouverner par l'exer- 
cice de plufieurs années. Elle avoit | dés la naiflance du defordre, 
envoyé dans les Places de fon Gouvernement , des Perfonnes habiles 
pour lui en rapporter l'état , s'étoit informée du nombre des Troupes 
& de la fidelité des Gouverneurs , des Capitaines & des Magiftrats ; 
& les Confederez ne failoient aucune deliberation dans leurs plus 
fecrets confeils , qu'elle n'en fuft avertie par de fideles Emiffaires. 
Ces précautions ne furent pas inutiles ; la Gouvernante conferva dans 
le fervice du Roy les premiers Seigneurs & quantité de bonnes Vil. 
les , en ménageant les efprits , écoutant favorablement les Remon.. 
trances des Ordres du Pays , promettant de ne rien faire contre leurs 
Privileges , & augmentant les bruits qui couroient du voyage de 
Philippes en Flandre. A cette adroite politique elle joignit la force, 
& envoya des Troupes pour combattre ceux qui avoient pris les ar- 
mes & foûmettre les Villes defobéiïffantes , employant en même temps 
& felon les diferentes occurrences , la douceur & la force, la mode- 
ration .& la fermeté. Une fi fage & fi vigoureufe conduite avança 
merveilleufement le deffein qu'elle avoit de remettre les Confederez 
dans leur devoir. C'eft l'efprit de cette Medaille qui fut faite en la 
même année 1566. 
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La Duchefe en bufte, 
MAR GARE T AVDIE ANUSSSTER A 
Dux PARMÆ ET PLACENTIZ, 
GERMANIÆ INFERIORIS GUBERNATRIX. 
MARGVERITE D'AUTRICHE 
Ducheffe de Parme @r de Plaifance | Gouvernante des Pays-bas. 
REVERS. 


La même Princeffe debout fur un rocher battu des flots, ayant une 
couronne de laurier fur la tefte, tenant d’une main une épée, & de l'au- 
tre une palme avec un rameau d'olivier | des vents foufflent contre elle. 


FAVENTÉ DE. 
eAvec l'aide de Dieu. 
CE Revers fignifie que la Gouvernanteft ferme dans les orages de 


l'Eftar, & qu'avec l’afliftance divine elle diflipera par la guerre ou par la 
paix les troubles qui {ont reprelentez par les vents. 


RS DANIEL on 15 7 Co 
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Le feu 
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METALLIQUE, Le 


E feu de la divifion qui paroifloit éteint par la défaite 
du Baron de Touloufe , la retraite de Brederode en 
Allemagne , la fuite ou le fupplice des Incendiaires & 
des Sacrileges , la foûmiflion des Villes qui s'écoient 
foûlevées , & par les autres avantages dont l'on a parlé 
dans la Preface de cette Hiftoire ; ne demeura pas 
l _ Jong-temps fans fe r'allumer & fans fe répandre dans 
toutes les Provinces des Pays-bas. Philippes, aux premieres nouvelles du 
foûlévement ; témoigna qu'il vouloit faire un voyage en Flandre; à l'imi- 
tation de Charles-Quint fon Pere ; qui alla.en perfonne contre les Gan- 
vois. Mais il changea de fentiment, & prit la refolution qu'il a gardée 
toute {à vie, de fixer à Madrid fon Trône Dominant; & de fe faire obéir 
de fon Cabinet ,en toutes les parties du Monde. . On tient que les moyens 
de maintenir l'autorité Royale ayant efté propofez dans un Confeil fecrer, 
les opinions furent diférentes, felon le genie des perfonnes qui donnerent 
leur avis Ruy Gomes de Silva Prince d'Ebolÿ qui aimoit le repos & la 
paix ; comme font les Courtifans ; reprelenra que le calme ayañit efté ré. 
tabli dans les Pays-bas par la prudence de la Duchefle de Parme; la dou- 
ceur fufifoit pour les conférver dans la tranquillité ; Qu'il y avoit du peril 
à fe reflentir des chofes pañlées & à reduire au defefpoir une Nation ;a- 
loufe de fon ancienne Liberté , & capable de tout entrepreridre pour la 
défenfe de fes Privileges ; Que la guerre civile évoit la fource de tous les 
malheurs & de tous les crimes; Qu'elle éroir à craindre dans un Pays trop 
proche dé ceux qui avoient intereft de l’entretenir ; & trop éloigné de 
ceux qui avoient intereft de l'éreindre ; Que la clemence étoir la vertu 
des Rois ; Qu'il étoir de leur fageffe de ne pas obliger leurs Sujets à 
prendre les armes, de peur de les mettre en quelque forte d'égalité; Que 
 leut Puiffañte avoit du rapport à la Paternelle qui s'établit avec plus de 
fureté par l'amour que par la crainte ; Et que quarid leur reffentiment 
{croit jufte ; ils devoient imiter la bonté de Dieu qui ne laïfle pas de con- 
tinuer fes graces aux méchans qui nient fa providence. Le Duc d'Albe; 


d’un naturel fevere ; vaio , inflexible & qui avoit efté toute fa vie dans 
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l'exercice des armes, foûtint avec chaleur que l'indulgence que le Roy 
avoit euë pour les Flamans n'avoit {ervi qu'à augmenter eur temeriré. 


Granvelle qu'on leur avoit accordé , leur avoient infpiré la hardieffe de 
faire d'autres demandes encore plus infolentes, & d'attaquer le Gouver- 
nement par des libelles., & la Religion par des impictez ; Que l’obéiffin- 
ce dans laquelle ils paroifloient étoit affectée ; Que l'impunité leur feroit 
bien-toft reprendre l'obftination & la fierté qu'ils cachoient, Que la dou- 
ceur pafloit le plus fouvent pour un effet de l'impuiffance & de la crainte ; 
Que la feverité marquoit mieux la Grandeur & la Juftice des Souveraïns ; 
Que fi la clemence étoit leur vertu, ils n'en devoient point ufer qu'aprés 
avoir abattu la rebellion par la force, & s'être mis en état de ne plus 
craindre que leur bonté puifle pafler pour une foiblefle. Et qu'enfin on 
ne pouvoit yanger avec aflez de rigueur la Mäjefté du Prince voffenfée ; 
& les atrentars contre la Religion. Cét avis appuyé par Antoine Perrenor 
Cardinal de Granvelle qui en vouloit aux Flamans ; l'emporta fur celui de 
Ruy Gomes. Le Duc d'Albe qui étoit propre à executer les ordres les 
plus rigoureux , fut mis à la place de la Duchefle de Parme , & envoyé 
aux Pays-bas avec une Armée: Le Pape Pie V. voulant témoigner le 


.defir qu'il avoit d’aflurér la Religion Catholique dans les lieux où elle 


1 


étoit en danger , fit prefenter au Duc avant fon départ d'Efpagne par le 
Cardinal de Granvelle la Rofe benite , l'Epée & l'Etendard, Le Duc 
glorieux de l'honneur qu'il avoit reçû de Rome; s'embarqua au port de 
Barcelone, defcendit à Génes, fit la revue de fes Troupes en Piedmonr 
& arriva heureufement à Bruxelles au mois d’Aouft 1567. Son Armée 
étoit de huit mil fept cens Hommes de pied & de douze cens Chevaux. 
Ferdinand de Tolede fon fils naturel commandoit la Cavalcrie ; Chiapin 
Vitelli étoit Maréchal de camp , & Gabriel Serbelon, Grañd-Maîrre de 
l'Artillerie. Il y avoit aufli Julien Romero, Chriftophle de Mondragon, 
Sancho d'Avila, François Verdugo & plufieurs autres Capitaines de re: 
putation. RS 

Aufli-toft que le Duc d'Albe eut pris poffellion du Gouvernement, 
il fit arrêter les Comres d'Egmont & de Horn , inftitua le Confeil des 
Douze, qui fut appellé le Confeil de Sang , foûmit à l'autorité de ce Con 
feil rous les autres Tribunaux du Pays, ta les clefs des Villes aux Magi- 
ftrats qui les gardoient par un ancien privilege ; rétablit lnquifition , 
commanda l'execution des nouvelles Ordonnances , fit bâtir des Cita_ 
delles , & donna toutes les marques funeftes qui precedent ordinaire- 
ment le malheur des Peuples, quand le Souverain en colere veut les pui 
nir de leur defobéiffance. 

Ce fut au fujer des prefens envoyez par Sa Sainteté au Duc d’Albe, 
que l'on fit certe Medaille en 1567. 


L 


é 


\ 
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Que l'éloignement des garnifons étrangeres & la {ortie du Cardinal de : 


METALLIQUE. 5 
Le Cardinal de Granvelle, * 
ANTONIUS AE EccresiÆ ROMANÆ PRESBYTERS 
CARDINALIS GRANVELLANUS.. 
Antoine Prêtre de la Sainte Eglifè Romaine , Cardinal de Cranvelle. 
REVERS. 


Le même Cardinal aflis donnant un Etendard au Duc d’Albe, qui lé 
reçoit à genoux, 


IN HOC VINCES. 
Tu vaincras en ce Signe. 


C'eft la Devife que Conftantin le Grand fit mettre dans fes Enfeï: 
gnes, aprés qu'il l'eût vuë paroître au Ciel autour d'une croix de feu en 
allant combattre le tyran Maxence. 

Sur la fin de l'année la Duchefñfe de Parme quitta les Pays-bas pou 
aller en Italie trouver le Duc Octave fon Mary. Si l'on eut fuivi {es con: 
fils, la Flandre n'auroit pas efté le theatre de la plus longue & de la plus 
cruelle guerre qui ait troublé l'Europe depuis plufieurs fiecles, & fes 
Peuples feroient demeurez dans l'obéifflance qu'ils devoient à leur Prince, 
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UOIQUE Guillaume de Naffau Prince d'Orange fe 
tinft paifible dans la Comté de Naffau en Allemagne ; le 
Coneil de Sang ne laiffa pas de lui faire fon Procés & 
de le condamner à mort. Ce Prince ne s’étoit pas en- 
core déterminé à prendre les armes , & il {e trouvoit 
combattu par diverfes pañlions. D'un côté l'affection 
e qu'il avoit pour {à Patrie l’excitoit à la délivrer d'ün 
Gouvernement odieux, fes Amis & fes Compatriotes bannis & perfecu. 
tez le demandoient pour Chef, la haine le poufloit à fe vañger du Duc 
d’Albe & des Efpagnols , la gloire de l'entreprife & l'efperance d'y réüflir 
par le foûlévement des Pays-bas , flattoient fon ambition ; & l'occafion 
paroifloit favorable pour s'élever aux dépens de fes ennemis. D'un autre 
côté il fe voyoir delarmé , foible, fans places fortes ; fans argent , fans 
artillerie & fans les autres chofes neceffaires pour foûtenir un deflein de 
cette nature; la fagefle qui lui étoit naturelle lui faifoit craindre la pui 
fance de Philippes, & prévoir les dangers qui font infeparables de ces 
fortes d'engagemens : Il étoit auffi retenu par la memoire des bienfaits 
de Charles-Quint & par le refbect que l'on doit à fon Maître. Ces mou. 
vemens fi oppolez l'empêchoient de fe refoudre ; mais lorfqu'il eut appris 
fa condamnation ; il ne balança pas davantage & ne fongea plus qu'à dé- 


4 à M. 10. à 
fendre genereufement fon honneur & fa vie. Il écrivit aux Princes Pro- 


teflans ; demanda par tout du fecours & n'oublia rien pour ne point 
manquer ni à fon Pays, ni à foi-même. 


Ce fut au commencement de l'année is68. que le Prince d'Orange fe 
declara contre l'Efpagne , & que parut cette Medaille qui eft la premiere 
faite à fon honneur. 

Le Prince d'Orange en bufte armé. 
GuizLeLMus DEI GRATIA PRINCEPS AURAICE, 


Comes NassAviz. 


GOUILLAUME PRINCE D'ORANGE, 


Comte de Naflau. 
REVERS 


METALLIQUE. 9 


RABUPE" RES: 
U x Alcion bâtiffant fon nid fur la Mer. 
SÆVISs TRANQUILLUS IN UND:s. 
Tranquille au milieu de la tempére. 


C'Es TT à dire que le Prince eftaufli tranquille dans la perfecution de 
fes ennemis & dans les orages qui s'élévent contre lui, qu'eft l'Alcion fur 
les flots irritez de l'Ocean. Le Prinee porta cette Devile toute fa vie. 


PENDANT quele Prince d'Orangeaffembloit une Armée, le Comte 
Loïüis de Naffau fon Frere animé du même defir d’affranchir fa Patrie À 
ramafloit aufli des Troupes & recevoit les fugitifs de Flandres. Etant en- 
tré dans la Frife , il livra combar à Jean de Ligny Comte d'Aremberg 
qui en étoit Gouverneur pour l'Efpagne, & le deffit à Winfchoren le 23. 
May. Les Efpagnols y perdirent le Comte qui fut tué dans la mélée ; 
plufieurs Officiers & Soldats & fix pieces de canon. *Loüis perdit quel- 
ques Cavaliers & Adolphe de Naffau fon Frere, qu'on croit avoir efté tué 
de la main du Comte d’Aremberg. C'eft le premier Prince de la Maïfon 
de Naflau immolé pour la liberté des Pays-bas. Louis portoit en fes 
Enfcignes : : 
AUT RECUPERARE, AUT MORI. 


Ou recouvrer la liberté, on mourir. 


Oo EE SOTIAORINRPE 


ÆE Duc d'Albe eut plus d'indignation que d’étonnement 
|| de la défaire du Comte d'Aremberg. Pour montrer 
| qu'il ne craignoit point fes ennemis, il fit décapiter les 
{| Comes d'Egmond & de Horn; & tout fumant du fang 
/N] de cesilluftres & malheureufes victimes de fa fureur , il 
1] alla chercher le Viétorieux pour lecombattre avant qu'il 
eft joint le Prince d'Orange. Le combat fe donna le 
21. Juillet 1568. à Jemminguen dans la Frife : l'Armée de Loüis de Naffau 
fut taillée en pieces, lui-même contraint de fe jerter dans une barque & de 
{e fauver à Embden. Jamais victoire ne fut plus entiere, & jamais Soldats 
ne combattirent avec plus de confufion & de foiblefle que ceux du Com- 
te de Naflau. C'étoient pourtant les mêmes qui venoient de vaincre le 
Comte d'Aremberg avec tant d'ordre & de valeur. Ce qui apprend le 
peu de confiance qu'on doit avoir en des Troupes ramaflées. Le Duc ne 
manqua pas de donner par tout avis de fa vidoire & d'en faire frapper 
cette Medaille en 1568. 


LE Duc d’Albe en bufte armé. 
FERDINANDUS TOLETANUuS ALBÆ Dux, 


B'ET GI PIR VE RE OITAUNS: 


FERDINAND DE TOLEDE DUC D'ALBE, 
Gouverneur des Pays-bas. 
REVERS. 
U x Autel emflammé entre deux trophées, 
DEOo PATRUM NosTRORuM. 
Au Dieu de nos Peres. 


C'esT un facrifice de graces que le Duc fait à Dieu d’avoir par cette 
victoire confervé l'ancienne Religion. ; 


METALLIQUE. 7 


LA difsrace de Loüis de Naffau n'empécha point le Prince d'Orange 
d'executer la relolurion qu'il avoit prife de venir attaquer le Duc d’Albe 
jufques dans le fin de fon Gouvernement. Ce Prince que les Confede. 
rez reconnurent pour Chef, comme le plus illuftre des Grands des dix- 
fept Provinces, par fa naiflance , {es alliances, fes charges & fa capacité, 
entra en Flandre au mois de Seprembre de la même année 1568. accom- 
pagné de Loüis de Naffau qui l'avoit joint aprés {à défaite. Mais le Duc 
d’Âlbe qui ne vouloit rien hazarder, coroya l'Armée du Prince avec tant 
de précaution, prit coûjours des poftes f avantageux , & donna de fi bons 
ordres pour la deffenfe des Places & des Paffages importans , qu'il rendit 
tous les cfforts du Prince inutiles, & fut caufe par fa prévoyance que 
FArmée des'Confcderez fe débanda prefque entierement. Le. Prince por- 
coit en quelques Enfeignes ces mots : 


Pro LEGE, GREGE, ET REGeE. 
Pour la Loy, le Peuple , & le Roy. 


Er en d'autresun Pelican, pour faire voir qu’il étoit preft de donner fon 
fang pour fa Patrie. Les deux Freres de Naffau fe rendirent aveé douze 
cens Chevaux dans les Troupes Allemandes que Wolfzano Duc des deux 
Ponts menoit au {ecours des Huguenots de France. Le Prince quelques 
mois aprés partit de ce Royaume fecretement , & pafla en Allemagne, 
Le Comte Loüis demeura en France jufqu'à la bataille de Moncontour, 
que les Catholiques gagnerent en 1569. Le Comte qui commandoit les 
Reitres fit dans cette baraille un actien de Capitaine , s'étant retiré plus 
d'une lieué & demie fans perdre fes rangs, quoiqu'il fuft vivement pour 
füuivi par Henry & Claude de Lorraine Ducs de Guile & d'Aumale. 


LA perte de la bataille de Jemminguenr& le peu de füccés de l’ex- 
pedition du Prince d'Orange en Flandre, mirent les affaires des Confede. 
rez dans un facheux état, au contraire le Duc entra victorieux dans Bru- 
xelles au mois de Janvier 1569. On fit pour fes victoires des prieres publi. 
ques dans toutes les Villes obéiffantes à l'Efpagne, & le Pape Pie V. lui 
envoya, comme au Défenfeur de la Foy , une riche épée avec un cha- 
peau couvert de pierreries que Sa Sainteté avoit benits folemnellement. 


Ces prefens furent reçus avec toute la pompe que pouvoit defirer la va- 
nité naturelle du Duc d’Albe, 


Le 

CErENDA næle Prince d'Orange, que les Efpagnols appellcient le 
Taciturne, n'éroit pas tellement abattu par le malheur des Confederez ! 
qu'il ne fonveaft aux moyens de reparer leurs pertes. Il crut qu'il filloit 
tenter fortune fur un autre élément, & profiter de la négligence du Duc 
d'Albe pour les forces maritimes. Etant en la Ville de Dilembourg Ç 
pitale de la Comté de Naffau, il donna des commiffions à uelqu; “ 
pitaines pour équiper des Navires de guerre & commander {ur Me: 
fieurs Soldats errans dans la Frife, qui sétoient fauvez du débris d 
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mées des Confederez, prirent parti avec ces nouveaux Argonautes, qu'on 
nomma les Gueux Marins. Les progrés de leur petite Flotte furent mer- 
veilleux : Ils firent fur les Efpagnols des prifes confiderables , qu'ils al- 
loient vendre dans les Ports étrangers ; & nous verrons bien-toft une de 
leurs entreprifes renverfer par fon fuccés les fuperbes deffeins du Duc 


d'Albe , & faire une étrange revolution dans les Pays-bas. 


Au commencement -de l'année 1570. le Duc fit publier dans la Ville 
d'Anvers une abolition des chofes pañées, afin de guerir par la douceur 
d'un nouveau remede le mal que la violence des premiers avoit caufé. 
Mais une playe fi profonde demandoit le fer & le feu, & la fiévre étoit 
trop ardente dansle corps politique pour s'éteindre par les faignées qu'on 
avoit faites : Les -Confederez avoient encore du {ang dans les veines qu'ils 
7. bec 7 : ? D ne ce 
étoient prefts de répandre pour da Liberté. Aufli l'Amniftie ne ft point 


revenir les abfens.,«& perfonne ne voulut ni fe laifler fürprendre par Îles 


referves capticufes de l’Abolition, ni fe fier à la clemence Efpagnole. 
NÜTVS PEÏAGI CECIDIT FRAGOR)} 
LUI III) 11e L — D» 
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* Le bonheur 


METALLIQUE. 3j 


UE bonheur des armes du Duc d’Albe luy avoit donné 
| tant de préfomption , qu'il penfoit avoir réduit les Con- 1571 
—/]| federez dans la derniere impuiflance , & que les Villes 
A] les plus obftinées viendroient {e foûmettre à fon auto- 
| ri : Il fit en 1571. ériger dans la Citadelle d'Anvers 
7 qu'il avoit fait bâtir , fa Statuë avee certe infcription: 


FERDINANDO ALVARES TOLEDO 


ALzsz Ducrx, 


Puicipt Secunpi Hispaniarum apup Bercas PR&rEcTO; 
QUOD EXTINCTA SEDITIONE 
REBELLIBUS PULSIS, RELIGIONE PROCURATA; 
JuSTiTIA GULTA, 

PROVINCIIS PACEM FIRMARIT, 

ReGis opriMi MiNISTRO FIDELISSIMO POsSITuM 
À Thonneur de Ferdinand Alvares de Tolede Duc d'Albe , 
Gouverneur des Pays-bas ; tres-fidele Minifire du tres- 
bon Roy d'Efpagne Philippe Second ; pour avoir appaisé 


la fédition ; café les Rebelles ; rétabhÿ La Religion > fais 
fleurir la Justice ; € affuré la ‘paix dans les Provinces. 


CE füperbe trophée augmenta la haine publiqué contre le Duc ; éar 
le plus fenfible outrage qu'on puifle faire aux malheureux eft de triom- 
pher avec inlolence de la mifere qu'on leur a cauféc. L'impofition qu'il 
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établit du dixiéme denier des Marchandifes , qui feroient venduës , jetta 
les peuples dans le defefpoir. 


À Le Duc fit fraper cette Médaille en la même année mil cinq 
cens foixante-onze. 


A 


Le Duc d'Albe, 
FERDINANDUS TOLETANUS ALBÆ DUX 
BELci2e PREÆEFECTUS. 
FERDINAND DE TOLEDE DUC D'ALBE 


Gouverneur des Pays-bas. 


REVERS 
Un Lion & deux Gruës foütenans un flambeau. 
Dieso! + + !R et. 
À Dien €ÿ am Roy. 
Pour montrer que le Dac avoit par fon courage , {es foins & fa 


vigilance maintenu la Religion Catholi lique ; rétably re .du Prince 
& “étoute Ra rcbellion dans SE Pays-bas. 


METALLIQUE. 15 


Lnya point de foibleffe plus commune parmy {es 
homimes que le défaut de moderation dans la proipe. 
rité , il n'y en à point auffi qui échappe moins au châ- 
timent qu'elle merite, Le Duc d'Albe qui croyoit avoir 
entierement foûmis les Flainans par la terreur de {es 
forces & des fupplices, fe mir-en fareur de la réfiftance 
qu'il trouva dans Eruxelles au fujet du dixiéme démier. 
Il traita les Habitans de rebelles & les menaça de la dernicre rigueur s'ils 
n'obéïfloient aux volontez du Roy. En effet voyant qu'ils s'obliinoient à 
ne point payer , il avoit réfolu d'employer les dernieres violences & de 
aire pendre les principaux Bourgeois à leurs portes. Ses Soldats avoient 
déja pris les Armes , les Bourreaux étoient prêts , & les chofes fe difpo- 
foient à une horrible & fanglante tragedie quand la nouvelle de la für. 
prie de la Brille en Hollande arréta les fupplices qu'il avoit ordonnez. 
Ce fut le premier Avril mil cinq cens foixante douze que les Gueux Ma- 
rins commandez par Guillaume de Lumay Comte de la Marche, s’em- 
parerent de cette Ville fituée à l'embouchure de la Meufe. Jour qu’on 
peut appeller celuy de la naïffance de Ja Republique de Hollande, & 
qu'elle eft fortie des eaux pour s'oppofer à l'orgucilleufe puiflance d’Ef 
pagne. 


LA prife de la Brille fit un tel changement dans la fortune des Con. 
federez que la plus grande partie de la Hollande , de la Zelande & de 
la Frife fe declara pour eux. Alvares Pacheco parent du Duc fut pendu 
à Fleflingue , & les Hollandois qui font enclins à la raillerie en firent de 
fi grandes du Duc qu'ils le pergnirent comptant de l'argent avec des 
lunettes , parce que Brille fignifie en François lunette, Le Duc eut en. 
core le malheur que Maximilien de Hennin Comte de Boflu \| Gou- 
verneur de la Hollande pour l'Efpagne , tâcha en vain de reprendre la 
Brille , & que les Fleflinguois s’emparerent de la Flotte de Lifbonne 
chargée d’épiceries | devant le Château de Ramexens en Zelande, 
Quelle rage dans l'ame d’un fier Vainqueur de {e voir pour ainf dire, 
arracher le foudre de la main & d’être inf 


fulté par des peuples qu'il 
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croyoit avoir abatus: Il apprit qu'ilne faut jamais méprifer un ennemÿ 
qui eft armé ny le réduire au défefpoir. Le mépris qu'il fit des Gueux 
Marins & fa négligence pour l'armement Naval luy atrirerent ces difgra- 
ces ; Car il devoit d'abord s’affurer de l'empire de la Mer , fans quoy il 
ne pouvoit jamais être le Maître abfolu d’un Pays dont les meilleures 
Places font maritimes : Le Duc témoigna pourtant dans cette facheufe 
conjoncture beaucoup de réfolution ; Ayant eu avis que Louis de Nafau 
affifté des Troupes Huguenotes de France , s'étoit fufi de Mons en Hai- 
naut , il ne perdit point de temps & l'afliegea dans la Ville qu'il venoit 


de prendre. 


D'un autre côté le Prince d'Orange , pendant que le Duc d’Albe 
accabloit les Provinces de Subfides , avoit amaflé avec aflez de facilité 
des Troupes confiderables. Ce Prince animé par le fuccés de la Brille & 
plein Échanéist que la fortune feconderoit la hardiefle de {es deffeins, 
réfolut de traverfer une feconde fois les Pays-bas & de faire lever le 
Siege de Mons: Il pañla le Rhin, prit Ruremonde , Malignes & quelqu'au- 
es Villes , entra dans le Hainaut & parut environ le quinziéme Aout 
À la vie de la Ville de Mons : Mais il la trouva fi étroitement afliegée 
&le Ducfi bienretranché qu'ilne pôt fecourir les afliegez & fut contraint 
de fe retirer en Hollande : Sa retraite obligea fon Frete à rendre la Place 
à des conditions honorables qui furent fidellement gardées ; Louïs de 
Naflau fit merveille en la défenfe de Mons , & François de la Nouë fur- 
nommé Bras de fer Gentilhomme de Bretagne, y fit paroître l'experien- 
ce qu'il avoit ns dans les Guerres Civiles de France : Aprés cette 
reddition Louis alla en Hollande voir le Prince, & de là en Allemagne 
pour y prendre de nouvelles mefures. 


Cerre Medaile fur faire en mil cinq cens foixante-douxze , pou 
l'entreprife du Prince d'Orange. 


Il eft en bulte armé. 
Guiczezmus Der GRATIA PRINCEPS AURAICÆ, 


Comes NaAssAVIÆ. 


GUILLAUME PRINCE DORANGE, 
Comte de Naflau 
REVERS. 
Un Peuplier. 
AUDACES FORTUNA Juvar. 


La fortune est favorable aux gens de cœur. 
Ces 


METALLIQUE. 17 


‘Ces paroles que Viroile fait dire à Turnus au dixiéme de l'Eneïde, 
montrent la réfolution & lefperance du Prince ; & le Peuplier qui eft un 
arbre aquatique reprefente , les Provinces de Hollande & de Zelande qui 
femblent être fituées dans le {ein de la Mer & des Rivieres : Comme les 
eaux rendent la Hollande inacceflible & que {es Habitans font robuftes, 
laborieux zelez pour la liberté , le Prince d'Orange avoit toûjours eu 


deflein d'y établir le Trône du Party Confederé, 


| Es pieces font Monnoyes qui furent-batuës en 1573. dans 
Harlem durant la continuation du fiege que les Efpa- 
gnols y avoient mis {ur la fin de l'année precedente. Les 
quatre étoilles, la croix & l'épée font les Armes de la Ville: 


VINCIT VIM VIRTUSs. 
La vertu farmonte la force. 


E sr la devife ordinaire de Harlem en memoire de ce que fes Habitans 
couperent autrefois devant Damiette en Egypte , une chaîne qui empé- 
choit l'entrée du Port aux Chrétiens qui afliegeoient cette Ville. 


LE Duc d’Albe aprés avoir repris quelques-unes des Places qu'il avoit 
perduës , envoya Frederic de Tolede fon fils , pour faire obéir Harlem 
l'une des plus grandes Villes de Hollande & celebre par l'invention de 
l'Imprimerie : Déja les Magiltrats & les Bourgeois avoient déliberé de {& 
foûmettre & de ne pas attendre le fiese , quand Wibal Riperda qui y 
commandoit fous l’autorité du Prince d'Orange Gouverneur de la Pro- 
vince , & Lancelot de Brederode leur firent changer d'avis : Quel aveu. 
glement , diloit Riperda , de fe confier à des perfides qui Jè moquent de La 
foy des Capitulations , JE nous les recevons dans nos murailles » ZÙs exerce. 
vont fur nous les mémes cruautex , qu'ils viennent de commettre à Malines, à 
Zutphen € à Narden qu'ils ont faccagex €ÿ mis en cendre ; laiffèrons -nous 
piller nos biens ; bräler nos maifôns , égorger nos enfans , violer nos femmes 
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€; nos filles fans avoir fait la moindre réfifiance ? Serons-nows affèz, lâches 
de fouffrir que nos vies foienr expofees à la fureur de ces barbares & de ces 
incendiaires ? Fermons os portes à ces ennemis de toutes la terre , & com. 
batons jufqu'au dernier fo&pir pour la défènfè de la Patrie € de La liberté. 
Ces paroles proferées avec vehemence par un homme d'autorité, rani. 
merent route la haine que les Habitans de Harlem portoient au Duc 
d'Albe, & les dererminerentà recevoir Garnifon du Prince d'Orange: Auf 
fi-tôt , comme l'inconftance populaire eft roûjours exceflive , ils renon- 
cerent publiquement à la Religion Catholique & fe moquerent de ce qu’elle 
a de plus venerable ; dequoy Frederic irrité , les afliegea l’onziéme De- 
cembre 1572. ce fiege dura fepr mois, & fut un des plus memorables du 
dernier fiecle : l'on ÿ renouvella l'ancienne induftrie de faire porter par 
des pigeons des lettres aux afliegez : le Comte de la Marche qui leur me 
noit du fecours fut défait ; un autre fecours conduit par Guillaume de 
Battembourg fut pareillement défait & le Chef tué. Les afliegeans ayans 
jetté dans la Ville la tête d’un Capitaine Confederé qu'ils avoient pris, 
les afhiegez firent mourir onze Efpagnols qu'ils tenoient prifonniers , & 
enfermerent leurs têtes dans un tonneau qu'ils firent rouler aux tranchées 
avec cette infcription : Les Habitans de Harlem payent au Duc d'Albe 
dix têtes pour le dixième qu'ils n'ont pas encore payé , & une onxiéme 
téte pour l'intereft. Ces inhumanitez coûterent bien du fang de part & 
d'autre : Les afliegez firent route la réfiftance poflible., & même les fem- 
mes fe mélerent aux forties avec autant de valeur que des vieux Soldats; 
de forte que Frederic defcfperant du fuccés , fongeoit à fe tetirer, fi {on 
Pere ne luy eut écrit, que s’il avoit deflein de lever le Siege il iroit au 
Camp tout malade qu'il étoit, ou fi fa maladie l'en‘empêchoit il feroir 
venir d'Efpagne fa Mere pour tenir la place de fon Fils ; ce qui toucha 
tellement Frederic qu'il fiftles derniers efforts contre les affiegez , lefquels 
enfin preffez d’une horrible famine, fe rendirent à difcretion Îe 14. Juillet 
1573. Les Efpagnols fe vangerent cruellement des pertes qu'ils avoient 
faites devant Harlem , & firent pafler Riperda , Brederode & deux mille 
Habitans par la main du Bourreau , & prelque tous les Officiers de guerre 
& les Soldats par le fil de l'épée. Le Capitaine Bordet Xaintongeoïis aima 
micux fe faire tuer d'une harquebufade par fon ferviteur ,que de tomber 
if au pouvoir des Efpagnols. 


METALLIQUE. 19 


Erre piece eft auffi une Monnoye qui fut batuë dans 
4 Alcmar en Hollande pendant le Sicge, dont le millefime 
A 1573. eft l'année : la Tour font les Armes de la Ville ; 
la Lettre À fait Alcmar ; & le Chiffre romain marque 
la valeur de la Monnoye. 


FREDERIC perfuadé , que l'exemple de Harlem 
avoit donné de Îa terreur aux Villes Confederées & 
qu'elles ne refuferoient plus d'obéir, fit marcher {es Troupes victoricufes 
vers Alcmar ; Jacques Cabilleau en étroit Gouverneur » & Guillaume de 


Sonnenberg fon Licurenant : 11 y avoit treize cens Habirans portans les 


Armes & huit cens Soldats. Frederic voyant contre fà penfée , que la 


Ville fe préparoit à la défenfe, il y mit le Siege le 22. Aouft:Ses Armes 
n'eurent pas devant Alcmar le faccés qu'elles avoient eu devant Harlem; 
la réfiftance des afhiegez fut plus heureufe , ils battirent les afliegcans en 
diverles forties & foûtinrent deux furieux affauts ; l'un à la porte de Frife 
& l’autre à la Tour rouge ; les femmes y firent paroître la même intre- 
pidité que celles de Harlem. Et enfin Thierry de Sonnoy Gouverneur 
de Weffrife où Northollande pour les Confedcrez > Ayant fait ouvrir les 
éclules & percer les digues ; Frederic craignit d'être fubmergé & leva le 
Siege le dix Oétobre. 


Les Sicges de Harlem & d’Alemar firent perdre aux Efpagnols la 
fleur de leur Armée; & l’on peut dire que la Ville d’Alcmar fur le terme 
fatal des Conquêtes du Duc d’Albe dans la Hollande. Les Confederez 
S'animerent plus que jamais à chafler l'Efpagnol de leurs Provinces À 
fecoüer le joug d'une domination qui leur étoit devenuë infup 
Ceux de Zelande s'emparerent du Château de Ramerkens de 
niere : Charles Boifot Gouverneur de Fleflingue & Jean de Jonghe Gou- 
verneur de Campuere , fcignirent d'aflieger Armuyde ; le Gouverneur de 
Ramexens s'y étant jetté avec partie de fa Garnifon & fon Chirurgien , 
les Gouverneurs ne manquerent pas l'occafion & afliegcrent Ramekens 


portable, 


Cette ma- 


1568. 
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par Mer & par Terre : Il mécoit refté que foixante-dix hommes dans la 
Place , laquelle fut preffée fi vivement que les afliegez voyans leur Lieu- 
tenant & quelques Soldats bleffez fans {ecours de Chirurgien , n'oferent 
attendre l’affaut & capitulerent le s. Aouft. La perte de ce fort Château 

ue Charles-Quint avoit fait bâtir | Gta aux Efpagnols le paffage pour fe- 
courir Middelbourg que les Zelandois tenoient afficgé. 


LE 28. du même mois d'Aouft le Prince d'Orange fit cfcalader Ger- 
wudemberg en Hollande par le Capitaine Poyet François; l'efcalade fe ft 
du côté de la porte de Breda avec tant d'adrefle & de promptitude , que 
la Garnifon fut prefque taillée en pieces avant qu'elle püt fe metrre en de- 
fenfe : On ne fit aucun tort aux Habitans, & l'on n'inquicta perfonne 
pour la Religion : Le Prince voulut montrer qu'il ne fafoit la guerre 

ue pour la-confervation du Pays , & que fa conduite.éroit bien oppolce 
à celle du Duc d'Albe. 


METALLIQUE. : dc Ma 


IXOCTOBER : 1573 : \ 
DOOR OV TERRE VELT \ 
Vax MExICH -meLr 

DERVRVE VE se Veles Ge Na 
Werp -Boss - GVeLr 
DÎr HIER - GES TELT 
TOTLorTERER VAR 
| GODS-GRATIE.. 


E Duc d'Albe ne pouvant fouffrir la hardieffle des 
Al Weftfrifons dont les Vaifeaux infultoient journellement 
1 les Villes maritimes de Hollande obéïflantes à l'Efpagne, 
donna ordre au Comte de Boflu de les combattre & de 
{e rendre maître de la Mer de cette Province : Le Com- 
te partit d'Amfterdam avec trente Navires de Guerre, 
dont lJ’Admiral nommé l'Inquifirion étoit monté de 
trente-quatre pieces de canon : Plufieurs Seigneurs & Capiraines s'y étoient 
embarquez avec le Comte , & bon nombre de Soldats dont la plüpart 
Efpagnols. Le combat fe donna en Octobre 1573. fur la Mer de Sud ou 
Zuiderzée qui {pare la Hollande d'avec la Frife : Il fut rude & fanglant; 
les Weftfrifons commandez par Nicolas Ruychaver défirent les Efpagnols 
& prirent le Comte prifonnier qui {e défendit pendant 2 4. heures dans {on 
Admiral quoy qu'abandonné du refte de {à Flotte. Le Comte fur conduit à 
Horne où il demeura jufqu’à la Pacification de Gand. Cette viétoire na- 
valle des Confederez a été l’heureux prélage de tant d’autres qu'ils ont 
depuis obtenués fur toutes les Mers du Monde. 


pe 
fi | 


Les Confederez firent fraper certe Medaille en memoire de la dé- 
faire du Comte de Boflu. 


Un Combat Naval. 


INQUISITIO INQUIRENDO NIMIS SEDULO SE IPSAM PERDIT. 


L'Inquifition en cherchant trop [à perd tout de bon elle-même. 


C'EsT une allufion au nom du Vaifleau Admiral où combatroit le 
Comte , & qui fut pris avec luy. 
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REVERS. 


11 OCTOBER. M. D. LXXIII. 
Hoor LoVTERGHE WeLrVan MenlCH HELTDER 
VrYEe Wesr Vrlies CneNarle WERD BossoV 
GEVELTDIT HIER 


GES TELTTOT LoFTEKEN VANGoODSs GRATIE. 


L'ongième Oëtobre ‘mil cinq cons foixante-treize Les 


Libres Vpeflfrifons ont vaincu Boffx par leur 
valeur , en reconnoiffance de quoy on rend gra: 


-ces à Dieu. 


La défaite du Comte fut la derniere aétion du gouvernement du 
Duc d'Albe LS Philippes r’appella des Pays-bas, il en partit pour l'Efpa- 
gne avec Fre ericde Tolede {on fils fur la fin de l’année, fans avoir rem- 
porté de tant de Sieges-& de Combats où le plus fouvent il fut vainqueur, 
d'autre fruit que de s'être par {on fafte & par fa barbarie attiré la haine 
publique & d'avoir r'allumé le feu qu'il devoit éteindre : Il a laïffé dans 
les dix-fepr Provinces une telle impreffion de fon humeur fanguinaire 
qu'on y appelle encore aujourd'huy un homme cruel, Duc d'Albe. Ce n'eft 

oint par la violence & par la cruauté que les Souverains doivent regner, 
leurs veritables Trônes font les cœurs de leurs Sujets, & puilqu'ils font 
les Dicux vifibles de la Terre , il ne faut pas qu'ils foient des Divinitez 


malfaifantes. 


METALLIQUE. 23 


ALES picces de Monnoye furent frapées dans la Ville de 
4 IMiddelbourg en Zelande en 1573. pendant là continua 
| tion du Siege que les Confederez avoient commencé 
ke l'année precedente : Les Lettres initiales D.R. P.F. 
I avec le mot Middelb. font : 


Do, RECI, PATRIÆ FIDELES MIDDELBURGENSES. 
Ceux de Middelbourg fideles à Dièu, au Roy & à la Patrie. 


PuiziPPes donna le Gouvernement des Pays-bas à Loüis de Re- 
‘quefens grand Commandeur en Caftille de l'Ordre de faint Jacques : 
Lorfque Requefens fur arrivé, il fit ôter l'odieux monument de la vani- 
té de fon predecefleur ; c'eft à dire la Statuë armée du Duc d’Albe qui 
éroit dans la Citadelle d'Anvers. Cela fe fit afin d'infinuer parmy les 
Peuples que la conduite fevere & imperieufe du Duc d’Albe n'avoir pas 
été bien reçûëé en Efpagne , & que Philippes avoit donné ordre d'agir 
avec douceur. 


REQUESENS s'appliqua enfuite à fecourir Middelbourg que les 
Armes des Confederez & la famine avoient réduit à l'extremité : Ayant 
partagé fa Flotte pour occuper les deux bras de l'Efcaut qui conduifenc à 
cette Ville , il en donna une partie à Glimes Vice-Admiral , & à Julien 
Romero ; & l’autre à Sancho Davila : Les deux premiers furent défaits 
devant Bergue fur Zoom le 29. Janvier 1574. par les Zelandois , fous 
le commandement de Loüis Boïfot Admiral de Zelande qui perdit un 
œil au Combat. Les Vainqueurs prirent neuf Navires & brülerent l’Ad- 
miral Efpagnol ; Glimes fut tué & Romero contraint de fe fauver à la 
nage. Un jeune Zelandois nommé Gafpard Leyufen ft une action digne 
de l'Hiftoire , il fauta d’un filbot fur l'Admiral d'Efpagne ; en arracha 
l'Enfeigne qui voloit au haut du Mât , l'enveloppa autour de fon corps 
& l'emporta malgré les Ennemis. Le Commandeur étant fur une digue 
fut témoin du malheureux fuccés de fon entreprife , dont il ft avertir 
Davila qui fe retira par 1 Riviere au Port d'Anvers. 


L 
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Curisropnze de Mondragon Gouverneur de Middelbourg 
preffé par la famine , fe voyant par cette défaite fans aucune efperance 
de fecours , rendit la Place le 20. Fevrier, aprés y avoir acquis de l'hon. 
neur par fa longue & genereufe réfiftance : La Capitulation portoit que 
les chofes Sacrées , les Ecclefiaftiques & la Garnifon feroient conduits 
en Flandre , & que Mondragon feroit mettre en liberté Philippes de 
Marnix Baron de faint Aldegonde , que les Efpagnols avoient pris en 
Hollande & qui éroit confideré du Prince d'Orange ; ce qui fut executé 
de bonne foy de part& d'autre. La prife de Middelbourg, & celle d’Ar- 
muyde qui fe rendit aux Confederez , délivra entierement l'Ifle de Wal. 
xeren de la domination Efpagnole. 


(l 
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REVERS. 


À 


IE BAT AY Op 


SI 7 


\ 


WW (Z81 SZ 


METALLIQUE. 25 


==) E grand Commandeur de Requefens averty que le 
| Comte Loüis de Naffau étoit entré dans la Gueldre 
|| avec un Corps d'Armée & qu'il tâchoit de pañler la 
Meufe , envoya Sancho Davila Gouverneur de la Ci- 
tadelle d'Anvers , pour s'oppofer à {on paflage : Da- 
vila , qui de fimple Soldat, étoic parvenu par fon merite 
au Commandement , pafla luy-même la Riviere & alla 
combatre les Ennemis qu'il défit à MonKxereyde le 14. Avril 1574. Le 
Comte ayant vaillamment combatu fur tué avec Henry de Naffau fon 
frere , & Chriftophle de Baviere fils de l'Eleéteur Palatin ; la mort de 
Loüis fut fenfible aux Confederez qui perdirent le plus vigilant & le plus 
hardi de leurs Generaux. n TU 


. 


REQUESENS NE tira pas grand avantage de cette victoire par la 
mutinerie des Soldats Efpagnols, qu'il ne put appaifer que par le paye- 
ment de leur folde : Le Commandeur leur fit enfüite joindre François 
Valdes, qui afliegeoit pour la feconde fois la Ville de Leyde en Hollande, 
La conftance humaine ne fçauroit aller plus loin, qu'alla celle des afficgez 
pendant cinq mois, que dura le Siege , jufque là, que Pierre Adrien de 
Verf Bourgmaïftre excité par quelques Habitans de fe rendre, À caufe de 
la pefte & de la famine, qui défoloient la Ville: Mes Amis , leur dit-il , 
puifque je dois mourir il ne m'importe que ce Joit par vous ou par l'ennemy , 


mettez mon corps en pieces € le partigex ; je mourray content ff ma mort 
peut vous étre utile. 


LE Prince d'Orange touché de la mifere des afliegez, tenta toutes 
fortes de moyens pour leur délivrance l'on n’en trouva point de meilleur 
que de percer les digues afin d'inonder les aflicgeans , & l'execution fe fit 


avec tant de bonheur ,que Valdes épouvanté leva le Siege de nuit avec 
beaucoup de confufion & de perte. 


CeTre Medaille fut frapée pour la levée du Siege de Leyde. 


Le Camp des Efpagnols devant Leyde ; un Ange qui tient une épée & 
qui pourfuit des Soldats fuyans & efrayez. 


Ur SANHERIBA A JERUSALEM. 


REVERS. 
La levée du Siege. 
Sic Hispant À LEYDE NOCTU FUGERE 1. OCroBris M. D. LXx1r111. 


Cemme Sennacherib S'enfuit de Terufilem ; ainff les Efpagnols fe font enfuis 
de nuit de la Ville de Leyde le 3. Offobre 1574. 
G 


1574: 
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C£ Sennacherib Roy d'Aflyrie ayant afliegé Jerufalem , l'Ange Exter- 
minateur luy tua la nuit cent quatre-vingts cinq mille hommes , dont 
plein d’effroÿ il s'enfuit, laiflant {on bagage aux Juifs. Cette Hiftoire eit 
rapportée au quarriéme Livré des Rois Chapitre dix-neuf , quoyqu'il y 
ait dans la Medaillé au fecond Livre. ; 


Les. afliegez avoient perdant le Siege fait battre plufieurs pieces de 
Monnoye. Voicy trois de ces pieces”: 


La premiere. 


Le Lyon Belgique couronné tenant d’une de fes pattes un fabre , & 
de l’autre un bouclier où font les Armes de la Ville. 


Pucno PRO PATRIA. M. ®D.LXXIIM. 
7e con)bats pour la Patrie. 
REVERS. 

-Dans uhe ‘Coutonne-:de chêne, 
“LucpunNum BArTAayoRUM 

| LE DADIES | 
La Reste 


à 


Le même Lyon tenant d'une patte une pique au bout de laquelle eft un 
chapeañ, & de l'autre un bouclier où font les Afmes de Leyde 


HÆC LIBERTATIS ERGO M. DL XXII. 
Pour la Hherté 

vb OIREMPERS. 

Dans une pareille &ouronne. 


GoTT BEHOEDE LEYDEN. 


Dieu garde Leyde. 


La liberté eft reprefentée dans cetre piece par le chapeau qui en eft 
le fymbole. | 
Et la troifiéme. 


ë Le même Lyon Belgique tenant d'une patte un fabre , & de l'autre 
à les Armes dela Ville qui fonc deux clefs en fautoir. 


METALLIQUE. ÿ7 
Pucno rRO PATRIA M. D. LXXIIII. 
je combats pour la Patrie. 
REVERS. 
Dans une Couronne de chêne. 
Nummus oBsessæ URB1Ss LUGDUNENS1S SUB GUBERNATIONR 
ILLusTRISSIMI PRINCIPIS AURAICI Cusus. 


: Monnoye. batuë .dans'la Ville de Leyde affiègée fous L gouvernement 
du tres-IHufire. Prince d'Orange. 

11. fur fait un grand nombte de ces'pieces'en ctiivre , & même en 
cuir & en carton, qui ne laifloient pas à caufe dela neceflité de la Ville 
d'avoir cours-& de valoir autant celles: d'argent, par l'autorité des 
Magiftrats qui en éroient réfponfables. 3} 


SAN. CriisovNL 7" 


CON CORDIA RE 
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za ETTE piece eft une Monnoye batuë dans la Ville de 
A Sconhoven durant le Siege ; la lettre S renverfée fait 
| Sconhoven , le chifre VI. eft la valeur de la Monnoye, 
; & le millefime 1575. marque l’année du Siege, 


ll: Grires de Barlemont Seigneur d'Hierges , qui 
”  commandoir en Hollande à la place du Comte de Boflu, 
que les Weftfrifons avoient fait prifonnier ; eut ordre de 
Requefens d'attaquer les Places Confederées de cette Province : Aprés 
avoir pris la Ville & le Château de Bueren & emporté d'affaut Oudevater 
avec un tel carnage, qu'il ne refta pas vingt Soldats de la Garnifon , il 
afliegea Sconhoven le douziéme Aout ; le Colonel la Garde François qui 
s'y étoit jetté peu de jours auparavant , fe défendit en homme de guerre, 
& quoyque la brêche füt de trois cens pas , il vouloit foûtenir l'aflaur; 
mais n'ayant pas reconnu la même volonté aux Habitans & aux Soldats, 
il capitula le 24. & fortit avec armes & bagage. 


CEPENDANT le Commandeur qui avoit formé le defftin d'ouvrir 
à fes Troupes le paflage dans les Ifles de Zelande, difpofoit toutes choles, 
& donnoit fes ordres pour l'execution d'une entreprile fi difficile & fi im- 
ortante : Cette Province eft divifée en plufieurs Ifles par FEfcaut & par 
la Meufe, dont les eaux qui l'environnent demeurent baffes quand la Mer 
qui y entre s'eft retirée : Les Efpagnols paflerent à pied la nuit du 28. 
Septembre les canaux de Duveland & de SchouWen , entrerent dans 
les Ifles malgré la réfiftance des Confederez, qui furent mis en fuite, & 
forcerent Bommené où le fieur de Neuville François Gouverneur de la 
Place , fut tué fur la brêche : Ce paflage eft la plus belle & la plus vigou. 
reufe ation que les Efpagnols ayént jamais faite , & il y en a peu dans 
l'Antiquité qui luy foient comparables ; Vitelli que le Commandeur avoit 
chargé de la conduite de l'entreprife , Davila , Mondragon, Jean Ofore 
Ulloa , Raphaël Barberin & Jean Aranda , y firent paroître leur valeur 
& leur experience ; Gabriël Peralte & Ifidore Pacheco y furent tue. 
APRES la prife de Bommené les Efpagnols afliegerent la Ville de 
Zicrixzée Capitale de Schouven ; les afliegez firent pendant neuf mois 
que dura le Siege ; tout ce que de braves gens pouvoient faire pour leur 
défenfe ; Loüis Boifor Admiral de Zelande tâcha en vain de les fecourir 
& perdit 


MAÆEXTA L L'EQU ËE. 19 
& perdit.la vie dans cette occafion : Enfin, Arent de Dorp Gouverneur, 
fut contraint par la famine de fe rendre le‘30. Juin 1576. 


Le Commandeur de Requefens étoit mort à Bruxelles le cinquiéme 
Mars , en reputation d’avoir été plus propre à la negotiation & aux affaï- 
res civiles qu'au commandement des Armées; ce n'eft pas qu'il n'eüt don 
né des preuves de fon courage dans la guerre de Grenade & à la bataille 
de Lepante : Mais cette opinion venoit de la douceur de {es mœurs & 
de la capacité qu'il avoit témoignée dans le Gouvernement de Milan & 


en diverfes Ambaffades. 


Cuaiap»in Vitelli Marquis de Cetonne , mourut dans le même temps: 
Il étoit natif de Cita di Caftello au Duché de Spolete en Italie, & s'étoit 
fignalé dans la guerre de Tofcane : Sa gloire augmenta dans celle des 
Pays-bas, & il y parut aufli fage dans le confeil que vaillant dans le com 
bat. ñ L 


1576. 
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UOYQUE cette Medaile nait été donnée qu'en 
1576. comme il paroît par le millefime , elle ne laiffe 
pas d’avoir été faire pour une action de l'année prece- 
|. dente. 


L'Empereur Maximilien fecond Prince fage & 
‘paifible , apprehendant que le feu qui embraloit les 

Pays-bas ne penetrât dans l’Allemagne , offrit fa média- 
tion pour la paix ; elle fur acceptée par les deux païties , & la Ville de 
Breda en Brabant choïfie pour la Conference des Deputez : Mais foit 


que les Efpagnols fuffent trop fermes dans leurs propofñitions , ou que les 


Confederez fe défiaffent d'une Nation qui n'oublie pas aifément les inju- 
res , l'Affemblée finit en Juin 1575. fans avoir rien conclu. 


Les Confederez qui vouloient faire-connoître que les Efpagnols ne 
S nas. | q pRBNOIs 1 
propoloient la Paix que pour les amufer & les furprendre , firent faire 


«etre Medaille.en 15 76. 


Le Lion Beloique. 
SECURIUS BELLUM PACE DUBIA M. D. LXXVI. 
La guerre ff plus affurée qu'une paix incertaine. 
REVERS. 
Un Chapeau. 
L3BERTAS AUREA CUjUs MODERATUR HABENAS RATIO. 


Heureufè la liberté qui fè conduit par la raïfon. 


La mort de Requefens apporta du changement dans les Provinces 
qui étoicnt demeurées fous la domination d'Efpagne : A peine le Confeil 
d'Eftat s'étoir , fuivant la coûtume , chargé de l'adminiftration des afai- 


+? 
/ 


METALLIQUE. " 


res en attendant un nouveau Gouverneur , que les Soldats Efpagnols fe 
mutncerent, pillerent la Ville d'Aloft en Flandre, & firent tant de ravage 
que le Confcil d'Eftar les declara rebelles. Comme les mutinez ne cef. 
foient point leurs violences , les Eftats Generaux des Pays-bas, à l'exception 
de la {cule Province de Luxembourg, arrêterent le 8. Novembre le Traité 
qui fut appellé la Pacification de Gand , parce qu'il fut fait dans cette 
Ville : Ses principaux Articles étoient, que les Provinces de Hollande & 
de Zelande demeureroient unies avec les autres , & que les Soldats Efpa- 
gnols & Etrangers feroient chaflez de Flandre. Il faloit que les Flamans 
fuffent bien animez contre les Efpagnols & qu'ils les eftimaffent les enne- 
mis communs de la Patrie , puifque ni la difference de Religion , ni le 
fang qu'ils venoient de répandre dans les guerres de Hollande & de Ze- 
lande , ne furent pas capables d'empêcher leur union avec les peuples de 
ces Provinces. 


uATRE jours avant le Traité de Gand les Efpagnols avoient fac- 
cagé la Ville d'Anvers Capitale du Brabant: On ne fçauroit exprimer 
les infolences & les cruaurez qu'ils y commirent ; le pillage dura trois 
jours ; l'Hôtel de Ville qui étoit un fuperbe édifice , fut brûlé avec plus 
«de fix cens maïfons & fe de dix mille hommes furent ruez ou noyez. 


/ 
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E même jour du fameux Sac. d'Anvers, Dom Jean 
|| d'Auftriche fils naturel. de Charles-Quint , étoit arrivé 
à la Ville de Luxembourg pour être Gouverneur des 
Pays-bas : Ce Prince ayant témoigné qu'il défiroit la 
paix, fes Deputez & ceux des Ellats s’'aflemblerent à 
SN Marche en Famine Ville du Luxembourg : On y fit le 
12. Fevrier 1577. le Traité appellé l'Édit perpetuel, 


que le Prince d'Orange & les Eftats d'Hollande & de Zelarde refuferent 


de figner. Suivant ce nouveauTraité qui confirmoit la Pacification de 
Gand , les Troupes Efpagnoles & Etrangeres fortirent de Flandre , & 
Dom Jean fit fon.entrée à Bruxelles le premier jour de May. 


Certes Medaille fut faite en mil cinq cens foixante dix-fept en 
memoire de la Paix de Marche en Famine, 


La Juffice für un Trône ayant à fa droite la Paix qui: tient un 
# A L£ 
flambéau dont elle, brûle des Armes , & à 
fa gauche l'abondance. 


JusriTia PACEM,COPIAM PAX ATTULIT. 


La Fustice à produit la Paix , @r La Paix l'abondance. 
REVERS. 


La liberté tenant d’une main une’ palme avec une épée proche de 
laquelle il y a des chaînes & des fers brifez ; elle tient de l'autre 
un chapeau dont elle couvre deux rameaux d’olivier fortans d’une 
couronne , laquelle eft foûtenué d'un cœur qui eft au deflus de deux 
mains jointes enfemble , & au deffous eft un Lion en repos. 

s VINDICATA 


METIALLIQUE. 3 


VINDICATA LIBERTAS CONCORDIA. 


La liberté affurée par l'union. 


La Couronne reprefente l'Efpagne , le Lion les Pays-bas , les bran- 
ches d'olivier , le cœur , & les mains croifées en figne de foy, marquent 
la Paix qu’on vient de conclure. 


LE calme que cette Paix fembloit avoir rétably dans la Flandre, 
étoit de ces calmes trompeurs qui font ordinairement fuivis de la tempê- 
te. Dom Jean & les Eftats avoient des interefts trop oppofez pour être 
long-temps en bonne intelligence: Ce Prince qui avoit dompté la rebel- 
lion des Maures de Grenade , gagné la bataille de Lepante contre les 
Turcs , & fait trembler l'Afrique par la prife de Tunis, prétendoit gou- 
verner avec toute l'autorité dûé à fa qualité de Gouverneur , & à lagran- 
deur de fà naiffance & de fà reputation ; d’un autre côté les Eftats te- 
noient la main à l’execution des Traitez de Pacification & défendoient 
avec vigueur les Loix , les Privileges & la liberté des Provinces : Ainfi 
la Paix ne fut pas de durée , & Dom Jean entreprit d’abatre une Puif 
fance qui limitoit la fienne. Le voyage de Marguerite de Valois Reine 
de France qui venoit aux eaux de Spa , fut une occafion favorable au 
deffèin de Dom Jean : Il fortir de Bruxelles fous pretexte d'aller au de- 
vant de la Reine , & s’empara lorfqu’on y penfoit le moins, du Châtea 
de Namur le 24. Juillet 1577. Cette füurprife mit l'alarme par tout & 
fac le fignal de la guerre. : Dom Jean amafla des Troupes & s'affura de 

uclques Places : les Eftats reprirent aufli les armes, fe rendirent maîtres 
d'Anvers , de Gand , de Bcrgues für Zoom , de Boiïfleduc , de Breda & 
de plufieurs autres Villes & Forterefles , firent le Prince d'Orange Gou- 
verneur de Brabant .& le reçürent à Bruxelles le 23. Septembre au milieu 
des acclamations publiques : Il faut avoüer que le Prince d'Orange poffe- 
doit ces admirables talens qui ont un empire infaillible fur les cœurs, & 
qu’il étoit un habile politique de fçavoir acquerir l'amitié de ces mêmes 
peuples dont il avoit troublé le repos & la Religion, & de tourner contre 
fes ennemis particuliers coute la haine qu'ils devoient luy porter. 
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ai, HILIPPES de Croy Duc d'Arfchot dont la Maifon 

M] avoit roüjours été ennemie de celle de Naffau ; Char- 
4 les Comte de Lalain & quelques autres Seigneurs de 
| la premiere Nobleffe des Pays-bas , ne püûrent fouffrir 
| la nouvelle élevation du Prince d'Orange ; Ils fongerent 
à luy oppofer Matthias Archiduc d’Auftriche fils de 
l'Empereur Maximilien Second , & luy envoyerent un 
Gentil-homme qui s'acquita f1 heureufement des ordres qu'on luy avoit 
donnez , que l’Archiduc partit de Vienne en pofte & {e rendit aux Pays. 
bas. Voicy un autre trait de la politique du Prince d'Orange : Matthias 
étoit venu avec autant de precipitation que d’imprudence , fans en avoir 
donné avis aux Eftats , & contre le fentiment de Rodolphe fon frere 
qui avoit eu l'Empire aprés la mort de fon pere Maximilien. Un pareil 
Gouverneur âgé de vingt-deux ans , fans experience , fans troupes , fans 
argent & fans appuy , étoit propre aux deffeins du Prince qui vouloit fe 
maintenir dans le commandement. L'Archiduc fut donc reçü Gouverneur 
fous de certaines conditions | & fit fon entrée à Bruxelles, La Lieute- 
nance Generale fut donnée au Prince malgré fes ennemis. 


Cerre Medaille fut frapée en 1578. aprés que l'Archiduc Mat- 
thias eut obtenu le Gouvernement des Pays-bas. 


La Tête de l’Archiduc. 


MAT TANASCDEI GRATIA 


ARCHIDux Ausrriz , Dux BurGu*' .4, 


2 ‘ 


CoMEs Tirozis , GUBERNATOR CAPITANUS 


GENERALIS BELGII. 


DRE ARCE LAL QU Ê. 3$ 
Matthias par la grace de Dieu eArchiduc d'AuSlriche | Duc de Bourgogne 


Comte de Tyrol , Gouverneur € Capitaine General 


des Pays-bas. 
R E V ER, 


Andromede attachée à un rocher au milieu de la Mer , un monftre 
s'avance pour la devorer , & Perfée paroît en l'air 
venant à {on fecours. 


ANA DO D'OUT IONR LA MC UIR A M. 


La œiétoire demande du foin. 


L'ArcHmipuc eft Perfée qui eft venu pour fecourir la Flandre re- 
prefentée par Andromede & pour la délivrer des Efpagnols. 


PENDANT le Gouvernement de Matthias , le Prince d'Orange fe 
conferva toute l'autorité & la difpoficion des affaires : Ce fut par fon Con- 
feil que les Eftats firent démolir la Citadelle d'Anvers du côté qui regar- 
doit la Ville ; l'on y trouva la Statuëé d’airain du Duc d’Albe , que le 
Commandeur de Requefens avoit fait cacher ; le peuple témoigna par 
des infulres & des emportemens contre cette Statuë , la violence de la 
haine qu'il portoit à l'Original | & exerça fur elle des vengeances imagi- 
naires pour les maux effectifs dont le Duc l’avoit accablé, 


Les Eftats firent aufh abatre les Châteaux de Gand , d'Utrecht ; 
de lle, de Valancienne , d’Aire , de Bethune & de Bapaume : Ils pri. 
rent à leur fervice les vieux Regimens de Boflu , de Champigny , de 
Montigny, & leverent inceffamment des Troupes , de forte que leur Ar- 
mée étant devenuëé confiderable , ils réfolurent de la faire marcher vers 
Namur pour s'oppofer aux deffeins de Dom Jean, 
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é 2 = FX À 


+ OM Jean d'Auftriche fe voyant une Armée de vingt 
(mille hommes . par le retour des Efpagnols qu'il avoit 
: es REX à 
fait revenir du Milanois, fortit de Namur pour combatre 
2 . LA 4 . ie V4 
4| les Troupes des Eftats qui sen étoient ap rochées : la 
l HÉQUR ie : IAE 
bataille {e donna le dermier Janvier 1578. à Gemblours 
fur les frontieres de Brabant ; Dom Jean la gagna par 
fa conduite & par fa réfolution ; & le Prince de Parme 
: C'étoit déja fignalé fous luy à la bataille de L donna des 
qui s'étoit déja fignalé fous luy à la bataite de Lepante , y donna des 
marques de cette hardiefle & de cette prudence qui l'ont mis au rang 
des plus grands Capitaines. Les Eftats y perdirent trente Enfcignes d'In- 
fanterie , quatre Cornettes & tout leur Canon, & Antoine de Coignies 
leur General , y fut pris : On attribua leur défaite à l’abfence des prin- 
cipaux Chefs qui éroient à Bruxelles lors du combat , & à la jaloufie de 
quelques-uns contre le Prince d'Orange. 


Les Efpagnols pourfuivans leur viétoire qui les avoit rendus maîtres 
de la campagne , prirent Gemblours , Bovines , Louvain , Thienen , Ar- 
fchot , Sichen, Dieft , Nivelle en Brabant, Bins , Maubeuge , Philip- 
peville en Hainaut & Limbourg , avec quelques autres Places. 


Par My tant de difgraces arrivées aux Eflats , la fortune mêla quel- 
ues évenemens qui leur furent avantageux ; les Efpagnols perdirent la 
Ville d'Amfterdam , la plus belle , la plus riche & la mieux peuplée de 
toute la Hollande ; & Georges de Lalain Comte de Renneberg , prit 
pour les Eftats Campen & Deventer en la Province d'Overiflel. 


CerTe Monnoye fut baruë dans Campen durant le Siege , dont le 


tillefime 1578. eft l'année. 
| ON 
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OX voit dan l'un & l’autre côté de la Piece , les Armes de la Ville 
qui fonttrois Tours avec ces deux mots: 


ÉXTREMUM suBSIDIuM. 
Le dernier fecours. 


CEL À marque la neceffité de la Ville, qui fut obligée de faire batre 
cette Monnoye de l'Argenterie des Eglifes | pour faire fubfifter la Gar- 
nifon . : 


Les progrés de Dom Jean firent connoître aux Eftats qu'ils avoient 
befoin d'une protection plus puiflante que celle de l'Archiduc , qui ne 
leur avoit apporté que fa perfonne & fon nom. La Reine de Navarre 
belle & fpirituelle Princeffe , avoit dans fon voyage de Spa, gagné quel- 
ques Seigneurs de Flandre en faveur de François de Valois Le frére , 
Duc d'Anjou & d'Alançon. Lé Prince d'Orange qui aimoit la Nation 
Françoife , confcilla les Eftats de traiter avec ce Duc : cela fat fait ; on 
le nomma , Le défenfèur de la liberté Belgique , & il entra dans le Hai- 
naut , où il reprit fur les Efpagnols Bins & Maubeuge au mois d'Otto- 
bre 1578. Mais il retourna en France für la fin de l'année. 


Dom Jean d'Auftriche étoit mort le premier Octobre en fon Camp 
proche Namur : Prince qui fit toûjours paroître une grandeur d'ame di- 
gne de fa Naïffance , qui fut la cerreur des Infideles ; & qui à l'âge de 
31. ans qu'il mourut , avoit acquis autant de reputation que les plus illu- 
flres & les plus vieux Gencraux d’Armée ; on le foupçonna d’avoir voulu 
fe faire Souverain : quoyqu'il en foit , il mérita de regner par {a vertu. 
Son fuccefleur au Gouvernement fut Alexandre Farnefe Prince de Parme, 
fils d'Otave Duc de Parme , & de Marguerite d’Auftriche qui avoit été 
Gouvernante. C'eft à la valeur & à la fagee de cer Alexandre que l'EC 
pagne qui n'avoit lors fous fon obéiffance que les trois petites Provinces 
de Luxembourg , Namur & Limbourg , avec les dernieres Conquêtes de 
Dom Jean , eft obligée de ce qu’elle poffede dans les Pays-bas, 
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ES ‘premiers foins du nouveau Gouverneur furént de 
‘faire r'entrer au fervice du Roy Philippes les Chefs des 
Mécontens , dont le party s'étoit formé dans les Pro- 
vinces Walones : Le pretexte de leur mécontentement 
contre les Eftats étoit la liberté de ‘confcience ‘qu'on 
| avoit permife dans toutes les Villes au préjudice La la 
Pacification de Gand : Ils craignoient aufli que la Reli- 
gion Catholique ne fût en peril par l'autorité du Prince qui avoit embraflé 
le Calvinifime , & ne pouvoient fouffrir qu'il für devenu l'arbitre & l'ora- 
cle des Confederez. 


CerTre divifion qui fut l'ouvrage de l'adreffe du Prince de Parme, 


cauf uh changement tres-favorable aux Efpagnols , elle remit les Pro- 


vinces de l’Arrois & du Hainaut, avec une partie de la Flandre Gallicane, 
{ous leurs anciens maîtres , & retira du party des Eftars Philippes Comte 
d'Egmont, fils de l'Amoral que le Duc d’Albe avoit fait décapiter ; Ro- 
bert de Melun Vicomte de Gand, Valentin de Pardieu fieur de la Mort- 
te, Emanuël de Lalain Baron de Montigny, Guillaume de Montmorency 
fieur de Capres, Charles de Gaure Seigneur de Frefin, & plufieurs autres 
Seigneurs du Pays. Le Comte de Renneberg abandonna les Eftats & leur 
fit perdre la Ville de Groningue. 


Les Confederez voyant que l'Efpagne râchoit de les des-unir , firent 
de leur côté la celebre Union d'Utrecht : Les Députez des Provinces de 
Gucldre , de Hollande , de Zelande , de Zutphen, d'Utrecht , de Frife 
& des Ommelandes, en fignerent le Traité le 23. Janvier 1579. 


METALLIQU E. Er) 
Les plus importans Articles étoient 
Que ces Provinces s'uniffotent enfèmble de méme que ff elles n'en für 
foient qu'une , fans qwelles puffènt étre [éparées. 


Qw'on laiffoit aux Provinces & aux Villes en particulier, les Privileges, 
Droits @r Coftumes dont elles jouiffoient. 


Et quelles SaffiSteroient les unes & Les autrés contre tous leurs Enne. 


Cetre Union a été la pierre fondamentale d'une République qui 
fous le nom de Hollande a maintenu fa liberté par les armes, & qui s’eft 
enrichie par le commerce & par la navigation. Les Provinces qui s’'uni- 
rent contre l'Efpagne furent, dépuis le Traité conclu à Utrecht , appel- 
lées., Les Provinces Unies. 


Les Confederez firent fraper cétte Medaille en memoire de leur 
Union. 


Deux Vaifleaux l’un proche de l'autre ,'& la Ville d'Urrecht 
dans le lointain, 


ÆFRANGIMUR SI COLLIDIMUR. 


Nous nous brifôns f nous nous choquons. 
REVERS. 
Deux bœufs qui tirent une charué 
TRAHITE ÆQUO juco. 
Tirez, également [ous le même joug. 


C#s Emblèmes font des avertiffémens qu’on donne aux Provinces du 
danger où elles fe metrent par leur divifion, 


HR 
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= ES differentes negoriations pour l'accommodement des 
| Provinces Walonnes par le Prince de Parme , & pour 
l'Union d'Utrecht par les Confederez , s'acheverent 
‘pendant que le Prince afliegeoir en ue la Ville 
| de Maftricht ; fituée dans le Brabant {ur la Riviere de 
Meule : Ce Siege fut confiderable & extrémement fu 
nefte aux aflicgez , que les Efpagnols forcerent par un 
pofte mal gardé le 209. Juin 1579. L'on exerça dans cette malheureufe 
Ville tout les excés dont l’avarice & la brutalité du Soldat font capables; 
les femmes & les enfans ne furent point Épargnez , & il y perit plus de 
huit mille perfonnes. Le Gouverneur Suarzembourg fieur de Herle , étant 
accouru l'épée à la main pour repouffer l'ennemy , fut tué en combatant; 
Sebaftien Tapin François , qui par fon courage & par fon experience 
dans la guerre , avoit beaucoup contribué à la réfiftance des afñiegez du- 
rant quatre mois, fut prifonnier & conduit au Château de Limbourg , où 
il mourut de {es bleffures. Les Efpagnols perdirent deux mille cinq cens 
hommes, le Comte de Barlemont, Fabio Farnefe parent du 
ques Volontaires de qualité , & grand nombre d'Officiers. 


Prince, quel- 


LE Prince quelques jours aprés la prife de Maftrich, y fit {on entrée 
par la brêche , & alla dans l'Eglife rendre graces à Dieu de ces glorieu- 
les premices de fon Gouvernement. 


Ces 


WE HAOT TON, E. 4x 


Ces deux pieces de Monnoye furent faites dans Maftricht pendant 
le Siege. 


La premiere. 


Les Armes de la Ville qui font une étoile , au deflus une épée 
qui raverfe cette legende. 


TRAjECTUM AB HisPANIS OBSESSUM PRO 
JUSTÆ CAUSÆ DEFFENSIONE. 


MD LXXIX 


La Ville de Maftricht affiegée par les Efhagnols pour la défenfé de 
la bonne caufè , l'an 1570. 


REVERS. 


PROTECE DOMINE POPULUM TUUM PROPTER 
NOMINIS TUI GLORIAM. 
Seigneur , protege ton peuple pour la gloire de ton Now. 
Dans l'Excrgue. 
LE chifre Romain xx1v.qui marque la valeur de la Monnoye. 
La feconde. 


L'Ecuflon des Armes de la Ville & dans les deux côtez.les mêmes 
legendes que dans la precedente. 


Dans l'Exergue. 


Le chifre Romain xwy1. 


Les Villes de Boifleduc & de Valenciennes , l'une dans le Brabant 
& l'autre dans le Hainaut , abandonnerent les Eftats & fe declarerent 
pour l'Efpagne , fous les mêmes conditions qui avoient été accordées 
aux Mécontens. 


a HISTOIRE 


ES pertes de Provinces & de Villes n'étonnerent point 
les Eftats qui prirent des réfolutions plus fortes que ja- 
mais pour la défenfe de leur liberté & de leur ancienne 
autorité qu’ils avoient reprile. Il y avoit eu en 1579. une 
Aflemblée à Cologne pour la Paix des Pays-bas , par 
la Médiation de l'Empereur Rodolphe Second : elle avoit 
été inutile, quoyqu'elle eût duré fept mois, qu'elle fût 
tes-celebre , & que tous les Députez fuflent des perfonnes Illuftres & 
confommées dans la Negotiation. Comme les Eftats avoient reconnu que 
les Efpagnols ne leur aifoient des propofitions d’acommodement que 
pour les remettre dans les fers qu’ils avoient fi genereufement brifez ; ils 
ne fongerènt plus qu'à fe maintenir par les armes, & de preferer une 
guerre ouverte aux intrigues & aux furprifes d'une Paix trompeufe. 


T7 


CE fut dans cette penfée & aprés la rupture du Traité de Cologne 
que les Eftats firent fraper cette Piece en 1580. 


Le Pape & le Roy d'Efpagne ; le Roy carefle le Lion Belgique , il luy 
prefente d'une main un rameau d’olivier | & cache dans l'autre 
un collier qu'il femble vouloir luy mettre au col. 


LiBER REVINCIRI LEO PERNEGAT. 


Le Lion s'étant une fois remis en liberté refufè de reprendre 
de nouvelles chaînes. 


RAEIPMENRES 


Une ftatuë fur un pilier au bas duquel le Lion eft attaché 
d'un lien qu'un Rat ronge, 


M'ETIA E D IQPUE. A3 
Rosis LEONEM LORIS MUS LIBERAT. 


Le Rat délivre le Lion aprés avoir rongé les liens qui L'attachent. 


Les carefles qu'on témoigne au Lion , le ramcau d'olivier que le 
Roy luy offre & le collier qu'il cache , fignifient le deffein qu'on a de 
{ürprendre les Eftats par de feintes propoficions de Paix , & de les faire 
retomber dans l'efclavage. Les figures du revers montrent la délivrance 
des Provinces Unies , des rigueurs de-l'Inquifition , dont la ftatuë eft fur 


le pillier. 


Au mois de May de cette année 1580. François de la Nouë Maréchal 
de Camp de l'Armée des Eftats en Flandre , y fur défait proche le Chà- 
teau d’Ingelmonfter , & pris par le Vicomte de Gand qui l'envoya au 
Prince de Parme : Sa prifon affligea les Eftats , parce qu'ils craignoient 
que l'Efpagnol ne voulüt point délivrer un Capitaine fi. experimenté & fi 
capable de rendre fervice aux Ennemis de Philippes : Il demeura prifon- 
nier cinq ans, & ne fortit que par échange avec le Comte d'Egmont 
que la Nouë avant fa défaire , avoit fait prifonnier dans la petite Ville 
de Ninove en Flandre; encore ce fut aprés avoir promis de ne point por- 
cer les armes contre l'Efpagne , & donné pour caution de fa parole Hen- 
ry de Bourbon , qui étoit lors Roy de Navarre. Ce Comic d'Esmont 
témoigna fi peu de reflentiment de la mort violente de fon Pere, qu'il 
füivit le parti de ceux qui l’avoient fait mourir & combatir contre les peu. 

les qui avoient pris les armes pour venger fa mort : Il fut tué en 1590. 
à la bataille d'Ivry , où il commandoit les Troupes que le Duc de Parme 
avoit envoyées en France au fecours de la Ligue. 


44 HISTOIRE 


A haine des Confederez contre l’Efpagne augmentoit 
tous les jours; le Prince d'Orange qui avoit intereft que 
1 la Souveraineté de fa mortelle ennemie fut éteinte dans 

|| les Provinces , propola aux Eftats d’en fecoiier le joug 
entierement , & de choifir pour Prince le Duc d'Alen- 
çon : Il difoit que le Duc avoir déja la foy dés Confe- 
derez ; Qu'il étoit venu à leur fécours comme dé. 
fenfeur de la liberté Belgique; Qu'ils ne feroient plus maltraitez par 
des Gouverneurs fuperbes , cruels & ambitieux , qui abufoient de leur 
pouvoir ; Qu'ils verroient leur Prince prefider à leurs Confeils & com- 
mander en perfonne les Armées ; Que ce chois feroit agréable à Eliza- 
beth Reine d'Angleterre leur Alliée ; Qu'il contenteroit également les 
Catholiques & les Proteftans ; Que la France feroit bien aïfe d'occuper 
ailleurs & pour le fervice du Frere de fon Roy, tant de vaillans Hom- 
mes qui avoient vicilli dans fes guerres civiles ; Qu'ainfi le Duc ne man- 
queroit point ni de vieux Soldats & de bons Officiers , ni de cette brave 
Nobleffe Françoife toûjours prête à combatre & toûjours invincible. Ces 
raifons perfuaderent les Eftats ; ils envoyerent au Duc d'Alençon leurs 
Deputez qui trairerent avec luy au Château de Pleflis les Tours le 2 0. 
Septembre 1580. Les Conditions du Traité donnoient ay Duc des titres 
éclatans ; mais elles rendoient les Eftats les veritables Souverains, & par 
confequent réfervoient toute l'autorité au Prince d'Orange , le premier 
mobile des Confederez. 


Les Eftats en memoire de ce Traité firent fraper cette Médaille 
en 1580. 
Le Duc d'Alençon armé en bufte, 


FRANCOIS DUC D'ALENCON 


ÉD SOUECD MARNE RIE DIU IN ON 
REVERS. 


» 


METALLIQUE. 45 
REVERS. 


Deux Princefles couronnées , vétuës à la Romaine , qui fe préfenent 
la main droite pour fe donner mutuellement la foy ; l'Arc-en-ciel 
paroît & environne les Princefles. 


Dans l'Exergue. 


FoE pus AMICITIEÆ. 


cAlliance d'amitie. 


Le Duc étoit Fils du Roy Henry II. & Frere de Henry III. qui 
regnoit en France. Les deux Princefles font la France & la Flandre ; l'a- 
étion qu'ils font , & l'Arc-en-ciel qui eft le figne d'alliance , reprefentent 
celle des deux Nations. 


Comme cette alliance avoit été faite à la perfuafion du Prince d'O- 
range , le Roy d'Efpagne en fut tellement indigné qu'il miît fa rête à 
vingt-cinq mille écus ; le Prince fe juftifia par une excellente Apologie 


qui fut publiée. 


CE fut en cette année que Philippes s'empara du Royaume-de Por- 
tugal , aprés la moft du Cardinal Henry qui avoit fuccedé à Dom Seba- 
füen , tué en Afrique dans une bataille contre le Roy de Maroc : Il fe 
fervit en cette expédition du Duc d’Albe , qui deux ans aprés mourut en 
l: Ville de Lifbonne. Perfonnage né pour le commandement, & qui dans 
un fiecle fecond , en fameux Capitaines ne fut point inferieur aux plus re- 
nommez ; mais {es vertus perdirent leur plus grand éclat par fon humeur 
imperieufe & cruelle , & fon Gouvernement apprit aux Flamans ce que 
peut un homme violent & vindicatif , quand fa fureur eft foûtenuë par 
la force des armes : Il conferva toute fa vie des fentimens de cruauté. 
On tient que peu de jours avant fa mort , Philippes qui étoit lorsà Lif- 
bonne l'ayant confulté fur les moyens d'affermir la domination dans le 
Portugal , il dit qu’il faloit exterminer la Maifon de Bragance qui pré- 
tendoit à la Couronne , & le Roy luy ayant répondu que ce feroit une 
action fcandaleufe & contre la Religion ; il repliqua fierement que les 
Royaumes fe gouvernoient par des maximes d'Eftar & non point par des 
fcrupules de confcience. 


M 


36 HISTOIRE 


| LAUDE dé Barlemont Seigneur de Hautepenne, 
ayant furpris le Château de Breda en Brabant la nuit 
| du 26. Juin 1581. força la Ville le lendemain malgré la 
À réfiftance des Habitans , qui fe défendirent depuis deux 
| heures jufqu'à dix du marin. Les Efpagnols commirent 
dans cette Ville les mêmes cruautez qu'ils avoient fai- 
tes à Maftrichr. 


LA perte de Breda & le blocus de Cambray par le Prince de Parme, 
obligerent le Duc d'Alençon de venir au fecours de fes nouveaux Sujets; 
Car les Eftats avoient publiquement déclaré Philippes déchû de la Sou- 
veraineté des Paysbas , pour en avoir violé les Privileges ; avoient fait 
rompre fon Sceau ; Ôter fes Images & fes Armes ; effacé fon Nom & fes 
Qualirez , & défendu aux Officiers de la Monnoye d'en marquer à fon 
coin. Le Duc s'étant approché de Cambray avec dix mille hommes de 
pied & quatre mille chevaux , le Prince ne l’attendit pas & leva le blo- 
cus. Le Duc fur reçû à Cambray comme fon Liberateur le 20. Aouft 


IS8I. 


CETTE piece triangulaire qui ne fe trouve qu'en or , fut faite pour 
la délivrance de Cambray. 


L'Ecuflon des Armes de France, 
DIF ONE RER ANNNCNS CO 


LIBERATORIBUS. 


METALLIQUE. 47 
REVERS. 
Les Armes de Cambray. 
CAMERICI A PERFIDIS OBSESSI 
ANNO M. D. LXXXI. 


eA Dieu &5 à. François Liberateurs de la Ville de Cambray  affiegée 
par les perfides en l'année 158x. 


LA retraite du Prince de Parme devant un ennemy plus foible que 
luy , étonna tout le monde. Un de fes Amis luy en demandant la caule : 
Je n'ay garde, dit-il , de hazarder les Eftats du Roy mon Maître , con- 
tre une Armée remplie de Nobleffe volontaire qui fe défera bien-t6rt 
d'elle-même , ce qui arriva comme il l'avoit jugé. Le Duc d'Alençon au 
lieu d'avancer en Flandre , fe contenta d'avoir délivré Cambray & reprit 
le chemin de France , d'où il repafla en Angleterre : Il efperoit épouler 
la Reine , mais cela ne fe fit point ; Elizabeth n'eut jamais deffein de fe 
marier, & l’efperance qu'elle donna de fon mariage à divers Princes , ne 
fut qu'une politique pour fe faire des Amis & des Alliez. L'Archiduc 
Matthias avoit aufh repris le chemin d'Allemagne , dont le Ciel luy de- 
ftinoit l'Empire , qu'il obtint aprés la mort de fon Frere. 


LE Comte de Renneberg qui commandoit pour l'Efpagne dans les 
Provinces de Ftife & d'Overiflel, mourut de maladie : Il avoit ôté aux 
Eftats la Ville de Groningue ; le Prince de Parme mit François Virdugo 
Efpagnol , à la place du Comte., 


MarGuEer1TEe d'Auftriche Ducheffe de Parme , étoit arrivée aux 
Pays-bas par l'ordre de Philippes qui luy en avoit redonné le Gouverne- 
ment , à condition que le Prince fon Fils auroit le commandement abfo- 
lu des Armes ; mais le Prince ayant témoigné que ce partage d'autorité 
ne luy plaïloit pas ; la Duchefle ne fit aucune fonétion de Gouvernante 
& fe retira en Italie. Le commandement a fa jaloufie & fa delicatefle , 
comme l'amour , & ne fouffre point de compagnon. 

L£ 


| 
| 
| 


48 HS TIORRE 


za Ü commencement de l'année 1582. le Duc d'Alençon 
A] partit de Londres , décendit à Fleflingue , & fut procla- 
| mé dans Anvers, Duc de Brabant , avec une pompe 
folemnelle : L'on fità cette proclamation des réjoüiffan- 
ces extraordinaires ; le Duc donna la grace à trois cens 
criminels , qui le fuivirent tête nuë durant {à marche 
par la Ville ; l'on diftribua des pieces d'or & d'argent 
au peuple , & l'on fit faire nombre de Médailles , dont voicy les quatre 
plus remarquables. 


La premiere. 
Le Duc en bufte ayant le bonnet Ducal fur la tête. 


FR AINNCHS CUS VETLTMUSVeFR A NCI ZX), 
FRATER Unicus REGts, 


Dei GRATIA Dux BRABANTIZÆ. 


François Fils de France , Frere Unique du Roy , par la grace 
de Dieu Duc de Brabant. 


KR E PAETR:S: 
Un Soleil qui répand fes rayons.” 


FOVET ET. DISCUTNR M. D'LA ER TI 


IL entretient @ il diffipe. 
La feconde. 
Luy en bufte armé. 
François Duc d'Anjou €ÿ d'Alençon Fils de France. 
REVERS. 


Un Soleil qui femble fortir de la Mer & qui s'élevant peu à peu ; 
diflipe les nuages qui l'environnent. 


La même devife. 


FOYETS ET DIS CUTIT- 
La troifiéme | 


RETIGIONE. 
IVSTIMAREUVCE) 
OCATOEX GAILILIA) 
PA CA'TAANDIEGAV:SI) 


METALLIQUE. 49 


La troifiéme eft femblable à la précedente , excepté qu'il y a quelque 
difference dans les Armes du Duc. : 


La devife, qui eft dans ces trois Medailles , veut dire que comme le 
Soleil entretient les biens de la terre & difhpe ce qui leur eft nuifible ; 
ainfi le Duc confervera les Pays-bas & en chaffera leurs Ennemis. 


La quatriéme Medaille 


Deux mains qui fe joignent & font-un anneau dans lequel eft 
le mot Hcbraïque, JEHOvA , Dieu. 


PRO CHRISTO LEGE ET GREGE. 
MDN X Le 
Pour CHRIST la Loy Cr le Peuple. 
REVERS. 
RELIGIONE ET JUSTITIA REDUCE, 
VOCATO Ex GaALLiA PACATA 
ANDEGAVENSIUM Duce BELGICÆ 


LIBERTATIS VIND1CE. 


LANRPE LOCPNONNBRE TN EITA SACSTICENRRE STABLLE # 
aprés avoir appellé de la France pacifée le Duc d'Anjou , défenfèur 
de la liberte Belgique. 


Ce Soleil , que les Medailles reprefentent tout brillant de lumiere, 
ne parut pas long-temps fur la Flandre fans être éclip{é. Le Duc voyant 
que les vitres éclatans qu'on luy avoit donnez n’avoient rien de réel , fe 
lffa d'être mañtrifé par ceux qui devoient luy obéir , & de faire le même 
perfonnage que l’Archiduc Matthias venoit de faire & fur le même theatre: 
il réfolut de regner avec toute la force & toute la majefté de {on caracte- 
re, & s'aflura de quelques Places ; mais tous fes defleins furent renverfez 
par le mauvais fuccés de l'entreprile d'Anvers, qu’il voulut furprendre le 
17. Janvier 1583. Son nouveau Trône fut tellement ébranlé par cette mal. 
heureufe journée , que l’entremile de France & d'Angleterre n'en püût 
empêcher la cheute: Le Duc en prit tant de chagrin que s'étant retiré en 
France, il mourut l’année fuivante à Château-Thierry. La vie des Grands 
n'eft le plus fouvenr qu'un mélange de profperirez & de difgraces , de gloi. 
re & de confufion. François de Valois étoit habile , éloquent , ambitieux 
& d'humeur à tout entreprendre & à tout hazarder pour la gloire & pour 
l'Empire. 


se HISTOIRE. 


E Prince d'Orange , qui étoit le plus ferme appuy des 
Confederez , attira fur luy la vengeance & la colere de 
leurs Ennemis : Il fut tué à Delf en Hollande le to. May 
1584. d'un coup de piftolet que luy tira Baltazard Ge. 
tard , natif de Villefans en Franche-Comté : Ainfi sa4 
cheva la vie de Guillaume de Naflau , lequel merite 
d’être comparé aux Heros de l’ancienne Rome , puif- 
qu'il s'eft devotié comme eux , pour la gloire & la confervation de la Re- 
publique. Les Provinces Unies furent extremement affligées de la mort 
du Prince , qui avoit foûtenu fi glorieufement le poids des affaires publi- 
ques & qui avoit été le genie turelaire de l'Eftat. Le meurtrier fut puny 
d'un long & rigoureux fupplice ; Il l'endura f1 conftamment que l'Hiftoire 
a remarqué fa réfolution comme un prodige : Le crime tâche toûjours de 
fe couvrir des apparences de la vertu. 


Les Eftats pour honorer la memoire du Prince , firent fraper cette 
Medaille. 


Le Prince d'Orange à demy corps dans un cartouche. . 


GUILLELMUS DEI GRATIA PRINCEPS AURAICÆ, 
COMES NASSAVIÆ , NATUS DILEMBURGII 
ANNO M. D. XXXIII. 

PROovINCIASs CONFOEDERATAS QUAM 
PRUDENTISSIME GUBERNAVIT ANNIS QUINDECIM, 
INFORTUNATE OBIIT 
D'ELPEÉÆ M, D, L'XX XIV. 
GUILLAUME PAR LA GRACE DE DIEU PRINCE 
d'Orange , Comte de Naffin , né à Dilembourg en 1533. aprés avoir gou- 


verné les Provinces Unies durant quinze ans avec beaucoup de prudence, 


eft mort malheurenfèment à Delf en l'année 1584. 
Dans l'Exergue. 


LICET :OSSA ARESCANT, VIRTUS 


VIRE CURE ANATIGIERE 


MREXTAANLUIF E OU E fr 
QVOTAQVE SES OS DEVIENNENT SECS ETARIDES 

Ja vertu eSt toñjours florifflante &) animée. 

RO ENV EUR 
Un Alcion faifant fon nid fur la Mer. 
SÆVIS TRANQUILLUS IN UNDIS. 
Tranquille an milien de la tempéte. 
C'EsTO1T la devife ordinaire du Prince ; & ce revers eft femblable 
à celuy de la Medaille faite en fon honneur en 1568. & laquelle à été 
déja expliquée. 


CETTE autre Medaille fut encore faite à caufe de l'affaflinat du 
Prince. l 


Un jeune homme qui faluë lé Prince d'Orange en luy tirant un coup de 
piftolet , derriere luy eft un Roy. 


O DIRUM SCELUS , NON. MANEBIT INULTUM. 


M. D ELXX XI V. 


O0 LE CRIME EXECRABLE, 


1l ne demeurera pas impuny 
ROBUPAE RS 
Un Berger qu'un Loup égorge pendant qu'il garde {on Troupeau, 


INRERENTON SP ICARRE DRE IP URRO NS 


PASTOREM OCCIDIT. 


NE. MOV SEA Z, PAS AU”. L'OUU P., 
il a tué_le. Berger. 


Dans l'Exergue. 
CONCTPE: 


CIOPNNCENVPEZ. 


52 HA SN INOMARTE 


O N a voulu par cette Medaille faire entendre que la mort du 
Prince avoit été fufcirée par l'Efpagne. Le Berger reprefente le Prince; 
le Troupeau les Provinces Unies ; & le Loup l'affaffin. 


La Zelande en fon particulier ft fraper cetre troifiéme Medaille à 
la memoire du Prince. 


Les Armes particulicres des Villes de Zelande faifant une ceinture 
aux Armes de cette Province, qui font un demy Lion rampant de gueule 
fortant d’une face ondée en champ d'or, avec la devife ordinaire de Ze- 
lande. 

LUICTORETY,EMERGIO: 


Je combats @ je Jors vibtorieux. 
Le revers eft femblable à celuy de la Medaille precedente. 


Gurzzaume de Nafau lai trois fils , Philippes Guillaume ; 
Maurice & Frederic Henry : Il eut quatre fferes , Jean , Louis , Adolphe 
& Henry , les trois derniers furent tuez dans les guerres des Pays-bas ; 
Jean eut fept fils , Guillaume Ludovic, Jean, Georges , Philippes, Erneft 


Cafimir , Ludovic Gunter & Jean. 


LE Prince fut enterré dans le nouveau Temple de Delf, & la Pom: 
pe de fes Funerailles fut magnifique, Les Eftats donnerent fes Charges 
à Maurice fon {ccond fils , âgé de dix-fept ans, parce que Philippes 
Guillaume fon aîné , étoit retenu en Efpagne ; Le Comte Philippes de 
Hohenlo eut la Lieutenance Generale du Prince Maurice, 


LE Prince 


METAL LJIQIU E. 53 


E Prince de Parme , dont je n'ay point parlé depuis la 
levée du blocus de Cambray en 1581. afin de ne pas 
interrompre les dernieres actions de la vie du Duc d'A- 
lençon & du Prince d'Orange , avoit cependant remis 
fous l’obéiffance d'Efpagne les Villes les plus confidera. 
bles de Flandre : Il fit Fe voir que fa retraite devant 
l'Armée du Duc d’Alençon , n’avoit été que l'effet de fa 
prudence , puifque au mois de Novembre de la même année 1581. il 
prit Tournay, belle & forte Place fituée fur la Riviere de l'Efeaut , Marie 
de Lalain y témoigna un courage au deffüs de fon fexe en l'abfence de 
Pierre de Melun fon mary Prince d’Efpinoy , qui en étoit Gouverneur. 


EN 1582. il afliegea Oudenarde que Frederic du Bourg Gouverneur, 
défendit bravement pendant trois mois | & qu'il ne rendit que faute de 
monde; Ses principales Conquêtes de l’année 1 83. furent Dunquerque, 
& Nicuport , Villes maritimes. 


LE Prince de Parme, qui avoit fi heureufement profité de la divifion 
que l'entreprife d'Anvers avoit caufée entre le Duc d'Alençon & les 
Eftats , ne manqua point de tirer encore avantage de la confternation 
où le meurtre du Prince d'Orange avoit mis les Confederez. Aprés s'être 
afluré d'Ypres de Bruges & de Gand en 158 4. il forma le Siege d'Anvers 
Ville importante par {a fituation , fa richefle, fa grandeur, & par le nom- 
bre de fes Habitans : Le Baron de fainte Aldegonde en étoit Bourguemaî- 
tre & y commandoit : Il avoit été dans la confidence du Prince d'Orange, 
& depuis fa mort le Party Confederé eut toute creance en luy. 


L 
Le Siege d'Anvers dura quatorze mois ; & le Prince y entra fur la 
fin d'Aouft 1 5 8 ç. Ceux qui liront dans les Originaux les particularirez de 


1585. 


sà HISTOIRE 


ce Siege‘, avouéronr que jamais Place ne fut mieux attaquée ni mieux 
défenduë , & qu'on employa de part & d'autre toutes les machines de 
guerre que l'art & l'experience ont mifes en ufage & peuvent faire inven- 
ver ; fur tout ils admireront l’efperance qu’eut toûjours Alexandre d'em- 
porter Anvers maloré des obftacles qui fembloient invincibles , efperance 
Îï aflurée que durant le Siege & avant la reddition de la Place, il fit fra. 
per cette Medaille. 


Le Prince de Parme en bufte armé. 
ALEXANDER FARNESIUS PARMÆ 
ET PLACENTIZ PrRiINcCEr»s, 
BELGIUM DuM GuUBERNARET. 


ALEXANDRE FARNESE PRINCE DE PARME E€T 
de Plaifance , étant Gouverneur des Pays-bas. 


REVERS. 
Le plan du Camp du Prince devant Anvers. 


CoONCIPE CERTAS SPES. 


7 MD. L'XIXI SV; 
Conçois des efperances certarnes. 


Cæs paroles que le Prince s'adreffe à luy-même , montrent qu'il 
étoit perfuadé-de l'heureux fuccés du Siege. , 


Les Eftars craignans la prife d'Anvers , & que le Prince de Parme ne 
poufsàt plus loin fes Conquêtes , avoient demandé du fecours à Henry 
III. Roy de France : Ce Prince n'ayant pû les afhifter à caufe de la Li- 
gue , qui dés fa naiflance luy donnoir aflez d'affaires fans fe méler de celles 
d'autruy ; Ils s'étoient adreflez à Elizabeth Reine d'Angleterre , & luy 
avoient demandé fa protection ; Comme la politique de cette Princefle : 
croit d'entretenir la guerre chez fes voifins afin de conferver la paix 
dans fon Royaume , & que le Roy Philippes en étoit un dangereux , & 
{on ennemy fecret à caufe de la Religion, elle n'avoit garde de perdreune 

\ = Le 
occafon fi favorable à fes inrerefts ; Elle fit le 10. Aouft 158 ;. un Traité 
avec les Eftats qui luy livrerent pour fureté Fleflingue , Rammexens & la 

; 
Brille : Les Troupes qu elle leur envoya furent commandées par Robert 
Dudley Comte de Leyceltre, qui arriva dans Fleflingue für la fin de l’année 
accompagné de plufieurs Perfonnes de qualité, & de $00.Gentilshommes, 


s5 


mess VANT l'arrivée du Comte de Leyceltre à Fléffingue, 

A les Provinces de Hollande, de Weftfrife & de Zelande, 

|} avoient fait le Prince Maurice de Naffau leur Gouver. 
A neur ; le Comte en avoit appris la nouvelle en Angle- 
terre avec chagrin, & cela luy avoit fait avancer {on 
voyage aux Pays:bas , mais étant allé de Fleflingue à la 
Haye en Janvier 1586. il fur reçû par tout avec beau 
coup d'honneur , & les Eftats luy accorderent le Gouvernement General 
du Pays : Le pouvoir donné au Cômte ‘étoit fi ab{olu que la Reine Eli- 
zabeth en conçût de la jaloufie &'s'en plaignit aux Eftats , qui luy ren- 
dirent raifon de ce qu'ils avoient fait , & l'appaiferent. 


ES 


ESS 


ET 


Re 


Aussr-TÔT que le'Comte eut accepté le Gouvernement & fait 
des Reglemens pour la difcipline militaire , il fe mir en campagne & aflie- 
gea Doelbourg dans la Province de Gueldre ; les afliegez n'oferent atten- 
dre l'afflaut & fe rendirent le 13. Septembre : Il entra enfuire jpar adreffe 
dans Deventer & s'aflura de cette Ville qui n'éroit pas en trop bonne 
intelligence avec les Confederez ; la derniere Conquête du Comte fur le 
Fort de Zutphen qu'il prit au mois d'Otobre. 


Les Zelandois firent fraper cette Medaille en memoire de la prote- 
“tion de la Reine d'Angleterre. 


Les Armes de Zelande. 


Por OR ET ENT ER GO, 


NPD PERTE RAT Te 


1586. 


«6 EME SSMIOMERSE 
Je combats @r je Jôrs viétorieux. 
RE FAETR SE 


Les Armes particulieres des Villes de la Province faifans une 
ceinture autour de celles de Zelande. 


AUTORE DEO FAVENTE REGINA. 
Par la volonté de Dieu € la faveur de la Reine. 


C'esr à dire que le Lion Zelandois , avec l'aide de Dieu & la pro- 
tection de la Reine , s’affranchit de la Mer , qu'on doit prendre icy à 
caufe de fon agitation , ordinaire pour le fymbole du malheur & de 
l'afiétion. 


MarTin Sxein Gentilhomme Gueldrois qui avoit quitté les Efpa- 
gnols pour fe mettre au fervice des Eftats , sempara d'une petite Ifle 
nommée Sgravenvert , fituée au delà du Tholhuys où le Rhin fe divife 
en deux bras , dont l'un retient le nom du Rhin & l'autre prend celuy 
de Wahal ; il y fit bâtir le Fort qui porte fon nom. On verra dans la fuite 
de l'Hiftoire un Siege memorable de certe Forterefle. 

t 

Marcuer1TE d'Auftriche mourut certe année à Ortonne dans 
le Royaume de Naples : Elle époufa en premieres, Nôces Alexandre de 
Medicis Duc de Florence, & en fecondes Otave Farnefe Duc de Parme. 
Ce fur une Princeffe illuftre par fon efprit, fa prudence , fon courage 
& fa picté; fon adreffe & fa fermeté parurent dans la naiflance des trou- 
bles des Pays-bas , qu’elle gouverna long-remps avec beaucoup de mo- 
deration & de juftice : Elle en fortit aprés y avoir rétably le calme par 
la douceur & la fageffe de fa conduite ; & fi Philippes qui étoit naturel. 
lement fevere , n'eut point appuyé la cruauté du Duc d'Albe , le Lion 
de Hollande feroit peut-être encore foûmis à celuy d'Efpagne. Oétave 
Farnefe fon mary mourut quelque temps aprés elle ; Alexandre fon 
fle Inv fiereda aux Duchez de Parme &° 4e Pliifance. 


CHIMIE 


— ETTE autre Medaille fut frapée en l'année 1587. dans 
= la Ville d'Amfterdam, pour le même fujer du fecours 
( 2 d'Angleterre, . 


Al La Reine für un Trône , à fa droite eft un homme de: 
|, bout qui femble luy demander fà protection , & à fa 

gauche des enfans à genoux qui luy prefentent les 
Armes de Zelande & d’autres Provinces. 


DEO.  OPTIMO MAXIMO, 
LAUS ET HONOR IN OMNE ÆVUM QUOD. 


MOD TX XVII. 
A Dieu tres-bon & tres-grand , loïange € honneur de ce que. 
RÉPMPPENTES. 


4 : . 
Des Evêques , des Prètres , des Moines & des Calices, le Nom de 
Dieu en Hebreu dans une lumiere qui les renverfe. 


QuEM Deus CONFICIET SPIRITU ORIS Sul. 
Que Dieu renverfèra du foufle de fa bouche. 


La penfée de cette Medaille eft que les Confederez rendent graces 


1587. 
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à Dieu de ce que la Reine d'Angleterre les a pris en fa protection , & 
qu'ils efperent que le Seigneur détruira leurs Ennemis. 


LE Duc de Parme ne laiffa pas de prendre Grave , Venlo & Nuis, 
malgré le fecours d'Angleterre , qui n'apporta pas de grands avantages 
aux Confederez : Il contraignit enfüite la Ville de l'Efclufe de capituler 
aprés avoir foûtenu fepc aflauts fous le Gouvernement d'Arnoud Groëne- 
velt Gentilhomme Hollandois. Ces pertes jointes à la trahifon de Guillau_ 
me Stanley , & de Rolland York Anglois , & du Colonel Paton Ecoffois, 
qui avoient livré aux Efpagnols Deventer, le Fort de Zutphen & la Ville 
de Gueldre , donnerent de l'inquietude aux Eftats , qui craignirent de 
perdre d'autres Places par la même perfidie ; Elles cauferent aufli de la 
defunion entre Les Eftars & le Comte de Leyceftre : Il y eut des plaintes 
& des apologies de part & d'autre, & fans la prudence de la Reine qui 
rappella le Comte en Angleterre , leur mefintelligence auroit apporté du 
defordre dans les Provinces Unies. 


LA nuit du 22. Decembre Martin Sxein que le Comte de Leyceftre 
avoit fait Chevalier , emporta par petard la Ville de: Bonne >.d'où il {or- 
tit aprés l'avoir fait fortifier & munir de Soldats & de vivres. Le Duc de 
Parme la fit aflieger par Charles de Croy Prince de Chimay , fils du Duc 
d’Arfchot , à la priere d'Erneft de Bavicre Archevèque de Cologne , à 
qui cle appartenoit ; la Garnifon que le Chevalier Sxein y avoit laiffée, 
fe défendit fix mois & la rendit le 20. Septembre de l’année fuivante. 
Jean Baprifte Taxis Lieutenant de Verdugo , Gouverneur de Frife , fut 
tué d'un coup de moufquet au commencement-du Siege: C'eft à fa Mai- 
fon Originaire d'Allemagne qu'on eft obligé de l'établifiement des Poftes, 
& d'avoir rendu publique une commodité qui étoit particuliere aux Prin- 
ces. 


LE Cardinal de Granvelle mourut à Madrid âgé de 70. ans : Il étoit 
doéte , courageux , propre au maniement des affaires , & capable de 
s'attribuer dans les Confeils toute l'autorité, par la force de fon genie ; 
l'averfion que les Flamans avoient pour luy ,& la rigueur de fes avis con- 
tre-eux , Ont été caufe en partie des mouvemens dés Pays-bas. 


METALLIQUE. 2 


3) HILIPPES irrité contre la Reine Elizabeth, à caufe 
du fecours qu'elle avoit. donné aux Confederez , fit un 
effort digne de fa puiffance pour foûmettre d'un feul 
coup l'Angleterre & les Provinces Unies : L'Armée qu'il 
fit équiper étoit la plus belle qui eut paru depuis long- 
remps fur l'Ocean , & la vanité Efpagnole luy donna 
j l'orgueilleu x nom d'Invincible : Il envoya ordre au Duc 
de Parme de tenir preftes les Forces Navales de fon Gouvernement, pour 
favorifer l'execurion de cette grande entreprife ; Mais que les efperances 
des hommes font vaines , & que ces vaftes deffeins que la vengeance & 
l'ambition infpirent ont fouvent des fuccés contraires à leurs penfées. Cet- 
te puiflante Flotte fit voile du Port de Lifbonne à la fin de May , & étant 
arrivée dans la Manche d'Angleterre au mois d'Aouft 1588, elle fut ba- 
tuë d’une furieufe tempête ; Les Anglois qui avoient mis toutes leurs forces 
en Mer , l'attaquerent dans le: defordre où l'orage l'avoit mile | & 
porterent le fer & le feu avec tant de courage & de bonheur , qu'Al- 
phonfe Perez de Gufman Duc de Medina Sidonia qui la commandoit, 


fut contraint de fe retirer & de faire le cour d'Efcofle & d'Irlande pour : 


gagner les côtes d'Efpagne , aprés avoir perdu dix mille hommes, & plus 
de trente Vaifleaux. 


Les Confederez rendirent en cette occafion un grand fervice à Eli- 
zabeth , ayant avec nombre de Navires empêché que l'Armée Navale 
du Duc de Parme ne joignît l'Efpagnole : Ils firent fraper dansla Ville d'Am- 


fterdam cette Medaille pour la victoire des Anglois leurs alliez 
Le Pape , des Cardinaux , des Evêques ; l'Empereur & le Roy d'Efpa- 
gne affemblez dans un Confeil | ayant des oreilles d'Afne avec des 


bandeaux für les yeux ; & dans le haut de la Médaille ces Vers du 
Poëre Lucrece. 


O CÆcas HOMINUM MENTES O PECTORA CÆCA. 
O que l'efprit de l'homme ef? plein d'aveuglement. 


Autour de la Medaille , ce paflage des Adtes des Apôtres 
Chapitre neuviéme. 


DuruM EST CONTRA STIMULOS CALCITRARE. 


IL eff dur de regimber contre l'éguillon. 


1588. 


6e HI STIO ER £ 
REVE R $. 
Une Flote batuë de la tempête. 
VENI, VIDE , VIVE. 
Venez , voyez , vivez. 


Tu DEus MAGNUS ET MAGNA FACIS), 


TUNIS OLUS MDIEUS 


Seigneur ; vous êtes grand € wous faites les grandes chofès , 
vous êtes le fèul Dieu. 


CETTE autre Medaille fut frapée pour la même victoire. 
Des flots agitez qui fe brifent contre un rocher. 
ALLIDOR NON LÆDOR. 
On me touche , mais on ne me bleffe point. 
Au bas de la Médaille font les Armes du Prince Maurice, 
REVERS. 


FLAVIT ET DISSIPATI SUNT. 
M. D. LXXXVIII. 
Il à foufflé & ils ont été difperfèz. 

La Zelande pour laiffer auffi à la pofterité des marques de la défai- 
te & de la fuite de l'Armée Efpagnole , fit fraper cette Medaille en ar- 
gent & en cuivre. 

Les Armes de la Province. 


SIO LL TM DIE Oo GLORIA. 


e4 Dieu fèul foit gloire. 


REVERS. 


METALLIQUE, 6: 
REVERS. 
Une Flotte en défordre. 


CLASSIS HISPANICA VENIT ,1VIT , Fut, 


MERDE LR NRSUMIETUTS 
La Flotte Efbagnole e$t venuë , sen c$t allée | @ à été, 


CEs trois Medailles {ont des actions de graces que les Vainqueurs 
rendent à Dieu de fa protection & de la facilité de leur victoire. Les 
crois mots de la premiere weni , wide , vive , s'adreffent à la Reine Eli: 
zabeth qui vint fur les côtes de la Mer voir le debris des Vaifleaux 
Efpagnols. On devoir refpecter le caractere des Puiffances qui y fonc 
reprefentées : La raillerie eft trop violente de leur avoir mis des oreilles 
d’Afne & des bandeaux fur les yeux. La feconde Médaille fait voir que 
l'Angleterre a pü être attaquée , mais qu'elle n'a pà être vaincuë , & 
que les efforts de fes Ennemis ont refflemblé aux flots de la Mer qui fe 
brifent inutilement contre les rochers. Et la trôifiéme montre qu'à peine 
cette Flotte à paru devant l'Angleterre , qu'elle a été difipée & prefque 
défaite par un coup du Ciel. 


QUELQUE temps aprés cette victoire le Comte de Leyceftre mou- 

rut en Anglecerre : Ce Comte avoit éprouvé pendant fa vie toutes les ri- 
ueurs & toutes les faveurs de la fortune ; Emond Dudley fon Ayeul & 
Jean Duc de Northumbelland fon Pere furent décapitez; le premier fous 
Henry VIII. & l’autre au commencement du Regne de Marie fürnom- 
mée la Catholique. Le Fils fut envelopé dans le malheur de fon Pere & 
condamné au même fuplice ; mais Marie luy pardonna & le mit en li- 
berté : Le premier pas qu'il fit de la prifon & de l’infamie aux honneurs 
& à l'élevation , fut le rérabliffement en fes biens & le commandement de 
l’Atillerie Angloife au Siege de la Ville de faint Quentin en Picardie 3 
afliegée par Philippes Second Roy d'Efpagne , qui avoit épouié Marie, 
Elizabeth ayant fuccedé à la Reine fa Sœur :, choifit le Comte pour fon 
Miniftre d'Eftar , & le combla de faveurs , de biens de charges & de 
dignitez : Comme il étoit d’une converfation agreable & parfait Courti- 
fan , elle eut pour luy une affection fi forte & fi conftante , qu’on l’accri- 
buoit à cette vertu des Aftres qui forme l'union des efprits. Le bonheur 
qui l’avoit roûjours accompagné à la Cour d'Elizabeth , l'abandonna dans 
les Pays-Bas ; il ne répondit point aux efperances qu’on avoit conçüës 
de fa conduite. Les Confederez le trouverent füperbe , ambitieux, & 
plus attentif à établir fa domination dans le Pays , & à le troubler par 
des faétions & des intrigues , qu'à le défendre & à l'agrandir par les Ar- 
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mes. Le genie d'Alexandre Farnefe Gouverneur des Provinces Efpagnoles 
l'emporta par tout fur celuy de Robert Dudley , qui s'en retourna en 
Angleterre fans avoir acquis ni l'eftime ni l'amitié des peuples dans le 
Gouvernement des Provinces Unies. 


Les Eftats Generaux aprés le départ du Comte de Leyceftre ,mirent 
le Prince Maurice de Naffau à la tête de leur Armée , & luy donnerent 
la même autorité qu'avoit eu Guillaume de Naflau fon Pere. L'evene- 
ment a fait voir que ce Prince étoit deftiné pour maintenir la liberté de 
fa Patrie , humilier l’orgueil d'Efpagne & arrêter les Conquêtes du Duc 
de Parme. Ce Duc par l’ordre de Philippes s’étoit approché des frontie- 
res de France , où les chofes avoient changé de face par la mort de 
Henry IL. tué à faint Cloud le premier Aout 1 589. Henry de Bourbon 
Roy de Navarre luy avoit fuccedé ; la Ligue refufoit de luy obéir , par- 
ce qu'il étoit de la Religion Prétenduë Réformée : Philippes qui appre- 
hendoit la valeur de Henry IV. appuyoit les Rebelles contre leur Prince 
legitime , & n'épargnoit rien pour troubler un Royaume dont la puifflan- 
ce & la dignité donnoient depuis les derniers fiecles , tant de jaloufie 
à la Maïlon d’Auftriche, 

L'assisTaANCE de Soldats & d'argent que les Ligueurs reçürent 
de Philippes , & les deux voyages du Duc de Parme en France, firent 
une diverfion favorable aux affaires des Confederez ; cela leur donna le 
temps d'établir leur nouvelle Religion , leurs Loix , leurs Confeils , leurs 
Magiftrats , leurs Officiers de Guerre & de Marine , leur Navigation , 
leur Commerce , & tout le Corps Politique de leurs Provinces : Ils fe vi- 
rent même en état d'attaquer puiflamment les Efpagnols, & de faire des 
entreprifes fur leurs Places. 


nl A : 1 “ ‘e] . « 
fut malheureufe & luy coûta la vie : Il étoit entré de nuit dans la Ville 


avec des Troupes & s'en étoit prefque rendu le maître, quand la Garni- 
{on & les Habitans reprenans courage l'en chaflerent avec perte de cinq 
cens hommes : Il y eut tant de confufion dans la retraite qu'il fe noya ; 
les Habitans retirerent fon corps de l'eau & le couperent en quartiers 
qui furent expofez publiquement , jufqu’à ce que le Marquis de Varam- 
bon Gouverneur de la Gueldre Efpagnole , les fit ôter. Martin Sxein 
fut un guerrier hardy , entreprenant , infatigable , liberal , aimé des 
Soldats malgré fa feverité , qui à peine avoit bien ou mal réüfli dans une 
entreprife qu'il en formoit une autre , & qui {cul a été capable de garder 
fon fecrét dans le vin & la débauche : Ses ennemis luy reprochoient qu'il 
étoit rude , imperieux , obftiné ; qu'il avoit fouvent changé de party ; 

u'il fçavoit mieux furprendre les Places que les conferver , & que fes 
plus belles aétions n'étoient que d'heureufes remeritez. 


CELLE que le Chevalier Sxein fit fur Nimegue dans le Gueldre, 


METALLIQUE. 6 


LÉ. > 
as 2. 
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TON LE 


_HARLES de Herauguieres Gentilhomme Walon » 
| Capitaine d'une Compagnie d'Infanterie pour le fervice 
A des Eftats , entreprit plus heureufément fur Breda que 
]| le Chevalier Sxein n'avoit fait fur Nimegue : Il fürpri 
All le Château la nuit du 4. Mars 1590. par le ftratageme 
d'un bateau plein de tourbes dans lequel il s'étoit caché 
avec loixante-dix hommes choifis : Le Prince Maurice 
qui étoit Chef de l’entreprife , & qui s'étoit approché avec des Troupes 

our foûtenir Herauguieres , entra le matin dans le Château , & obligea 
la Ville de luy ouvrir fes portes. La rélolurion de Matthieu Helr l'un des 
{oixante-dix , merite icy fa place : Ne pouvant s'empêcher de rouffer, il 
tira fon poignard & pria fes camarades de le ruer, afin qu'ils ne fuflent 
pas découverts. 


Les Eflats en memoire d’une ation fi hardie & fi heureufe , firent 
fraper cette Médaille en or , en argent & en cuivre, &en donnerent 
une d'or à chacun de ceux qui avoient accompagné Herauguieres. 


Le bateau de tourbes d'où les Soldats fortent. 


PARATI VINCERE AUT MORI QUARTO 
NonarumM MaRrTili. 


Prêts à vaincre on mourir Le 4. des Nones de Mars. 


1590. 


ÉA HISTOIRE 
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BREDA À SERVITUTE HiIsPANA 
VINDICATA DucTu PRinciprs Maurt1iTtt 


A NASSAVIO ANNO CI9 I9XC. : 


La Ville de Breda délivrée de la fèrvitude Efpagnole fous la conduite 
du Prince Mawrice de Naffau en l'année 1590. 


L A prife de Breda dont Herauguieres eut le Gouvernement , ne coûta 
qu'un Soldat qui tomba dans l'eau durant lobfcurité de la nuit : Elle 
donna de la reputation au Prince Maurice , & peut être appelée l’augure 
infaillible des Conquêtes qu'il fit depuis für l'Efpagne. 


Marruieu Hélt dont je viens de remarquer la réfolution dans le 
Bateau de Tourbes, commandoit pour les Eftats au Fort de Noordam 
à trois licües de Breda ; Le Comte Charles de Mansfeld affiegea ce Fort . 
au mois de May , le fit batre de fept pieces de canon & donna deux 
affauts ; mais il fut repouflé & contraint de lever le Siege avec perte de 
fix cens hommes. 


Au commencement d'Octobre le Prince Maurice s'empara de Ja 
Ville de Steemberg en Brabant , & de plufieurs Forts que les Efpagnols: 
tenoient aux environs de Breda ; mais le vent contraire luy fit manquer 
une entreprife fur Dunquerque. | 
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PEN TP HAN N 
JDAVEN : HVLSTN 
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| CASTEL-PLVR: CAP:| 


| | 


(HOST-EX: BAT] 


\ SEN:FŒD-PROV/ 


| OICY une année toute glorieufe aux Confederez & 
une admirable rapidité de Conquêtes. Le Prince Mau- 
rice par le moyen de quelques Soldats déguilez en Paï- 
fans & en Païfanes , furprit le Fort de Zutphen le 2 1. 
May 1591; afliegea la Ville qui fe rendit le 30; em- 
porta Deventer le 10. Juin & le Fort de Delziel le 2. 
Juillet , fit lever au Duc de Parme le Siege du Fort de 
Knodfembourg prés Nimegue le 26 ; prit la Ville de Hulit en Flandre 
lez "4: Septembre , & Nimegue le 24. Octobre. Le Duc de Parme de- 
voit en ce revers de fortune fe reffouvenir du confeil que luy donna le 
fage de la Noïe à la prife d'Anvers , de ne plus tirer l'épée aprés cette 
action qui l'élevoit au plus haut point d'honneur qu'il pouvoit efperer. 
Il y a de certaines bornes de gloire & de profperité , qu’on ne fçauroit 
pafler ; quand une fois nous y fommes parvenus , il ne faut plus fonger 
qu'à nous y maintenir ; autrement nous éprouvons que toutes les gran- 
deurs humaines font naturellement fujettes à la décadence & à la révo- 
lution. 


CEs Conquêtes du Prince Maurice furent le fujet de cette Medaille. 
Les Armes des Eftats Generaux des Provinces Unies qui font un Lion 
couronné , tenant d'une patte une épée , & de l'autre 
fept fleches liées enfemble. 


FECIT MAGNA QUI POTENS EST. 


Le Tout-puiffant a opere de grandes chofes. 
R 
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LUTPEENIES DEVENDRIÆLHULSTO; 
NOVIOMAGO LIBERTATE RESTITUTA , CASTELLIS 
PLURIBUS CAPTIS, 

HOSTIBUS EX BATAVIA FUGATIS, 
SENATUS FOEDERATARUM PROVINCIARUM 
FIERI FECIT. 

Les Effats Generaux des Prociness Vnies ont fait 

faire cette Medaille aprés avoir rendu la liberté 


à Zutphen , Deventer , Hulfl © Nimegue, pris 
plulieurs Châteaux @ chaffé les Ennemis du Betau. 


Dans l'Exergue de la Medaille eft l'année 1507. 


APRES la prife de Nimegue le corps du Chevalier Sxein qu'on gar: 
doit dans une tour , fut mis au Tombeau des Anciens Ducs de Gueldre 
dans la grande Eglife , avec une pompe militaire digne de fes exploits ; 
le Prince Maurice , la Nobleffe , les Magiftrats & les Officiers d’Ar- 
mée y aflifterent. 


Ex o vAJAD LIT TORA Ts 


ES N NDS, 


MÉE AUAOL'DHOQUU E. ë 


/ 7 STENOVICO 
//.: OTMARSIA 
CŒVORDIA | 
CAPTIS HOSTE | 
IREPVILS O-SEN / 


: FOD-PROFF- 
NN KCIDIDX CIE 


Re À campagne de l'année 1592. ne fut pas moins avan- 
| + lA]rageufe aux Confederez que la precedente, par la prile 
de Stcenwicr, d'Otmarfen & de Coëvarden Villes de la 
Province d'Overiffel : Le Prince Maurice aflicgea la 
premiere le :8. May , & quoyqu'elle füt bien fortifiée 
& bien défenduë , elle capitula le $. Juillet : La feconde 
ayant été prife par un détachement qu'il y envoya de 
fon Armée , il mit le Siege devant la troifiéme , défit le fecours conduit 
par Verdugo Gouverneur de la Frife Efpagnole , & en fix femaines em- 
porta la Place à compofition. 


Les Eftats firent fraper cette Médaille pour la prife de ces trois 
Villes. 


Une main fortant du Ciel tenant un Sceptre levé fur Steenvick , 
Otmarfen & Coëvarden. 


Zezus DoMiNI EXERCITUUM FECIT HOC 


Le ele du Seigneur des Armées a operé cecy. 


1592, 
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STENOVICO , OTMARSA , COEVARDIA CAPTIS, 


HOSTE REPULSO 
SENATUS FOEDERATARUM 
PROVINCIARUM FIERI FECIT. 


M. DXCII. 


Les Eflats des Provinces Unies ont fait faire cette Medaille aprés 


avoir pris Steemvicx , Otmarfèn , Coëvarden 
© repoul[e l'Ennemy. 


L'EsPAGNE fit une perte plus confiderable que celle de ces Pla- 
ces , en perdant Alexandre Farncfe Duc de Parme , qui mourut dans 
Arras le 2. Decembre , âgé de cinquante ans. L'Hiftoire Efpagnole don- 
ne à ce Prince toutes les vertus Politiques , Militaires & Chrétiennes ; 
elle flatté peut-être fon Heros : Mais ce qui ne peut être fufpet , ft 
l'élose qu'en font les Hiftoriens les plus paflionnez pour la Hollande : 
Tous demeurent d'accord qu'il fut un grand Capitaine , heureux en fes 
entreprifes & inviolable dans fa parole ; qu'il eur de la moderation & de 
la probité, & qu'il n'acquit pas moins de gloire par fa fidelité envers 
l'Efpagne , que par les conquêtes qu'il fit pour elle. En effet , il ne vou- 
lut jamais écouter les propofitions qu'on luy fit de fe rendre Souverain 
des Provinces Efpagnoles , en quoy apparemment il eut réüfh , parce 
qu'il éroit aimé des Flamans ; que les Troupes Italiennes & Ja plufpart 
des Seigneurs du Pays des Gouverneurs & des Colonels , étoienr dans 
fes interêts , & qu'il eut été fecouru des puiffances voifines. Cependant 
avec tous ces avantages , il demeura ferme dans fon devoir , guoyqu'il 
eût fujet de fe plaindre de Philippes , qui s'étoit emparé du Royaume de 
Portugal , au préjudice des droits que Ranufe Farnefe fon fils préren- 
doit fur certe Couronne. La fideliré envers le Prince , eft de toutes les 
vertus celle qui contribuë davantage à rendre la memoire des hommes 


venerable à la Pofteriré. 


Prerr# Erneft Comte de Mansfeld , le plus vieux Capitaine de 
fon temps , fut mis par provifion à la place du Duc de Parme ; Charles 
{on fils eut l'Admirauté ; le Duc d’Arichot le Gouvernement particulier 
de Flandre , & le Prince de Chimay celuy de Hainaut. 


GERTRUDEMBERG 


CERTENDIS 
BERGAM-ABIHILSIP \ 
VINDICAN'I-ORD | 
CONEFOED:IDVCEIPRIX | 
NASS -IN-CONSP 

EXERC : HOST- / 
CID19 XCI 


ERTRUDEMBERG eft une Ville environnée 


d'eaux & de marécages ; la Garnifon* Angloife l'avoir 
À 2) venduë aux Efpagnols en 1589. Le Prince Maurice 
4, 1 pourfuivant fes Conquêres , l'afliegea le 18. Mars 1$93. 
{ Aprés avorr pris le Fort de Steclof qui étoit à deux 
Ü| moufquetades de la Ville, il en approcha de plus prés, fit 
— faire des ponts fur les eaux &les marêts pour la commu. 
nication de fes quartiers , & fortifia fon camp avec tant d'art & de pré- 
caution , qu'il ne pouvoit être forcé ; les affiegez firent une grande réfi- 
flance , & trois Gouverneurs y furent tuez: Mais le Prince les attaqua fi 
vigoureufement , qu'ils fe rendirent le 25. Juin à la vüëé du Comte de 
Mansfeld , qui ne put les fecourir à caufe des forts & des retranchemens 
du Prince. Quelques Soldats de la Garnifon du nombre des Traîtres qui 
avoient livré la Ville , furent pendus , & firent une funefte experience 
que la trahifon ne demeure jamais impunie. 


2 


Les Eftats firent fraper cette Mcdaille pour la prie de Gertru. 
demberg. 


La Ville de Gertrudemberg. 


ORDINEs PROVINCIARUM GERMANIZÆ 
INFERIORIS DECRETO 


PUBLICO CUDI jJUSSERUNT:. 
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Les Eftats des Provinces des Pays-bas , ont ordonné par un Decret 
public que cette Medaille ft frapée. 


DRE VATIRES 


GERTRUDISBERGAM: AB HISPANIS VINDICANT 
ORDINES CoNFOEDERATI 
Duce PRINCIPE NassAviz 
IN CONSPECTU EXERCITUS HOSTIUM. 


M. DXCIII. 


Les Efats des Provinces Unies délivrent , fous le com- 
mandement du Prince de Naffiw , la Ville de Ger- 


trudemberg de la domination Efpagnole , à la vië de 
l'Armée des Ennemis. 


Le Gouvernement de la Ville fut donné à Frederic Henry de Naffau, 
qui à l'âge de neuf ans fit fa premiere campagne à ce Siege ; il étoit fils 
de Guillaume Prince d'Orange , & de Louïfe de Coligny , fille du fa: 
meux Gafpard de Coligny Seigneur de Châtillon , Admiral de France. 


Le Siège de Gertrudemberg fut une veritable Ecole de Guerre ; la 
Police étoit f1 étroitement obfervée dans le Camp du Prince , que les 


Païfans s'y venoient refugier avec leurs biens | comme dans un lieu de 
fureté. 


LE Comte de Mansfeld voyant la Place renduë , alla vers l'Ifle de 
Bommel , & s'étant approché du Fort de Crevecœur, {cis en Brabant fur 
la Meufe , il en fut repouffé avec perte. Le Prince de fon côté faillit une 
entreprife qu'il avoit {ur Bruges , pour s'être égaré la nuit. 


LE Comte Frederic de Berg reprit Otmarfen fur les Eftats, & Ver- 
dugo Bloqua Coëvarden , afin de rendre le paflage libre aux Habi- 
tans de Groningue. 


METALLIQUE. 71 


my ETTE Medaile fut faite à l'honneur de l'Archiduc 
à | Erneft , à qui Philippes avoit donné le Gouvernemenc 7? # 
5 |] des Pays-bas aprés la mort du Duc de Parme, 


L'Archiduc Erneft en bufte armé. 


ERNESTUS DEI GRATIA 
ARCHIDUX AUSTRIZÆ, 


BELCGICARUM PROYINCIARUM GUBERNATOR 


Ernefl par la grace de Dieu Archiduc d’'Auftriche , 
Gouverneur des Pays-bas. 


RAESPRET RS: 
Dans une Couronne de branches de Laurier & de Palmier, 
SOI DIE OMMET OIRTEA 
eA Dieu feul foit gloire, 


Ce Prince fit fon entrée à Bruxelles en Janvier 1594, accompagné 
de lElecteur de Cologne , du Marquis de Bade , de plufieurs Seigneurs 
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Allemans , & de quinze cens Gentilshommes. On avoit dreffé en plu- 
fieurs endroits de la Ville des Theatres & des Arcs de Triomphe ; caf 
les Flamans ne cedent point à aucune Nation pour ces {ortes de magni- 
ficences. Les premieres démarches de l'Archiduc furent les mêmes , que 
les precedens Gouverneurs , depuis le Duc d'Albe , avoient faites à leur 
arrivée ; c'eft à dire qu'il commença par des témoignages de vouloir la 
Paix : IL écrivir aux Efats , & leur reprefenta le repos & les richelfes 
dont les Provinces avoient joüy fous les Maïfons de Bourgogne & d'Auftri. 
che , & les malheurs que les Guerres Civiles y avoient apportées ; Qu'ils 
ne devoient pas fe confier aux avantages qu'ils avoient obtenus dans les 
dernicres années ; Que la fortune de la Guerre étoit incertaine ; Qu'ils 
pouvoient retomber dans les difgraces où ils s'éroient trouvez ; Et qu'en- 
fin s'ils vouloient traiter à des conditions raifonnables , il leur feroit con- 
noître fon affection & fa fincerité. La Réponfe des Eftats fur une longue 
énumeration des perfidies & des cruautez des Efpagnols , des pillages , 
des meurtres & des incendies qu’ils avoient commis dans les dix-fept Pro- 
vinces ; de leurs entreprifes continuelles fur tous les. Peuples de l'Europe; 
de leurs barbaries für les Princes & les Habitans du nouveau Monde ; 
de l’orgueil de leur domination ; des fauffes propofitions d'accommode- 
ment qu'ils avoient fi fouvent faites aux Confederez pour les furprendre; 
& qu'écant impoflible de faire une Paix affurée avec l'Efpagne, ils atten- 
doient de Dieu {eul le bonheur & le repos des Provinces. Ainfi la Lettre 
& les offres de l'Archiduc , n'eurent point d'effet, & n'empêcherent point 
la continuation de la Guerre. | 


Les Confederez manquerent deux entreprifes , l'une en Fevrier für 
Boïfleduc , & l'autre en Mars fur Maftrichr ; la premiere par la faute 
d'un Soldat qui étant prés du pont , fit tomber une pierre dans l'eau ; 
ce qui fit aflez de bruit pour donner l'alarme au Corps de Garde. Et la 
feconde par l'imprudente retraite des Entrepreneurs, qui crürent mal 
à propos avoir été découverts. Mais le Prince Maurice au commence- 
ment de May , fit lever à Verdugo le blocus de Coëvarden , & aban- 
donner les forts qui avoient renu cette Place bloquée pendant tout l'Hi- 
Ver, 


QUAND 


METALLIQUE. 2 


CT EURES 
Z AB ASSERTIS NN 
SXBI- SLCVNDVM Ÿ 
LIBERTATEMCVINDICYS\ 
JADDEFECTIONEMSTDVCTA) // 4f 
AT Q-DEMVM-POST CŒVORDA)| [28 258 
EXPEDITIONEM-FATIGATA || Li? 2 
CONS LAN TE OBSIDIONE:DVCIV/ LE 
LMAVRICENASSAV CONS / 44 A 
REVINCTIVR-AMPLISS . 


À CT-DXCHE. 


CAL. ro 


ASSERTILS 


UAND une fois la fortune fe déclare pour un Party, 
elle ne l'abandonne pas facilement. Le Prince Maurice 
|'aprés avoir délivré Coëvarden , mit le Siege devant 
| Groningue , Capitale de la Province du même nom, 

ue la defertion du Comte de Renneberg avoit fair 
| perdre aux Eftats en 1580. Les afliegeans s'étans faifis 

de tous les Forts qui pouvoient empêcher la liberté de 
leur Camp , batteroient la Ville de foïxante pieces de canon , & firent 
joüer deux mines fous le ravelin qu'ils emporterent d'aflaut. Ce fuccés 
donna tant d'épouvante aux aflicgez , qu'ils députerent vers le Prince 
pour capituler : Le Siege dura deux mois , & Groningue fe rendit en 
Juillet 1594 : Ses Députez obtinrent que la Ville & le Pays de Gro- 
A 
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ningue , feroient remis en l'Union des Provinces Confederées ; Qu'ils 
jouiroient de leurs anciens Privileges , & que le Comte Guillaume Lu- 
dovic de Naffau fils de Jean , feroit Gouverneur de la Ville & du Pays 
de Groningue , fous l'autorité des Eftats. 


Ces deux Medailles furent frapées pour la levée du blocus de Coë. 
varden , & pour la prife de Groningue. 


La premiere. 
Le Plan de la Ville & du Siege de Groningue. 


AB ASSERTIS SIBI SECUNDUM LIBERTATEM 
VINDICIIS AD DEFECTIONEM SEDUCTA, 
ATQUE DEMUM POST COEVARDÆ EXPEDITIONEM 
FATIGATA CONSTANTI OBSIDIONE, 
pucrTu MaurtTir NASsAVIÆ Comirrs 
REVINCITUR AMPLISSIMIS 
ORDINIBUS GROENINGA ANNO CIDIOXCIV. 
CALENDIS AucusTr. 

La Ville de Groningue s'étant laiffe feduire , & ue 
perdu la liberté qu'elle Sétoit affurée , enfin aprés 
la délivrance de Coëvarden , ayant êté fatiguée par 
un long Siege , elle off remifè fous l'obéiffance des 


Eflats , fous la conduite de Maurice Comte de Naf 
Jan ; en Juillet 1594. 


La feconde Médaille. 
Les Armes particulieres des {pt Provinces Unies. 


NExXOos FAYVORE NuUMINIs QUIS DISSOLVET. 


Qui pourra rompre l'union que Dieu a faite. 


METALLIQU UE. 7ÿ 
REVERS: 
Pareille Legende que celle de la premiere. 


Les Provinces Unies font , le Duché de Gueldres , où la Comté de 
Zutphen eft comprife ; les Comtez de Hollande & de Zelande ; les Sei- 
gneuries d'Utrecht , de Frife , d'Overifel & de Groningue , avec les 
Ommelandes qui font partie de Groningue. Ces fept Provinces compo 
fent le Corps des Eftats Generaux : Elles ont toutes en leur particulier 
le droit d'independance & de Majefté , & ne font jointes les unes aux 
autres que par leur alliance & par le commun intereft de leur conferva- 
tion. Le Lion tenant un faifceau de fept fleches & fervant de Sceau aux 
Eftars Generaux , eft le fymbole de leur Union. La fituation de ces 
Provinces cft naturellement avantageufe | à caufe des Rivicres & de 
l'Ocean dont elles font environnées ; la Hollande eft une Peninfüle 3 la 
Zelande fe partage en plufieurs Ifles ; les autres Provinces font arrofées 
de Fleuves & de Rivieres , dont les plus confiderables font le Rhin & la 
Meufe qui fe joignent dans la Gueldre | & qui aprés s'être divilez en 
plufieurs branches , fe jetrent dans la Mer. 


D Re ni 
FRLON CORDIA RES V4, CREKCVNT \ 


\ 
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__ER AUGUIERES Gouverneur de Breda , & dont 
su Mile nom étoit devenu celebre par la furprife du Château 
QU de cette Ville , furprit auffi en Fevrier 1595 , la Ville 
NA & le Château de Huy fur la Meufe dans le Pays de 
GA Licoe. L'Eleéteur de Cologne qui étoit Evèque de Lie- 
| SH ge & Seigneur de Huy , sen érant plaint inutilement 
Eux Eftats , il eut recours aux Efpagnols , qui afliece- 
rent Herauguicres dans fa nouvelle conquête , & l'obligerent à la rendre. 


Au même mois de Fevrier , l'Archiduc Erneft mourut à Bruxelles 
âgé de quarante-deux ans , Prince moderé , aimant la paix , & qui eut 
toûjours beaucoup de paflion pour celle des Provinces Belgiques : Il 
étoit fils de Maxfinilien & frere de Rodolphe Empereurs. La conduite des 
affaires fut confiée à Pierre Henriques de Gufman , Comte de Fuentes, 
jufqu'à l'arrivée du Cardinal Albert d'Auftriche , qui devoit être Gouver- 
neur des Pays-bas. 


Apr rs la mort de l'Archiduc , là Nobleffe & les autres Ordres des 
Provinces obéiflances à l'Efpagne , semployerent pour reconcilier avec 
-Philippes les Provinces Unies. Il y eut pour la Paix des Conferences à 
Middelbourg , mais elles n'eurent pas plus de fuite que tant d'autres 

Affemblées 


ME'TIALLIQUE.. 5% 


Affemblées qui avoient été faites pour le même fujer, & les chofes vin 
rent à une plus grande rupture. Le Prince Maurice avoit intereft de ne 
pas finir une guerre qui luy faifoir acquerir tant d'honneur ; & les 
Eftats de leur côté devoient {e défier du reffentiment des Efpagnols. La 
foy des Traitez eft quelquefois chez les Nations fuperbes & vindicatives, 
un piege pour mieux {e vanger de leurs ennemis. 


Les Eftats firent fraper cette Medaille pendant les Conferences 
de Middelbourg. 


Les Armes des Eftats Gencraux , qui font ,un Lion tenant d'une patte 
une épée ; & de l’autre le faifceau des {ept Aeches. 


REVERS 
Un Soldat en fentinelle {ur une tour. 
NON curAs PONoO QUENTIN 


Je n'abandonne point les Joins du repos. 
CE qui fignifie que la paix qü'on propofe aux Eflats , né les empê. 


che point de fonger à la ureré.& à la tranquillité des: Provinces Confe. 
derées, | À Se 


PENDANT ces mêmes Conferences la Ville d'Embden fe foûleya 
contre Edzard fon Comte , à caufe de la Religion , & fe mit fous la pro. 
reétion des Eftats. Comme fa force & la'commodité de fon Port la ren- 
dent la Capitale & la meilleure de la Frife Occidentale ils y envoyerent 
Garnilon , afin de s'aflurer d’une Place de cette importance. 


HENRY IV. Roy de France 
déclaré la guerre à l'Efpagne 5 
Efats tirerent de grands avantag 
ronnes , parce 


» avoit le 17. Jañvier de cette année ; 
dont il avoit reçû tant d'injures. Les 
es de cette guerré entre les deux Cou- 
qu'elle obligea les Efpagnols de partager leurs forces, & 
qu'elle facilita les conquêtes du Prince Maurice, É 
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SALES pieces font Monnnoyes qui furent battués. dans 
DA! Cambray en argent &.en cuivre , durant le Siege que 
A les Efpagnols y mirent en 1595. 


L'Ecuffon des- Armes de France. 
HEeNRICO PROTECTORI. 
<4 Henry Protecteur. 


Jean de Monluc Seigneur de Balagny , à qui le Duc d'Alençon 
avoit donné le Gouvernement de Cambray ; s'y étoir maintenu depuis la 
mort du Duc avec beaucoup de violence & d'avarice. La France ayant 
été divifée par les Guerres Civiles de la Religion , Balagny prit le party 
de la Ligue qu'il abandonna pour prendre celuy du Roy Henry IV. Ce 
Prince magnanime qui traitoit favorablement les Gouverneurs lefquels fe 
mettoient fous fon obé'ffance , accorda fa protection à Balagny avec la 
Principauté de Cambray & le Bâton de Maréchal de France. Balagny 
ne jouit pas longtemps de fa nouvelle dignité de Prince. Le Comte de 
Fuentes afliegea Cambray le 8. Aouft 1595. Charles de Gonzague Duc 
de Rerelois , fils de Louïs Duc de Nevers, accompagné de Dominique 
de Vic Capitaine d'experience & de reputarion , traverfa le Camp Efpa- 
gnol , & fe jetta dans la Place avec trois cens cinquante chevaux au 
commencement du Sicge. La Ville étoit forte , bien peuplée , & appa- 
remment elle devoit réfifter : Mais comme les Puiffances qui ne fubfi- 
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ftent que par la force & par la terreur ne font pas aflurces ; les Bour- 
gcois mécontans de leur nouveau Prince qui les contraignoit de recevoir 
de fà Garnifon , la Monnoye de cuivre qu'il avoit fait battre, & qui refu 
{oit de la prendre pour les Impofts qu'il levoit fur eux, fe foûüleverent: 
contre luy , fe faifirent de la grande Place & ouvrirent leurs portes aux 
Efpagnols. Le Comte de Fuentes étant entré dans la Ville , preffa la Ci- 
tadelle où Balagny s'étoit retiré avec les François : Elle étroit dépourvüé 
des chofes neceffaires pour foûtenir un Siege ; le foûlevement des Habi- 
tans avoit rompu toutes les mefures de Balagny ; il voyoit que le Roy 
ne pouvoic pas le fécourir promptement , parce qu'il étoit occupé à 
chaffer Fernand de Velafco Conneftable de Caftille , qui étoit entré en 
Bourgogne avec une Armée décenduë du Milanois ; & à l'égard des 
Eftats alliez de la France , le Comte de Fuentes avoit laïffé des Troupes 
à Mondragon pour s'oppoler au Prince Maurice ; cellement que Bala- 
gny fut obligé de rendre la Citadelle le 9. Oétobre. Renée de Clermont 
fa femme , È paroître en ce Siege qu'elle étoit du noble Sang de Cler. 
mont & d'Amboile , & fœur du genereux Buffy d'Amboile favory du 
Duc d'Alençon. On peut dire que la douleur fut officieufe à la gloire de 
cetre Heroïne , puifqu'elle la ft mourir fur le Trône de fa Principauté, 


peu d'heures avant la capitulation de la Citadelle. 


L & Conneftable de Caftille fur chaffé de la Bourgogne par le Roy de 
France , qui défit fa.Cavalerie à Fontaine Françoïle. Charles de Loraine 
Duc de Mayenne , qui avoit accompagné le Caftillan , fit enfuite fon 
accommodement avec fon Prince ; les autres Chefs de la Ligue füivi- 
rent fon exemple, & les Villes qui reftoient de ce Party , obéïrent 
à leur Souverain. Ainfi la Ligue qui avoit commencé fous Henry III. 
& qui avoit troublé la Capitale & les Provinces du Royaume , fut 
entierement abatuë par la converfion , la clemence & la valeur de Hen- 
ry IV. la fecrete ambition des Chefs , la politique d'Efpagne & la haine 
entre quelques Familles , n'eurenr pas moins de paït à cette dange- 
reufe fidtion , que le zele de la Religion qui en paroifloit le pretexte. 


$ HISTOIRE 


N brave Guerrier ne s'étonne point des difgraces qui 
luy arrivent dans la guerre. Herauguieres toûjours apli- 
qué à former des entreprifes für les «Places ennemies, ne 
Pal. {e rebuta point de la perte qu'il venoit de faire de la 
(Al. Ville & du Château de Huy qu'il avoit fürpris + I ne 
1] “laifla pas d'entreprendre für la Ville de Lire en Brabant, 
dont Alphonfe de Lune Efpagnol , étoit Gouverneur. 
S'en étant approché la nuit du 2 4. Octobre 1 595, il y entra par cfca- 
lade avec quelques Soldats , tua la Sentinelle , s'affura du Corps-de-Gar- 
de, & fit rompre une porte par laquelle le refte de fes Troupes entra fur 
les cinq heures du matin. Le Gouverneur témoigna dans cette occafion 
toute l'intrepidité & toute la prudence imaginable ; il réfifta en tous les 
endroits où il put faire rête ; envoya demander du fecours à {es voifins . 
& s'étant retiré avec fa Garnifon vers une porte , il s'y défendit fi bien 
qu'il eut le temps par fa réfiftance , d'y faire entrer le Secours envoyé 
d'Anvers , qui neft qu'à deux lieuës de Lire. Ce Secours conduit par le 
Capitaine Gafpard de Mondragon , parent du Colonel Chriftofle de Mon. 
dragon , fit changer la face du Combat; de Lune à fon tour atr 
Entrepreneurs qu'il trouva en defordre & attachez au 
cinq ou fix cens & mit en fuite les autres. Herauguieres y fit fon devoir, 
& eut de la peine à fe fauver de la Place dont il fur prefque le maître 
p. pendant huit heures ; fon malheur vint de ce qu'il ne put jamais tirer fes 
gens du pillage : l'avidité du butin eft fouvent l'écuëil où les plus belles 
efftreprifes échoüent. Les Liberateurs de Lire curent tant de moderation 
qu'ils ne voulurent point profiter de ce qu'on avoir pris aux Habitans. 


LE 


aqua les 
pillage , en tua 


METALLIQUE. & 


LE Magiftrat d'Anvers s’attribuant la confervation de la Ville de Lire 
& de fes Bourgeois , fit fraper cette Mcdaille. 


Une Dame ayant la tête tourelée, 
LIRA RECEPTA, 
Lire reprife. 
REVERS. 


O8 cives SERVATOS PRIDIE 


IDUUM OCTOBRIS CIO19xCv. 


Pour avoir fauvé les Citoyens le 1 4. Offobre 1 s9$ 


La Couronne de Chêne étoit autrefois appellée Civique ; & les 
Romains la donnoient à celuy qui avoit confervé un Citoyen : C'eft pour- 
quoy l'infcription qui marque la délivrance de Lire, eft dans une Cou 
ronne de Chêne , à l'honneur du Magiftrat d'Anvers 


CETTE année fut remarquable par la mort de quelques Perfonnes 
illuftres qui avoient eu du commandement dans les Guerres des Pays-bas; 
le Comte Charles de Mansfeld qui mourut en Hongrie commandant 
l'Armée de l'Empereur Rodolphe contre le Turc ; François Verdugo 
Gouverneur de Frife , qui par l'éclat de {à vie avoit fair oublier l’obfcu- 
rité de fa Naïffance ; Valentin de Pardieu Sieur de la Morte , Grand 
Maître de l’Artillerie Efpagnole , qui venoit de reprendre fur Herauguie- 
res la Ville & le Château de Huy , & qui fut tué devant Dourlans en 
Picardie ; & Philippes Comte de Naffau > Qui fut tué dans un Combat 
contre le Colonel de Mondragon: Ces Comtes de Naflau Enfans de Jean 
& Coufins Germains du Prince Maurice ; Ont tous été vaillans , & n’ont 


pas peu contribué à l’établiffement & à la gloire de la Republique de 
Hollande, 


1596. 
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ee LBERT Archiduc d'Auftriche & Cardinal , Frere de 

A l'Archiduc Erneft , fic fon entrée à Bruxelles au mois 
A) de Fevrier 1596 , en qualité de Gouverneur des Pays- 
fl bas : 11 avoit amené d'Efpagne Philippes Guillaume de 
Ï Nafau , que le Duc d'Albe avoit fait arrêter dans l'U- 
A niverfité de Louvain en l'année 1568. Les Efpagnols 
efperoient que la préfence de ce Fils aîné de Guillaume 
Prince d'Orange , apporteroit du defordre dans les Provinces Unies ; 
mais il ne prit aucun commandement & ne fe mêla de rien, {oit qu'il ne 
voulüt pas favoriler les Ennemis de fa Famille, ou qu'il fe défiàt d'avoir 
du crédit parmy les Confederez qui avoient une fi grande & fi jufte cftime 
pour le Prince Maurice {on Frere. L'Archiduc fe voyant une belle Armée 
£ crut aflez fort pour attaquer & la France & les Eftats : Il entra en 
Picardie , prit la Ville de Calais , & emporta d'aflaut la Citadelle où fut 
tué François de faint Paul Bidoflan , qui en étoit Gouverneur : Ardres fe 
rendit à compolfition ; Charles de Monluc petit-fils du renommé Blaïfe 
de Monluc Maréchal de France , y fut empomé d'un coup de canon. 
Ces deux Conquêtes qui furent les premieres du Gouvernement de l'Ar- 
chiduc Albert , fe firent dans les mois d'Avril & de May : L'Archiduc 
s'en étant retourné en Flandre , il y afliegea la Ville de Hulft le 4. 
Juillet ; Georges Everard Comte de Solms , en étoit Gouverneur , & le 
Colonel Piron fon Lieutenant ; le Comte Erneft de Naflau sy étoit en- 
fermé : La réfiftance des affiegez fut memorable ; ils foûtinrent neuf 
affauts , & tuerent nombre d'Ennemis en diverfes forties ; mais étant ré- 


METALLIQUE. 8; 


duits à l’extremité , ils capitulerent le 8. Aouft. Le Comte de Solms & 
le Colonel Piron ; y furent bleffez ; les afliegez perdirent fept à huit cens 
hommes , & les aflieseans quatre mille Soldats , avec plus de foixante 
Capitaines ; Chrétien de Savigny Seigneur de Rône , fut tué à ce Siege 
d'un coup de canon; il étoit Gentilhomme Lorain , & s'évoit fignalé dans 
les Guerres Civiles de France , où il avoit été Maréchal de la Ligue : fon 
Confeil & {à valeur contribuerent beaucoup aux dernieres Conquêtes des 
Efpagnols dans la Picardie & dans la Flandre. 


LA perte de ces Places fut caufe que la France , l'Angleterre & les 
Provinces Unies , renouvellerent leur alliance : en memoire dequoy cette 
Medaille fut frapée par l'ordre des Eftars. 

Une main fortant d’une nùë tenant un nœud d’où pendent les trois 
Ecuflons des Armes de France , d'Angleterre & des 
Provinces Unies. 

RUMPITUR HAUD FACILE. 

On ne Le rompt pas facilement. 

REVERS. 

Une Flotte batuë de la tempête. 
QUuMOMEMEMRPIE RS ECURIES DE 
M DXCVI. 

a Pouiquoy me perfècutez-vous ? 

Ce revers reprefente l'Armée Navale d'Efpagne qui perit aux côtes 
d'Angleterre en 1588 ; & ces paroles , Quid me perfèqueris ? font les 
mêmes que Dieu dit à Saul lorfqu'il étoit le perfecuteur de l'Eglife naif- 
fante. 

CHrisTorLe de Mondragon, l'un des plus vieux & des plus ex- 


perimentez Capitaines Efpagnols, étoit mort au commencement de certe 
année dans la Citadelle d'Anvers , dont il étoit Gouverneur: 


1597 
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y E Prince Maurice defirant réparer la perte de Hulit ; 
| alla combatre le Comte de Verax , qui étoit à Turn- 
{|| hout en Brabant avec quelques Troupes de l'Archiduc : 
| Le Comte voulant fe retirer à l'approche de l'Ennemy, 
fut chargé dans fa retraite par le Prince , & entiere- 
| ment défait le 24. Janvier 1 597 ; il fut tué fur la pla- 

ce , & le Château de Turnhout fe rendit au Vainqueur 
qui s’en retourna en Hollande. 


Au mois d'Avril le Prince fe remit en campagne, & en trois mois de 
temps prit Alpen , Rhimberg , Mœurs , Grol, Brefort, Enfchede , Ol- 
denzeel , Otmarfen & Lingen : On ne pouvoit pas fe venger plus glo- 
ricufement de la perte d'une Ville , que paf une victoire & par la prife 
de neuf Places. 

H£ERNAND Teillo Portocarero Efpagnol , ayant par ftratageme 
furpris Amiens fur les Habitans , il y fut auffi-tôc afliegé par le Roy de 
France ; l’Archiduc s'avança jufqu'à la vûe de la Place pour la fecourir; 
mais le Secours qu'il voulut y jetter ayant été battu & repouflé , il fut 
contraint de fe retirer ; & la Garnifon Efpagnole remit Amiens au Roy. 
Ces chofes arriverent pendant quele Prince Maurice faifoit avec tant de 
facilité fes Conquêtes vers le Rhin. 


Les Eftars firent fraper ces trois Medailles pour le merveilleux fuc- 
cés des Armes du Prince. 


La Premiere. 
Un rond où font ces mots : , 
VENIT, Vipit ; Deus vicir.! 
Il ef venu , 11 a vh , Dieu à vaincu. 
Au tour du rond. 


VICTORIA PARTA SPATIO TRIMESTRI. 


Viétoire remportée dans l'efpace de trois mois. 


Le refte du champ de la Medaille eft remply des profils des Villes 
conquifes , dont les noms font ainfi dans le tour : Alpen , Berg, Mœurs, 
Grol , Brefort , Enfchede , Oldenzeel, Otmarfen , Lingen. 

REVERS. 


OST OPPII 
RHENVN . 
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REVE RS. 
: Une Armée qui eft en déroute, 
Cés mots du Pféaume r17. font autour. 


A Domino FACTUM EST ISTUD ET EST 
MIRABILE IN OCULIS NOSTRIS. 
Cecy e$t l'ouvrage di Seigneur , &) nos yeux le woyent avec admiration. 
Dans l'Exergue, 
VICTORIA TuRNOTANA JANUARI1O 
M DXCVII. 
La vibtoire de Turnhout en Janvier 159 7. 
Ces mots : Venir, widir , Deussvicit , ont du rapport à ces trois: 
Veni , vidi, wici ; Je füuis venu , j'ay vû , j'ay vaincu : que Céfar écrivit 
à Rome au fujet de la: prompre victoire qu'il avoit remportée fur Phar- 


gace Roy de Pont. 
La féconde, 


Un Trophée élevé fur le devant de la Médaille . dont le refte eft oc- 
cupé par les profils des mêmes Villes & par le Rhin , la Meufe 
& la Riviere d'Ems qui pañle à Lingen. 
Au haut de la Medaille. 
DEO OPTIMO MAXIMO. 
4 DIEV TRES-BON , TRES-GRAND. 
RREYLERVSE 
SIGNIS AD TuRNHOUT NOVEM ET TRIGINTA, 
POSTEA OPPIDIS TRANS RHENUM 
TRIBUS CAPTIS, 


SEX EL IS PA NONMER LMESS ER ILE RUE PINS. 
37 
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Dans l'Exergue. 
CI9I0XCVII. STATUS CONFOEDERATI. 


Les Eflats des Provinces Unies ont fait faire cette 
Medaille aprés avoir gagné trente-neuf Enfèignes 
à Turnhout, pris enfuite trois Villes au delà du 
Rhin , æ) aprés en avoir emporté fix à l'Efpagnol 
dans Ll'efpace de trois mois ; en 1597. 


La troifiéme Medaille. 
Les Armes des Eftats Generaux. 
SOLI DEO HONOR ET GLORIA. 
a4 Dieu fèul honneur &) gloire. 
REVERS. 


ORrDINUM AUsPICIIS , PRiInNCIPIs MAURITII DUCTU) 
HOSTE AD IuURNHOUTUM CEÆSO, 
DECEM OpPPIDIS ET TRIBUS ARCIBUS 
EXPUGNATIS , ET TOTA 
CISRHENANA DITIONE PACATA 
M. DXCVII 

Pour avoir défait l'Ennemy à Turnhout , pris dix 

Villes @ trois Forterefes ; @- avoir pacifié le 


Pays am delà du Rhin fous les aufpices des Eflats 
æ) la conduite du Prince Maurice ; en l'annee 


159,7 
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APRES que la Paix eut été concluë à Vervins entre la 
M] France & l'Efpagne le 2. May 1598; Philippes câcha 
A auffi de la faire avec les Provinces Unies , afin de jouir 
M en à vicilleffe du repos qu'il avoit ôté à toute l'Europe 
ANA IL fe perfuada que le meilleur moyen pour pacifier les 
A Pays-bas , étoit de les ceder à Ifabelle Claire Eugenie 

d'Auftriche fa fille , en la mariant avec l'Archiduc Al. 
bert : Il efperoit que les Eftats s'accorderoient plus facilement avec des 
Princes qu'on eftimoit bien-faifans & contre lefquels.ils n'avoient au- 
cun füjet ni de plainte ni de haine; ce prudent Monarque efperoit encore 
sr comme les peuples des Pays-bas aiment à voir leur Prince , la pré. 
ence & la douceur d’Albert & d'Ifabelle , rétabliroient l'amitié que l'ab- 
fence & la feverité de Philippes avoient fait perdre. La ceflion ayant été 
faite & le Mariage arrêté , l'Archiduc fe prépara pour fon voyage d'Ef- 
pagne , & nomma le Cardinal André d'Autriche , pour gouverner en 
{on abfence ; & François de Mendofle Admiral d’Arragon , pour com- 
mander les Armées. Aprés avoir dépofé les marques de fon Cardinalat 
fur l'Autel de l'Eglife de Nôtre-Dame de Hal , il partit de Bruxelles au 
mois de Septembre 1598 , accompagné de Philippes Guillaume de Naflau 
Prince d'Orange , & de plufieurs perfonnes de Qualité : Il . {on che- 
min par l'Allemagne , d'où il entra en Italie , & trouva fur les Terres 
des Venitiens Marguerite d’Auftriche , qui devoir époufer ee fils 
unique du Roy d'Efpagne : Elle étoit fille de l’Archiduc Charles frere de 
l'Empereur Maximilien Second. Ils allerent enfemble à Ferrare , où le 


1f08. 
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Pape Clement VIII. celebra le double Mariage : Les Procureurs des 
abfens étoient l'Archiduc Albert pour Philippes ; & le Duc de Seffe Am- 
bafladeur d'Efpagne à Rome , pour lInfante. La celcbration ayant été 
faite , les nouveaux Mariez s'embarquerent à Genes & paflerent en Efpa- 
gne , où dans la Ville de Valence les Nôces fe firent avec beaucoup de 
magnificence. 


CETTE Médaille fut donnée à caufe du Mariage de l'Archiduc avec 
Ifabelle. 
L'Archiduc Albert en bufte armé. 


ALBERTUS DEI GRATIA 
ARCHIDUX AUSTRIEZ, 
Dux BurGuNDiÆ BRABANTIE, 


COMES FLANDRIÆ , Dominus FRiIsrz. 


Albert par la grace de Dieu Archiduc d'Aufiriche , Duc de Bourgogne 
© de Brabant , Comte de Flandre , Seigneur de Frife. 


REVERS. 


Jalon ayant un pied fur le Dragon & montrant la Toifon d'Or 
qu'il a conquife. 


ASSIDUITATE. 
Par affiduité: 


CE Jafon que la fable a fait le Conqucrant de la Toifon d'Or qu'on 
gardoit dans la Colchide , reprefente l'Archiduc qui par fon Maria- 
ge avec Ifabelle , obtient la Souveraineté des Pays-bas , ancien Patri- 
moine de la Maïlon de Bourgogne , laquellé avoit pour Ordre de Chevale- 
rie la Toifon d'Or : Cet Ordre fut inftitué à Bruges par Philippes le Bon 
Duc de Bourgogne , le 10. Janvier 1429. 


PENDANT le voyage de l’Archiduce , le Roy d'Efpagne étoit mort 
le 13. Septembre 1598, & Philippes III. luy avoit fuccedé. Philippes 
Il. avoit toutes les qualitez neceflaires pour gouverner tant d'Eftats diffe- 
rens qu'il pofedoit dans l'un & l’autre monde . Sa politique & fes inte- 
rêts ont pendant 45. ans donné le mouvement à toutes les Puiflances de 
la terre ; & fans paroître à la tête des Armées , il s’étoit rendu par fa 
prudence & par fes forces , l'arbitre de la Paix & de la Guerre de l'Eu- 

R ; rope : 
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rope : Quoy qu'on l'ait acculé d'avoir été ambitieux , défiant , diflimulé, 
crucl , vindicatif , & d’avoir facrifié Charles fon fils & Ifabelle de France 
fa femme , à fes foupçons d'Eflac & à fa jaloufie ; ces accufations n'ont 
point empêché que la pofterité n'ait rendu juftice à fa memoire , & qu'il 
ne pañle pour un des plus grands Rois qui ait regné dans l'Efpagne. 
C'eft encore avec trop de liberté que la maladie pediculaire dont il mou- 
rut,a été prife pour une punition divine , puifque des hommes illuftres 
par leur probité font morts de cette maladie : Mais il y à lieu de s'étonner 
que ce Prince que les Efpagnols ont appellé le Salomon de fon fiecle ; 

ui fçavoit fi bien fe faire obéir , & que des Papes ont qualifié le dé. 
cr de la Foy , ait mal réüfli dans fes entrepriles les mieux concer- 
tées ; que fes naturels Sujets ayent élevé un nouveau trône fur le débris 
du fien , & que le Calvinifme foit devenu la Religion publique de fept 
Provinces qui luy étoient hereditaires : Ce qui apprend aux plus éclairez que 
les lumieres de la fageffe humaine font quelquefois des feux nuifibles qui 
entraînent dans le précipice ; & que la feule politique heureufe eft celle 
qui, conduit par les veritables & conftantes maximes de la Morale Chré- 
tienne , ne s'égare jamais. 


A peine l'Archiduc étoit forty de Flandre que l'Admiral d'Arragon 
paffa la Meufe avec une Armée de trente-mille hommes : Il parut devant 
Orfoy Ville de l'Eftar.de Cleves , & demanda d'y entrer pour pañler le 
Rhin ; les Habitans oppoferent en vain la Neutralité & furent obligez 
de luy ouvrir leurs portes : Aufli-tôc il fit fommer le Château d’une ma- 
nicre aflez extraordinaire ; Quelques Soldats le gardoiént pour le Duc de 
Cleves , il leur prefenta trois Capucins avec un Bourreau qui tenoit dés 
cordes, & les menagça de les faire pendre s'ils refiftoient ; dequoy effrayez 
ils livrerent le Château à l'Admiral , qui donna ordre de fortifier Orfo 
& alla mettre le Siege devant Rhimberg : Les afliegez fe défendirent 
fort bien ; mais le feu ayant été mis à leur poudre ; & Lucas Hedding 
Gouverneur de la Ville tué ;ils fe rendirent à compofition. Les Efpagnols 
s'emparerent de Reez , d'Emmerik & d'autres Places dans les Duchez 
de Cleves & de Juliers & dans là Weftphalie; ils hivernerent en ces Pays 
Neutres , affaflinerent le Comte de Brouk, couperent la gorge à la Gar+ 
nifon de fon Château contre la foy donnée , pillerent les Eglifes & les 
Monalfteres , & commirent par tout d'horribles cruautez. 
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ÊTTE invafon des Efpagnols & leurs violences dans 
A] les Terres de l'Empire , furent caufe que les Princes 
| d'Allemagne voifins des Pays-bas , leverent des Trou- 
pes pour les chafler. L'Admiral ne voulut pas attendte 
fl ces nouveaux Ennemis , il quitta fes quartiers d'Hiver, 
sl jetta un pont portatif {ur la Meufe , entra en l'Ifle de 

Bomimel dans la Gueldre ; & afliegea fa Capitale du 
même Nom , en May 1599. Le Prince Maurice qui s'étoit mis en étar 
de n'être pas füurpris par les moe , vint au fecours de Bommel & 
fit lever le Siege. Les Efpagnols {€ retirerent aprés que le Cardinal An- 
dré eut fait bâtir fur le bord de la Meufe & du Vahal , un Fort à la 
pointe de l'Ifle , afin de brider Bommel & de commander à ces deux 
Rivieres. 


1599 


LE Cardinal André fit fraper en 1599 cette Medaille , en memoire 
de la conftruction de ce Fort qui fut appellé de fon nom. 


Le Cardinal André d’Auftriche en bufte. 
ANDREAS AusTRIius CARDINALIS. 


Andre d’'Auftriche Cardinal. 
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REVERS. 
Un Fort. 
MuNiIMENTUM SANCTI ANDREZ. 
Le Fort de faint André. 


L'ARME'E Allemande qui étoit de vingt-mille hommes , ne fit rien 
qui fut digne de fes forces & de la gloire de fa Nation , loit par la divi- 
fion de {es Chefs , ou par le peu de refpect qu'on portoit à Simeon 
Comte de Lippe fon General , elle leva le Siege qu'elle avoit mis devant 
Reez & fe débanda entierement ; les Efpagnols ne laifferent pas d'aban- 
donner cette Ville & fe retirerent vers Rhimberg. Le Prince Maurice 
de fon côté s'aflura d'Emmerik , que les Eftats rendirent depuis au Duc 
de Cleves. 


AzBerT & lfabelle qu'on nommoit les Archiducs ; arriverent 
d'Efpagne & firent leur entrée à Bruxelles au mois de Septembre ; le 
Cardinal André s’en retourna en Allemagne : il étoit fils de Ferdinand 
frere de l'Empereur Maximilien. Les Archiducs pafferent le refte de l’an- 
née à drefler l'état de leur Maïfon , à donner l'Ordre de la Toïfon d'Or 
à quelques Seigneurs , & à faire leur entrée dans les principales Villes 
de leur obéiffance : la plus pompeule fut celle qu'ils firent dans Anvers; 
on dreffa devant l'Hôtel de Ville un Theatre fur lequel ils furent inau- 
gurez Duc de Brabant , & firent le ferment de conferver les Privileges 
de la Province avec la Ceremonie ordinaire ; on fit largeffe au peuple de 
pieces d’or & d'argent où d'un côté étoit le portrait des Archiducs avec 
ce mot : 

AuspPiCIIs 


Sous les aufpices. 
Et de l’autre dans une Couronne de Laurier. 
MuNIFICENTIA. 
Liberalité. 


Pour montrer la grandeur des Archiducs & le bonheur que leur 
domination devoit apporter aux Provinces. 
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ES Archiducs avoient trouvé à leur retour d’Efpagne, 
les affaires -des Pays-bas dans une difpofition moins 
avantageufe qu'ils n'avoient efperé : Les Provinces de 
leur obéiffance étoient épuifées par la longueur de la 
Guerre ; & la plufpart des Troupes Efpagnoles mu- 
tinées-, faute de payement de leur folde ; au con- 
traire les Provinces Confederées devenuës riches par le 
commerce , étoient dans une parfaite union & bien réfoluës de {€ main- 
tenir par les Armes dans l'indépendance qui leur avoir coûté tant de 
fang. 


Le 
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LE Prince Maurice defirant profiter de la mutinerie Efpagnole , ar- 
riva le 21. Mars 1600. devant le Fort de Crevecœur fitué fur la Meufe , 
qu'il prit le 24. & afliegea le Fort de faint André dont la Garnifon s’étoit 
mutinée ; les afliegez firent d'abord de la réfiftance, mais fe voyant fans 
clperance de fecours & incertains de leur reconciliation , ils traiterent 
avec le Prince le 8. May , reçürent cent vingt-cinq mille florins , & luy 
livrerent ce Fort que les Efpagnols appelloient la clef de la Hollande, 
& que le Cardinal André venoit de faire bâtir avec tant de peine & de 
dépenfe. à 


Les Eftats glorieux d'avoir fi bien commencé le nouveau fiecle : 
entreprirent d'attaquer les Archiducs jufques dans le {ein de la Flandre : 
l'on aflembla pour ce deffein grand nombre de Navires des Villes Mari- 
times de Hollande & de Zelande : l'on forma un Corps d’Armée confi- 
derable ; & le Prince étant arrivé à Oftende , il s'approcha de Nieuport 
& l'afliegea. L'Archiduc étant venu en perfonne pour combattre les 
afliegeans , il e donna le 2. Juillet la memorable Bataille de Nieuport, 
La victoire demeura toute entiere au Prince Maurice avec l'Artillerie & 
le Bagage de l'Ennemy , fix cens Prifonniers , & parmy eux l'Admiral 
d’Arragon. Frederic Henry de Naflau frere du Prince, y donna des 
marques de certe infigne valeur qui eft hereditaire dans fa Famille. Hen. 
ry Comte de Coligny petit-fils de l'Admiral de Châtillon & plufieurs autres 
Scigneurs François & Anglois, y acquirent de l'honneur. L'Archiduc fur 
bleflé au vifage ; & quoyqu'il eût perdu quatre mille hommes & fes prin- 
cipaux Officiers , il témoigna dans fa difgrace un courage digne de fa 
Naiffance & de fon rang , fit entrer des Troupes dans Nieuport & dans 
les Places voifines , & refifta par tour à l'Armée victorieufe ; de forte 

ue le Prince s’en retourna en Hollande fans avoir pris Nicuport ni le 
Fort d'Ifabelle qu'il avoit attaqué. Claude la Bourlotte Capitaine d'expe- 
rience & d'execution , & qui avoit paflé par tous les degrez de la Milice, 
fut tué en défendant ce Fort contre les Confedesrez, 


Les Eftats firent fraper cette Medaille pour la victoire de Nicuport 
& pour la prife du Fort de faint André. 


Le Prince Maurice armé en ation de combattre : il a fur la cête une 
Couronne de Laurier , & l’on voit fous les pieds de fon cheval des 
Ennemis tendus ; on voit dans le champ de la Medaille un Combat, 
avec une Flotte dans le loingtain ; au haut de la Medaille le mot 
Hebraïque , JEeHovA , Dieu ; & le millefime 1600 ; autour cette 
Legende. 


94 LRIES FRS OMERPE 
CAPTIS CENTUM TRIGINTA MILITUM SIGNIS 
ORDINUM AUSPICIIS 
PRincers MAURITIUS VICTOR REDIIT. 


REVERS. 


Un Fort afiegé par Mer & par Terre , autour 


cette fuitte de la Legende, 
CoMPuLSO AD DEDITIONEM PRÆSIDIO ANDREEZ , 
CZÆSO FUGATOQUE 
AD NEOPORTUM ALBERTO AUSTRIÆ. 


Le Prince Maurice eff retourné œittorienx aprés avoir 
[ous les aufpices des Eflats , gagné cont trente Dra- 
peaux , contraint le Fort Jäint Andre de fe vendre , 


défait @) mis en fuite Albert d'Aufiriche. 


La Province d'Urrecht fit faire en fon particulier cette autre Me- 
daille au fujet de la même victoire. 


Deux Armées qui combattent , & dans le 


loingrain des Vaifleaux. 
Hoc opus DoOMINI EXERCITUUM. 
M DC. 
C'est l'onvrage du Dicw des Armées. 
REVERS. 
Les Armes de la Province d'Utrechr. 
ORDINUM TRAjECTENSIUM NuMIsMa. 


Modaille des Fflats d'Utrecht. 
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Les Navires qui paroiffent dans le loingtain des deux Medailles » 
marquent la generoficé du Prince Maurice, lequel fit retirer en pleine Mer 
les Vaiffeaux qui avoient apporté fon Armée dans la Flandre , afin d'6- 
ter aux fiens roue efperance de retraite & de les obliger à vaincre ou 
à mourir :il tâcha de perluader à Frederic fon frere de fe tenir fur les 
Vaifleaux ; mais ce jeune Prince refufa d'y demeurer & voulut partager 
Fhonneur & le peril de cette journée. 
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HINBERG eft de l'Electorat de Cologne & un 
paffage important fur le Rhin : Les Eftats donnerent 
ordre au Prince Maurice de l'aflieger , parce que la 
Garnifon incommodoit les Confederez & levoit des 
contributions dans la Province d'Overiflél. Le Prince 
donna le rendez-vous de fon Armée au Fort de Skein : 
lieu propre pour tenir lès Ennemis en fufpens de ce 
qu'il vouloit faire ; afin de couvrir encore mieux fon deffein , il fe trouva 
aux Nôces de Ludovic Günter de Nafla, & de la veuve du Comte de 
Brouk qui fe failoient dans Arnhem , d’où il partit en diligence & parut 
devant Rhinberg le 12. Juin 1601. La Ville eft environnée de marais, 
& les Efpagnols l’avoient fortifiée depuis que l'Admiral d'Arragon l'avoit 
prife lors de fon irruption dans le Duché de Cleves ; elle ne manquoit 
ni de vivres ni de munitions , & fa Garnifon étoit de deux mille hommes 
fous le commandement de Lotiis Bernard d’Avila Efpagnol qui en étoit 
Gouverneur. Le Prince divifa fon Camp en trois quartiers ; l'un pour 
luy ; l'autre pour le Comte Erneft de Naflau & de Solms ; & le troi- 
fiéme pour le Colonel Giftelles : L'attaque & la défenfe de la Place fu- 
rent également vigoureufes : le Gouverneur fe défendit en homme de 
Guerre , & fit de frequentes forties ; mais les mines luy ayant enlevé 
beaucoup de monde & ruïné la plufpart de fes fortifications , il capitula 
le 30. 
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le 30. Juillet. Plufieurs Princes & Seigneurs de diverfes Nations ; vinrent 
à ce Siege pour apprendre fous Maurice l'art d'aflieger & d'emporter les 
Places. 


L'Arcarpuc sétoir mis en campagne pour fecourir Rhinberg; 
mais ne l'ayant pû faire à caufe des retranchemens & des fortifications 
du Camp des Confederez , il afliegea la Ville d'Oftende à la priere des 
Flamans , qui ne pouvoient plus foufrir cette épine dans la patte du Lion 
de leur Province : ce fur le $. Juillet 1601, que commença ce Siege le 
. obftiné , le plus long & le plus celebre qui ait été depuis plufieurs 

iecles. 


Cerre Medaille fut frapée par l’ordre des Eftats , en memoire de 
la prie de Rhinberg. 
Le Plan du Siege de Rhinberg. 


HosTis DIRA MINITANS A BERGA PELLITUR. 


M. DCI. 


L'Ennemy qui faifoit de cruelles menaces ef? chaffe de Rhinberg 


en L'année 1601. 


REVERS. 


Le Prince Maurice fur une hauteur ayant à fes côtez une Trompette & 
un Tambour ; fon Armée eft au bas en aétion de 
recevoir {es Ordres. 


IRATO NUMINE NIL 


jJUvANT UNDIQUE COLLECTÆ VIRES. 


Les forces amaffées de toutes parts ne fèrvent de rien 
fi le Seigneur ef? contraire. 


Le Siege que le Prince mit au mois de Novembre devant la Ville 
de Boifleduc, n'eut pas un fuccés pareil à celuy de Rhinberg:le Secours 
que l'Archiduc y fit entrer & la rigueur du froid , obligerent le Prince à 
{e retirer. La fortune n'eft pas toûjours en humeur de favorifer dans la 
Guerre le même Party. ï 
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si OMME la Republique des Provinces Unies doit à la 

Fil Mer fon origine , fa puiflance & fes richefles , & que 

; | fa Compagnie des Indes Orientales à été établie en 

(l 1602 ; je mets en cet endroit les premieres entreprifes 
! |] des Confederez pour les Indes & pour les voyages de 

| pa P MAABES 
El long COUrS , dont je n'ay point encore parlé & que j'ay 
refervé pour cetre année. 


L'ANCIEN commerce des Pays-bas étoit borné par les Ports de 
l'Europe , parce que les Efpagnols & les Portugais ne fouffroienc point 
de Nations étrangeres dans leurs nouvelles découvertes ; mais depuis la 
EM contre l'Efpagne & l'Invafion du Portugal par Philippes Second , 
es Provinces Unies n'ayant plus de confideration pour ces deux Cou- 
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ronnes , refolurent de ne plus limiter leur Navigation , & de porter leur 
commerce & leurs Armes par tout le monde. 


E x l’année 1594, trois Navires partirent de Hollande pour trouver 
un paffage par la Mer du Nord vers la Chine : ils arriverent à la Nova 
Zembla , trouverent un détroit, qu'ilsnommerent de Naflau , & ne pu- 
rent aller plus loin à caufe des glaces. ; 


L'AvANTUuRE d'un Navire Hollandois qui fit le même voyage en 
1596 , eft remarquable : il fut arrêté par la glace & tellement enfermé 
que les hommes furent obligez de quitter le Navire & de marcher fur 
la glace pour gagner La terre , dont heureufement ils n’étoient pas beau 
coup éloignez : ils bâtirent une loge du bois, qu'ils trouverent par hazard 
fur le rivage, & demeurerent plufieurs mois dans cette affreufe Éiiude, en 
guerre perpetuelle contre les Ours blancs , la neige & le froid ; la mifere qu'ils 
{ouffrirent fut fi extrême , que Guillaume Barent{on leur Pilote mourut, 
& que de tout l'équipage il ne refta que douze perfonnes qui retourne- 
rent en Hollande. Leur retour ft voir que l'homme peutfe retirer des plus 
grands dangers quand l'efperance & le courage ne l’abandonnent point. 
Tous ceux qui depuis ont cherché cette route aux Indes par la Mer gla- 
ciale & par le détroit d’Anjan ,ont perdu leur peine : & l'on croit ce paf- 
fage impoflible ; quelques-uns pourtant eftiment qu'on peut évirer les 
glaces en tirant plus avant vers le Pole. 


LESs quatre Vaiffeaux qui partirent en r$9$ pour les Indes Orien- 
tales , firent un voyage plus heureux : ils doublerent le Cap de bonne 
efperance , aborderent aux Ifles de Madagafcar & de Sumatra, & à la 
Ville de Bantan en l'Ifle de Java ; repañlerent par le même Cap & arri- 
verent au Port de Texel en Hollande chargez de précieufes Marchan- 


difes. 


Ozivier de Nort natif de Roterdam en Hollande, partit en 1598, 

affa par le détroit de Magellan & fit le tour de la Terre ; fon Tom- 

beau eft dansle Temple de Schonhoven avec une Epitaphe qui fait men- 
tion de ce merveilleux voyage. 


En1599, les Eftats envoyerent une Flote {ous la conduite de Pierre 
Vander Doez; les Confederez defcendirent aux Ifles Canaries fituées dans 
l'Afrique & fujettes à la Couronne d'Efpagne : ils y prirent quatre Châteaux 
& deux Villes , & aprés avoir fair faurer les Châteaux & mis le feu aux 
Villes , ils s'embarquerent avec leur butin : L'Admiral ayant renvoyé en 
Hollande la moitié de la Flotte , continua {à route jufqu'à l'Ifle de fainc 
Thomé , où il prit la Ville de Pavoïfan habitée par les Portugais. Le 
mauvais air de cette Jfle qui eft fous la ligne Equinoxiale le long de la 
côte de Guinée , fut fatal aux Confederez : une maladie contagieufe 
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caufée par la chaleur exceflive du climat , emporta l'Admiral Vander 
Doez , & la plufpart des Officiers & des Soldats de la Flotte ; le refte 
regagna la Hollande avec plus d'honneur que d'utilité pour la Republi- 


que. 


UxE Flotte Portugaife avoit aflicgé en 1601 la Ville de Bantan, 
pour fe vanger du bon accuëil qu'elle avoit fait aux Hollandois ( c'eft 
fous ce nom que les Confederez font connus dans les Indes. ) Cinq Na- 
vires des Eftats commandez par Wolfard Hermans , quoyque plus foi- 
bles ne Portugais, attaquerent leur Armée Navale , la mirent en fuite 
& délivrerent Bantan : Cette aétion fut glorieufe aux Hollandois, & les 
plus puiffans Princes des Indes firent alliance avec eux. 


Deux Navires de Zelande attaquerent en r602 , proche l’Ifle de 
fainte Helene en Afrique , un Gallion de Portugal , s'en rendirent les 
maîtres & y trouverent unesriche dépoüille. 


E x la même année 1602 , les Eftats Genceraux établirent la Com- 
pagnie des Indes Orientales : les motifs de {on établifiement furent que 
les Compagnies particulieres fe nuifoient les unes aux autres , & qu'une 
feule Compagnie ayant toutes les forces des autres réüinies en elle , {&- 
roit plus capable de refifter aux Efpagnols qui ne manqueroient pas 
d'employer toutes leurs forces pour chafler les Confederez des Indes. 
Voila l'origine de cette illuftre Compagnie qui a conquis des Royau- 
mes , fait des Rois tributaires & envoyé des Ambafades aux Empereurs 
de la Chine & du Japon. 


CETTE Médaille fut frapée dans la Zelande pour la prife du Gallion 
Portugais par les deux Navires Zelandois. 


Un Cheval qui foulant des pieds de derriere un Globe s’élance dans 
_ l Mer , au deflus ces mots du Poëte Juvenal. 


NON SUFFICIT ORBIS. 
Un monde ne fafft pas. 
Derricere le Cheval eft un Lion nageant, 
Quo SsALTAS INSEQUAR. 


Quelque part que tu fautes je te Juivray. 


REVERS. 


METALLIQUE. II] 
REVERS. 


Un Gallion entre-deux Navires. 


PossuNT QUÆ POSSE VIDENTUR, 
DECIMO SExTO MARTII 


M. DCIl. 


Is peuvent tout ce qui fèmble étre pofible , 
le 16. Mars 1602. 


L'EsPRIT de cette Medaille eft, puifque l’ancien monde ne fufft 
pas à l'ambition d'Efpagne , que les Confederez luy porteront la guerre 
dans le nouveau & combattront par tout contre-elle | pour l'Empire de 
l'Ocean, : 


La Zelande pour animer fes peuples à cet Empire de l'Ocean 
qui cft la fource de la richeffe & de la grandeur , fit faire cette autre 


Medaille. 
Le Lion ondé de Zelande avec fa devife ordinaire. 
LuCcTOR ET EMERGO. 


Je combats &) je frs viftorieux. 


REVERS. 
L2 
Un Navire voguant à pleines voiles. 


. 


IMPERATOR Maris TERRÆ DoMiINus. 


L'Empereur de lu Mer eff le maftre de la Terre, 


oz HISTOIRE 


ES affaires de la Mer n’ôtoient pas aux Confederez les’ 
[ foins de leur agrandiffement par Terre : Le Prince 
Mauriçe afhiegea Grave le 18. Juillet 1602 ; cette Ville 
eft fur la Meufe , dont les eaux rempliffent fes foflez , 
on l'eftime une des plus fortes & des plus regulieres 
| Places du Brabant : Antoine Gonzales Efpagnol en 
avoit le Gouvernement ; l’Admiral d’Arragon qui fut 
pris à la Bataille de Nieuport , avoit racheté fà liberté par celle de tous 
les Prifonniers du party Confederé qui étoient detenus dans les Eftats de 
la domination Efpagnole : il commandoit une Armée de vingt mille 
hommes , avec laquelle il fit diverfes tentatives pour la délivrance de 
Grave ; tous fes efforts furent inutiles, il ne put forcer le Camp du Prin- 
ce & fe retira de peur de manquer de vivres ; {à retraite entraîna la 
perte de la Ville qui fe rendit le 19. Septembre aprés deux mois de Sie- 
e : le Prince s'y fit le 28. inaugurer Seigneur du Pays de Cuyk dont 
elle eft Capitale. 


1602. 


En memoire de fa prife les Eftats firent fraper cette Médaille qui 
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marque auff la défaite de quelque Cavalerie des Archiducs & l'avantage 
remporté par l'Admiral Opdam fur leurs Galeres commandées par Fre- 
deric de Spinola Genois. 


Le Plan du Siege de la Ville de Grave avec la Carte 
des environs. 


GRAVIA CAPTA, 
TURMIS EQUITUM SEPTEM CÆSIS. 


REVERS. 


Deux Combats , l'un par Mer entre des Navires & des Galeres ; & 
l'autre par Terre entre des Cavaliers , avec la Carte 
des lieux où ils ont été donnez. 


TRIREMIBUS SEX DEPRESSIS, FRACTIS 
FUGATISQUE ANNO CIOIOCIHI. 


FOEDERATÆ PROVINCIÆ FIERI FECERUNT. 


Les Provinces Unies ont fait faire cette Meduille aprés avoir. pris Grave , 
défait fèpt Compagnies de Cavalerie , battu @) mis en fuite 


fix Galeres , en 1602. 


LA Province d'Utrecht fit fraper cette autre Medaille pour la prife 
de Grave. 


Un homme qui Eve une grofle pierre avec une machine. 
\ ARS GRAVE TOLLIT ONuUs. 
L'art leve un pefant fardeau. 
Au bas font les Armes de la Province. 
ORDINES TRAJjECTENSES. 


Les Effats d'Utrechr. 


104. HI OSTIÉ CO ARTE 
REVERS. 


Une bêche dans une Courone de Laurier ; dans le loingtain 
la Ville de Grave. 


INDUSTRIA ET LABORE. 
Par indufirie &} par travail. 
Dans l'Exergue 1602. 


CEs mots , grave onus ; font allufion à celuy de Grave : & ce revers 
marque les fortifications du Camp du Prince , & qu'on vient à bout des 
plus dificiles entreprifes par l'adreffe & par la peine. 


Ce fut pendant ce Siege que deux Ambañladeurs du Roy d'Achem, 
vinrent faluer le Prince Maurice dans fon Camp ; ils luy préfenterent 
deux Lettres écrites en Langue: Portugaife ; avec un plat d’or & d'autres 
chofes précieufes de leur Pays. C’eft la premiere Ambaflade envoyée aux 
Confederez par les Rois des Indes Orientales : le Royaume d’Achem 
cit dans l'Ifle de Sumatra qui eft une des Ifles que les Geographes ap- 


pellent de là Sonde, 


ELIZABETH 


ME TA MOT ROU €, 


Jo$ 


| 


7 
î | 


LIZABETH Reine d'Angleterre qui avoit été la fi. 
M dele Alliée des Provinces Unies , mourut le 23. Avril 
M r603, âgée de foixante-dix ans. Jacques Stuart Roy 
d'E’coffe fils de Marie Stuart ,qu'elle avoit fair décapiter, 
| luy fucceda aux Royaumes d'Angleterre & d'Irlande & 
=] fut le premier appellé Roy de la Grand’ Bretagne, 
par la réünion des trois Royaumes fous un même 
Sceptre. La vie d'Elizabeth n'a pas moins été la matiere de l'inveétive 
que du Panegyrique ; les Catholiques zelez ont fait fa peinture avec tous 
les traits qui forment les Tirans & les Impies ; les Proteftans au con- 
traire l'ont mile au rang des Princefles les plus juftes & les plus reli- 
gicufes : les uns & les autres ont témoigné trop de pañlion ; il eft vray 
u’Elizabeth a été un des plus beaux genies de fon temps ; qu'elle a 
excellé dans l’art de regner ; que fon Regne de 44 ans a été glorieux; 
qu’elle a fecouru fes Alkez , protegé fes voifins, diflipé diverfes confpira- 
tions contre {es Eftats & fa vie, & qu'elle a triomphé de la puiffance & de 
la politique de la Maifon d’Auftriche & de toute la fagefle de Philippes 
Second : Mais il eft vray aufli que fa haine a été trop violente contre 
la Religion Catholique, & que fa jaloufie & fa feverité n'ont point épar 
gné la vie ni de fes amis ni de {es parens:il eft encore vray qu'elle devoit 
refpecter la naiflance ,le malheur & le caraéteré de Marie Stuart refugiée 
D d ; 


ER RS 
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dans fon Royaume , fa parente & Souveraine comme elle, & que quand 
elle ft mourir fur l’efchafaut cette Reine infortunée , elle viola en même 
temps les droits de l'hofpitalité du Sang & du Diademe. 


Les Eftats envoyerent Frederic Henry de Naffau , Walrave de Bre- 
derode Seigneur de Viane , Jean Barnevelt Avocat General de Hollande 
& de Weftfrife , & Jacob Waleck Tréforier de Zelande , pour feliciter le 
Roy Jacques de fon avenement aux Couronnes d'Angleterre & d'Irlande: 
ce Prince quoyqu'il fût fils de Henry & Marie Stuart, tres-bons Catho- 
liques , ne laiffa pas de füivre la nouvelle Religion qui avoit commencé : 
fous Henry VIII. & qu'Elizabeth avoit rétablie dans l'Angleterre. 


Au mois de May Spinola fortit du Port de l'Efclufe avec huit Gale- 
res & Fregares : il vint attaquer deux Navires de Guerre Zelan. 
dois , la Galere noire de Hollande & celle de Zelande qui étoient en 
garde vers cette Ville : le Combat dura longtemps , & enfin les Na- 
vires & les Galeres des Confederez l'emporterent fur les Galcres Efpa- 

noles , qui furent maltraitées & contraintes de fe retirer en defordre 
au Port de l'Efclufe , avec perte de huit cens hommes & de Spinola Jeur 
General ; les Eftats y perdirent trente-fix hommes, Jacob Michielfen qui 
commandoit fur la Galere de Hollande fut tué, Jooft le More Vice-Admiral 
de Zelande & le Capitaine Rogier Pieterfen, furent bleffez. 


Ceux de la Province de Zelande firent faire cette Medaille pour ce 
Combat Naval , & pour montrer que les Vaifleaux avoient été caufe de 
la victoire. 

Deux Navires & deux Galeres, 
CEDUNT TRIREMES NAVIBus 
M. DCIII. 
REVERS. 
Les Galeres Efpagnoles. 
ViCTÆ PEREMPTO SPINOLA VIGESIMO SsExTO Maïit. 
Les Galeres cedent aux Navires , elles font vaincuës &) Spinola 


tue le 26. May 1603. 


FREDERIC de Spinola étoit frere du Marquis Ambroife de Spi- 
nola , qui va rendre fon nom illuftre par diverfes conquêtes fur les Pro- 
vinces Unies. | 


ANDIS queles affiegez dans Oftende faifoientune re: 
fiftance incroyable , les Eftats jugerent à propos d'aflieger 
une Place importante de Flandre ,afin de faire vero 
& d’avoir roûjours l'entrée libre dans cette Province : Le 
Prince Maurice y entra par leur ordre , s'empara de 
Cadfant , d'Yfendik , d'Ardenbourg & des autres Forts 
aux environs de l'Eclufe , & afliegea cette Ville fur la 
fin de May 1604 : le Prince qui évoit le plus habile Capitaine de fon 
fiecle pour attaquer une Place & pour camper , fic retrancher fon Camp, 
fortifier fes quartiers & dreffer des ponts pour en faire la communica- 
tion avec toute la regularité, que l'application & l'experience luy avoient 
apprife ; Ambroife de Spinola auquel les Archiducs avoient entierement 
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confié la conduite du Siege d'Oftende , en détacha quelques Troupes & 
vint luy-même pour fecourir l'Eclufe qui étoit extremement preffée par 
la famine : il tâcha en vain d'y jerter des vivres & perdit plus de deux 
cens hommes dans les attaques qu'il fit au Camp du Prince ; ce qui 
obligea Matthieu Serano Gouverneur de la Ville , de capituler le 10. 
Aouft : les douze Galeres Efpagnoles qui étoient au Port demeurerent 
par la capitulation aux Eftats avec leur équipage. 


Les Eftats de Zelande firent faire cette Medaille en memoire de la 
prife de l’Eclufe. 


CAPTA SLUSA CuM PORTU ET TRIREMIBUS 
XX. A UGILS TIM. D'CAV. 


MIRACULUM MEUM JEHOVA 


L'Eclufè prifé avec fon Port &) les Galeres Le 19. Aouffi6o4, 


est un miracle du Seigneur. 
REVERS. 


Les Armes particulieres des Villes de Zelande faifans une ceinture 


autour de celles de la Province, 
LucTor ET EMERGO. 
Je combats © je fors viétorieux. 


CETTE autre Medaille fut encore frapée ‘dans le même temps & 
pour le même fujet. 


La Ville d'Oftende aflicgée, 
ITANE FLANDRIAM LIBERAS IBER? 
XPYSEA XAAKEIOQN. 


Ef?-ce ainf Efpagnol que tu délivres la Flandre , &) que 


de l'or tu en fais du cuivre ? 
REVERS. 


La Ville de l'Eclufe avec la Carte des environs. 
£ C'EST 
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C'EsT une raillerie contre les Efpagnols qui avoient promis d'aflurer 
la Flandre par la prife d'Oftende, & qui cependant avoient liffé prendre 
YEclufe , Place aufli commode que l'autre pour infulter cette Province. 
En effet les Archiducs perdirent en moins de trois mois la Ville de l'E- 
clufe , aufli forte & aufli confiderable par fà fituation , que celle d'O- 
ftende qui depuis trois ans arrétoit toutes leurs forces. 


Lupovic Gunter de Naflau, mourut des fatigues qu'il avoit fouf- 
fertes au Siege de l'Eclufe ; ce jeune Comte éroit de grande efperance, 
& avoit fait paroître fa conduire & fon courage en plufieurs rencontres. 


Prerre Erneft Comte de Mansfeld | mourut aufi cette année 
dans fon Gouvernement de Luxembourg , âgé de 87 ans ; il avoit fervy 
fous Charles - Quint , Philippes IL & Philippes III. dans prefque 
toutes les Guerres de l'Europe; l'Efpagne a eu peu de Capitaines qui luy 
aient rendu plus de fervice avec plus de fidelité & pendant un plus long- 
Lu , que ce Comte qui avoit gouverné quelques années les Pays- 

as. 
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PINOLA preffa Oftende avec la derniere vigueur ; 
fles Eftars confolez par avance de la perte de cette Vil. 
ble par la conquête de Rhinberg , de Grave & de l'E- 
“Hi clufe , donnerent ordre au Gouverneur d'Oftende de la 
&| rendre aux Archiducs : ce qui fut fait le 22. Septembre 
1604, aprés trois ans deux mois dix-fept jours de Sie- 
ge , dont le fuccés donna naiffance à cette belle repu- 
tation que le Marquis de Spinola s'eft depuis acquife : Il y eut plufieurs 
Gouverneurs d'Oftende durant le Siege ; Charles Vander Noot , Fran 
çois Vere General des Anglois, Frederic de Dorp qui fut bleff£ , les 
quatre Colonels , Gifthelles | Jean de Loon, Jacques de Berendrechr 
& Urenhove qui furent tuez , & Daniel de Hertain Seigneur de Mar- 
quette , qui figna la Capitulation. On rapporte un trait de François 
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Were aflez fingulier ; ayant eu avis qu'on devoit donner aflaut , & crai- 
nant d'être emporté à caufe de la foibleffe de fa Garnifon, il fit battre 
e Tambour pour parlementer ; envoya & reçût des ôtages afin d'avoir 

du temps pour être fecouru : en effet cinq Compagnies Zelandoifes étant 

arrivées , il renvoya les ôtages des afliegeans & retira les fiens : on fit 
divers jugemens de cette action ; mais la plufpart demeurerent d’ac- 
cord que comme toute la gloire d’un Gouverneur dépend de la confer- 
vation de fa Place , il peut dans le peril ufer de ftratageme pour confer- 
ver l’une & l’autre. Ce François Vere, Horace & Robert Vere fes freres, 

Jean Norris & plufieurs autres Seigneurs & Officiers. de Guerre Anglois, 

ont rendu dans les Guerres des Pays-bas de grands fervices aux Provin- 

ces Unies. 


CE Siege d'Oftende merite d'être appellé une guerre particuliere où 
tout ce qu'on peut faire joe l'attaque & pour la défenfe d’une Place a 
été executé , & qui a fervy d'école à tous les peuples de l'Europe & à 
toutes fortes de profeflions. Lorfque les Archiducs entrerent dans la Ville 
d'Oflende , ils reconnurent que pour tant d'hommes , de temps & d'ar- 
gent qu'elle leur avoit coûté , ils n'avoient qu'un monceau de fable & 
de pierres abbatuës , un mélange copfus de ruines | une maffe informe 
de fortifications renverfées & un horrible cimetiere ; le Lecteur peut voir 
le détail admirable de ce Siege dans les Relations qui en ont été impri. 
mées. 


Les Eftats pour montrer que la défenfe d'Oftende leur étoit plus 
utile & plus glorieufe que fa prife ne leur avoit été préjudiciable , firent 
fraper cette Médaille, 


La Ville de l'Eclufe afliegée avec la Carte des lieux circonvoifins. 
RACE ER SE 


DE D IOMANEL PIOMME NME S 
2 A ORDINES FOEDERATARUM 
PROVINCIARUM BELGII, 
IccusTrrissiMI PRINciPISs MAURITII AURAICI DUCTU, 
POST STRENUAM TRIGINTA OCTO 
MENSIBUS OSTENDÆ DEFFENSIONEM,FUGATIS, 


CÆASIS ET REPULSIS HISPANIZÆ COPIIS, 


CADSANTIUM,ISENDICUM, 
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ARDENBURGUM , SLUSAM ET DUODECIM 
TRIREMES HispanrzE 
PRO RUDERIBUS OSTENDZÆ CAPIUNT MUNIUNTQUE 
MAD GANTS 


Les Effats des Provinces ‘Unies des Pays-bas , par la 


grace du Dieu Tout-puifflant , fous la conduite du 
tres-Ilufire Maurice Prince d'Orange , aprés avoir 
vaillamment défendu Offende pendant trente-huit 
mois , mis en fuite , défait @) repouffé Les Trou. 
pes d'Efpagne , prennent &) fortifient Cadfänt, 
Tféndick , Ardenbourg &) l'Eclufè , € fe rendent 
maîtres de douxe Galeres Efpagnoles | aw lieu 
des monceaux de pierre d'OStende , en l'année 


1604. . 


LA Province d'Utrecht fit fraper cette autre Medaille pour le mê. 
me fujet, 
, Le Siege de la Ville de l'Eclufe. 
Autour de la Medaille. 
JEHOvA PRIUS DEDERAT. 
Au bas les Armes de la Province. 
ORDINES TRAjECTENSES, 
Les Eflats d'Utrecht. ee 
REVERS. 
Le Siege de la Ville d'Oftende. 


PLUSQUAM PERDIDIMUS 
CID9T9 CIY- 


Diem nous avoit déja donné plus que nous n'avions perdu 1604. 


CETTE 


ME TAÏ:L QUE. Ta 


n ETTE Medaille fut faite à l'honneur du Prince Mau: 
A rice ,en160$. 


Le Prince Maurice en bufte armé. 


Mauritius PRINCEPS AURAICE ; 
Comes NaAssAVIæ, 


CATZENELEBOGII, MARCHIO VERÆ ET VLissiNGz. 


Maurice Prince d'Orange , Comte de Naffin & de Catzenelcboge , 
Marquis de la Vere © de Floffingue. 


REVERS. 


Dans une Couronne de Laurier un rejeton fortant 
d'un arbre coupé. 


TANDEM FIT SURCULUS ARBOR. 
ANNO M.DC. v. 
Enfin Le rejeton devient arbre. 


C'EToO1T la devife ordinaire du Prince qui l'avoit choifie aprés la 
mort de Guillaume de Naffau : elle veut dire que le rejeton fera renaître 
l'arbre qui l'a produit , & que le fils fera revivre la gloire du pere. 


CE Prince étant entré en Flandre , le Marquis de Spinola General 
des Archiducs , le fuivit & campa proche de luy : quelques jours s'étant 
FF 
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paffez en de legeres cfcarmouches , Spinoli quitta la Flandre & alla join- 
dre Charles de Longueval Comte de Buquoy , qui commandoit une autre 
Armée des Archiducs le long du Rhin. Ces deux Armées étant jointes, 
le Marquis s'empara d'Oldenzeel en la Province d'Overiflel , & de Lin- 
gen dans la Frife au mois d'Aouft : le Prince quitta pareillement la Flan 
dre & fuivit le Marquis , mais il ne pur arriver qu'aprés la redition de 
Lingen : la campagne finit fans qu'il y eût de combat general entre les 
Armées ennemies ; il y en eut un particulier où le Prince Frederic Henry 
de Naffau , fur en danger de fa perfonne & donna des preuves de fa valeur. 
Louïs de Velafco General de la Cavalerie des Archiducs , étoit proche du 
Château de Brouk avec 14. Cornertes de Cavalerie & huit Compagnies 
d'Infanterie ; le Prince Maurice réfolu d'enlever ce logement , donne à 
fon frere l'Avantgarde à commander ; Frederic avance & charge les En. 
nemis : mais il trouve une telle réfiftance qu'il demeure prefque aban- 
donné des fiens , il fe défend vaillemment avec ceux qui luy reftent, 
attaque un Capitaine Efpagnol & tous deux font le coup de piftolet fans 
tele armes prennent feu, Marcel Bacx & Hodenpiil Elcuyer du Prin- 
ce , le délivrent de ce danger ; cependant Horace Ver avec quatre Com- 
pagnies Angloifes , & Dommerville Gentilhomme François avec une 
troupe de fa Nation étans arrivez , & quelque Cavalerie s'étant ralliée , 
le Combat recommence , & la mélée devient plus rude & plus fanglante 
qu'elle n'avoit été ; elle dura fept heures & donna le temps au Prince 
Maurice de fecourir fon Frere & de mettre en fuite les Ennemis qui per- 
dirent cinq cens hommes & le Comte Thcodore Trivulce ; deux cens 
furent tuez du côté des Eftats avec Dommerville. 


LA campagne de l'année 1606 , fut avantageufe aux Archiducs ; 
Spinola partit du Rhin & vint prendre Lochen dans la Gueldre , il y de- 
meura jufqu'à la fin de Juilles qu'il fe mit en marche ,& alla mettre le 
Siege devant Grol en la même Province le troifiéme Aouit ; le Prince 
Maurice qui avoit peu de Troupes affemblées , donna ordre de ramañler 
tout ce qu'on pourroit pour le fecours de Grol ; mais le Marquis prefla 
fi vivement les afliegez qu'ils fe rendirent le quatorze. Aprés que le Mar- 
quis eut achevé cette expedition , il afliegea Rhinberg qu'il avoit fait in- 
veftir par le Comte de Buquoy ; le Prince le fuivit , mais voyant qu'il ne 
pouvoit délivrer Rhinberg fans donner bataille & ne voulant rien hazar- 
der , il { retira. Les afegez n'ayant plus d’efperance d'être fecourus , 
capitulerent le 2. Oétobre aprés un mois de fiege. Le Prince ayant re- 
pris en trois jours Lochen , s'efforça en vain de reprendre Grol & leva 
le Siege qu'il y avoit mis au mois de Novembre. 


Le Comte Jean de Naffau mourut à Dilembourg. Les Provinces 
Unies font redevables à fon zele & à fes confeils de l'union d'Utrecht qui 
a fondé leur Republique : il aflifta Guillaume Prince d'Orange fon frere 
aîné , dans tous les orages qui s'éleverent contre luy. 
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Smet Ut porte de Grol & de Rhinberg fut reparée par la vi- 

à |! toire que les Eftats remporterent fur l'Armée Navale 
d'Efpagne au décroit de Gilbraltar en Afrique : la Flotte 
Hollandoife étoit de vingt-fix Vaiffeaux , & avoit pour 
Admiral Jacques de Heemskerk natif d’Amfterdam ; 
l'Efpagnole de vingt Vaifleaux & de dix Gallions que 
commandoit Jean Alvarez Davila. Le combat fe donna 
le25. Avrilr607 ; les Efpagnols furent battus , Davila tué,& fon fils 
prifonnier ; le Vaifleau Admiral , le Vice-Admiral & cinq Gallions Efpa- 
gnols , fürent brûlez & les autres échouërent ; Heemsxerx fut tué dés le 
commencement du combat : c'étoit un des meilleurs Capitaines de Mer 
qu'euflent les Eftats , & qui avoit autrefois accompagne Guillaume Ba- 
rentfon dans le malheureux voyage de la Nova Zembla. Les Eftats'regre- 


terent cet Admiral & le firent enterrer honorablement dans la vieille 
Eglife d'Amfterdam. 


Czerre Medaille fut frapée par leur ordre pour honorer la memoire 
du brave Heemsxerr , & pour laifler à la poftcrité un monument de fa 
victoire. 
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INFERIORIS GERMANIÆ AUSPICIIS, 


sug MauriTio NassAviÆ PRINCIPE AURAICÆ ARCHITALASSO , 


HEros JacoBus AB HEEMSKERK 
IN IPSIS FRETI HECULEI FauCiBuS SsuB 
CONSPECTUM URB1Is GILBELTARIZÆ 
Naves HispaANICASs 
HUC USQUE HABITAS RG En DEVICIT, 
EXUSSIT AC SUA PAUCORUMQUE 
MORTE NON INGLORIA FUNDITUS DELEVIT 
SEPTIMO CALENDARUM Mar 


ANNO M. DC. VII. 


Par la volonté de Dieu tresbon , tresgrand ; fous 
les aufhices des Illuffres Effats Gencraux des Pro- 
vinces Unies des Pays-bas , fous Maurice de Naffiu 
Prince d'Orange , grand Admiral, le Heros Tacques 
de Heemskerk à le 15. Avril 1607 , dans le 
détroit des colomnes d'Hercule à la väë de la Ville 
de Gilbraltar , vaincu , brälé € entierement diffipe 

. les Vaifèaux Efpagnols qu'on avoit jufquà profènt 
effimex, invincibles , fins avoir perdu que peu des 


Jiens qui Jont morts glorieufèment avec luy. 
Au bas de la Legende. 
Hz TIiBI ERUNT ARTES. 
Ce fèront tes emplois. 


CEs mots font du fixiéme Livre de l'Encïde ; & Anchife les dit à 
Enée 
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Enée pour l'avertir qu'il doit s'appliquer à domprer les fuperbes. Ils s’a- 
dreffenc icy à la Republique , & veulent dire qu'étant accoûtumée à 
vaincre l'Éfpagne , elle triomphera toûjours de cette orgucilleufe Na- 
tion. 


Que quE temps avant cette victoire l’on avoit commencé de par- 
ler de Paix : l'ouverture qui en fur faite de la part des Archiducs , fut 
reçüë aflez fierement ,& les Eftats n'y voulurent point entendre ny con« 
fentir la fufpenfion d'armes , qu'aprés avoir eu une Declaration du Roy 
d'Efpagne & des Archiducs , qu'ils traicoient avec eux comme peuples 
libres & indépendans. 


Les principales raifons qui obligerent les Efpagnols à defirer la Paix 
étoient que la Mer & les Fleuves combattoient en faveur des Provinces 
Confederées ; que l'induftrie des Habitans fuppleoit aux endroits qui n'é- 
toient pas fortifiez par la nature; que la Guerre n’avoit point eu d'autre 
effer que de les rendre plus puiflantes & plus unies ; que la crainte de 
leurs Énnemis écoit le plus fort lien de leur Union ; que certe bonne in- 
relligence feroit alterée dans la Paix , {oit par la jaloufie du Commande. 
ment & de la puiffance les uns contre les autres , ou par les differens 
que caufent ordinairement les nouvelles Religions ; que Îes troubles do 
meftiques feroient naître des occafions favorables au Roy & aux Archi- 
ducs ; & qu’enfin les heureux commencemens de la Navigation des Hol- 
landois aux Indes devoient faire apprehender qu'ils ne fe rendiffenc trop 
puiffans dans un Pays dont le commerce & les dépoüilles faifoient toute 
la richefle de l'Efpagne & du Portugal, HE 
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A Declaration que Philippes & les Archiducs avoient 
donnée aux Provinces Unies de leur indépendance, 
n'empêcha pas que les Confederez felon leur intereft 
ou leur pañlion , n’euflent des fentimens bien contraires 
fur la Paix qui leur étoit propofée : plufieurs Miniftres 
1 de la Republique la fouhairoient ; le Prince Maurice la 

croyoit un obftacle à fa grandeur, & ne vouloit ni Paix 
ni Treve. Les premiers foûrenoient qu'il étoit temps de finir une cruelle 
Guerre qui défoloit la Patrie depuis tant d'années ; Qu'ils ne pouvoient 
pas la continuer fans le fecours des Puiffances étrangeres ; Que ce fecours 
pouvoit manquer foit par la mort des Princes leurs Alliez , ou par le 
changement de la politique & des interefts de leurs Royaumes ; Que la 
mutincrie des Troupes Éfpagnoles qui avoit procuré tant d'avantage aux 
Eftats ne feroit peut-être pas fi frequente qu'elle avoit été ; Que les En- 
nemis trouveroient les moyens d'y remedier & de rétablir la difcipline 
dans leurs Armées ; & que les Provinces Unies étant reconnuës libres, 
elles ne pouvoient terminer la querelle plus glorieufement que par l’aveu 
de leur liberté qui en étoit le füjer. Les plus éclairez portoient leurs refle. 
xions plus loin : les Charges & les Gouvernemens du Prince , la difpo- 
fition qu'il avoit de toutes les forces de l'Eftat par Mer & par Terre, 
fes Alliances , fa Valeur , fes Conquêres & fes Victoires , leur faifoient 
craindre de fe donner eux-mêmes un maître par la continuation de la 
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Guerre. Les Partifans du Prince difoient que la Guerre contre l’Efpagne 
étoit une playe qu'il falloit tenir ouverte , de peur de faire rentrer dans 
les entrailles un mal qui n'étoit plus ni penetrant ni dangereux ; Que 
les Provinces Unies ne feroient jamais aflurées ni tranquilles tant que 
l'Efpagnol feroit leur voifin ; Que la conjoncture étoit favorable pour le 
chafler des Pays-bas ; Que fon impuiflance & la crainte de perdre le 
commerce des Indes luy failoient demander la Paix ; Et peut-on {e per- 
fuader , ajoûtoient-ils , que l’Efpagne abandonne fincerement des Eftats 
qui luy font hereditaires , elle qui commet toutes fortes de violences & 
d'injuftices pour fe maintenir dans ceux qu’elle a ufurpez , & doit-on fe 
fier à une Nation immoderée dans la vengeance & dans la haine dont 
nous connoiflons la perfidie , & qui un jour nous traittera de Rebelles 
& d'Herctiques à qui elle croit n'être point obligée de garder la foy. 


CETTE diverfité d'opinions fit voir pluficurs écrits pour & contre 
la Paix : ceux qui ne la défiroient pas & qui fe défioient des Efpagnols, 
firent fraper cette Medaille dans la Zelande où le Prince avoit tout pou. 
voir & étoit extrêmement aimé. 


Les Armes de Zelande ayant pour ceinture celles 
des Villes de la Province. 


ROENPRENRNSE 
Un Cheval qu'on traîne dans une Ville. 
EQuoO NE CREDITE TEUCRI. 
Troyens défiex-vous de ce Cheval. 
C'EST un avis qu'on donne aux Eftats de fe garder des artifices de 
l'Efpagnol , avec les paroles du fecond Livre de l'Eneïde que Virgile faic 
dire à Laocoon fils de Priam , lorfqu'il diffuadoit les Troyens de recevoir 


chez eux le Cheval de Bois que les Grecs feignoient d’avôir confacré à 
Minerve , & qui fut caufe de la rüine & de l'embrafement de Troye. 
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ALGR E' tous ces differens fentimens , les Conferen- 
ces pour la Paix ne laifloient pas de continuer à la Haye 
SAM où les Eftats Generaux tiennent leur Siege , & qui éroit 
Al la réfidence des Anciens Comtes de Hollande, Les Dé- 
| putez du Roy d'Efpagne & des Archiducs étoient le 
1 Marquis de Spinola ; Jean Richardot Préfident du Con- 

; feil privé des Archiducs ; Jean de Mancididor Secretaire 
du Roy d'Efpagne ; Louïs Verreichen premier Secretaire d'Eftat des Ar- 
chiducs ; & le Pere Jean de Neyen Commiflaire General de l'Ordre de 
int François aux Pays-bas , qui avoit fait les premieres ouvertures de la 
Paix. Les Députez des Eftats étoient Guillaume Ludovic Comte de Na 
fau , Gouverneur de Frife ; Walrave de Brederode ; Jean Barnevelr & 
autres reprefentans les Provinces Unies. Lorfque les Députez d'Efpagne 
& de Flandre arriverent à la Haye , le Prince Maurice alla au devant 
d'eux accompagné de Frederic de Naffau fon Frere , du Comte Guillau- 
me Ludovic de Naffau fon Coufin, & de plufieurs Seigneurs & Magiftrats. 
Ce fut un objet bien agréable aux Holandois de voir leur ancien & leur 
fuperbe Maître venir jufques dans le centre de leur domination leur de- 
mander la Paix comme à des Souverains , & par confequent reconnoître 
leur liberté & la juftice de leurs Armes. Ce fut encore un charmant 
{pectacle 
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{peétacle de voir le Prince Maurice & le Marquis de Spinola qui venoient 
d'être ennemis & de faire tous leurs efforts pour fe vaincre & pour fe 
détruire , fe donner toutes les marques d'une veritable & fincere amitié, 
Tout eft myfterieux & mafqué dans la politique , toutes les démarches 
y font ajuftées aux deffeins que l’on a formez , & les Grands jouënt en 
public toutes fortes de perfonnages pour faire réüflir ce qu'ils ont réfolu 
en fecrer. Les Députez s'affemblerent plufieurs fois, où aflifterent les 
Ambafladeurs de France , d'Angleterre, de Dannemark , du Comte Pa- 
latin du Rhin , du Marquis de Brandebourg , du Langrave de Hefle & 
de quelques autres Princes Proteftans d'Allemagne. L'Empereur Rodol- 
phe n'envoya perfonne à la Haye , il avoit écrit au Roy d'Efpagne ,aux 

* Archiducs &aux Eftats que les dix-fept Provinces dépendans de l'Empire, 
on ne pouvoit rien faire fans fa participation ; mais tous ayans fait réponfe 
à fes Lettres , cette affaire n'eut point de fuite & l'on continua le Traité 
fans que Rodolphe y eût aucune part : mais à la vingr-fixiéme Conferen- 
ce , il fut rompu fur l'exercice de la Religion Catholique dans les Provin- 
ces Unies , & fur la Navigation des Indes : ce qui obligea les Eftats de 
faire une nouvelle Ligue avec la France & un 


LA Province d'Utrecht en memoire de cette Ligue , fit faire cette 
Médaille au commencement de l'année 1609. 


Trois Cœurs joints enfemble , & au bas les Armes d'Utrecht. 
JuncrA CoRDA FIiDELIUM. 
REVERS. 
Une Fleur de Lis , une Rofe ,& les fept Fleches Couronnées. 
CONTRA VIM TIRANNORUM 
MAD: c:: 1% 
Les Cœurs des Fideles unis contre la force des Tirans. 
La Fleur de Lis reprefente la France , la Role l'Angleterre , les 


.Fleches les fepc Provinces Unies , & les Cœurs l'Alliance de ces trois 
Puiffances. : 


Hkh 
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ER RECVM GAL ET 
MAG BRIT ET CYM 
ILSDEM FOEDV.S 

RENOVAWI 
NK Æ'CD IC CIZ 


27 ETTE rupture du Traité qu'on negocioit à la Haye 
H| ne fit point cefler la oi d'armes , & même au 
1 lieu de la Paix on propofa de faire une longue Treve ; 
| la propofition fut reçüë , & les Députez de part & 
IN d'autre { rendirent en la Ville d'Anvers avec les Am- 
| baffadeurs de France & d'Angleterre : aprés quelques 
Conferences toutes les difficultez furent levées par les 
Confeils & l'autorité de Henry Roy de France; par la prudence de Pierre 
Janin Préfident au Parlement de Bourgogne {on Ambafladeur extraordi- 
naire ; & par le crédit & le zele de Barnevelt qui étoit un veritable Re- 
publicain & entierement dévoüé aux interefts de fa Patrie : enfin une 
1609. Treve de 12. années fur concluë le 9. Avril 1609 , & le premier Article 
du Traité portoit que le Roy d'Efpagne & les Archiducs tenoient les 
Provinces Unies libres fur lefquelles ils ne prétendoient rien. Les Confede- 
rez eurent principalement obligation à la France de ce premier aveu de 
la liberté de leur Republique qu'on appelle de Hollande, parce que cette 
Province eft la plus confiderable de l'Union & qu’elle feule contribue : 
plus de la moitié aux neceflitez publiques. 


Les Eftats en memoire de la Treve & du renouvellement d’Alliance 
avec la France & l'Angleterre , firent faire cette Medaille, 


Une main fortant du Ciel & tenant un triple nœud où font 
attachez les Ecuflons des Armes de France, 
d'Angleterre& des Eftats Generaux. 


A DoMINO FACTUM EST ISTUD. 
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C'efr là l'ouvrage du Seigneur. 
REVERS. 


OrRDINEs Fozperar: BeLcit À REGE HispANIZÆ 
ET ARCHIDUCIBUS LIBERI 
AGNITI POST BELLUM CONTINUUM XLIT 
ANNORUM INDUCIAS 
PACISCUNTUR INTERVENTIONE REGUM GALLIÆ ET 
MAGNÆ BRITANNIÆ ET CUM II1SDEM 
FOEDUS RENOVANT ANNO 


CGYOECCIX. 


Les Effats des Provinces Unies reconnuës libres par 
le Roy d'Efpagne © par les Archiducs aprés une 
Guerre continuelle de 421. années ; font Treve par 
la médiation des Rois de France g) de la Grande 


Bretagne ; &) renouvellent avec eux leuy Alliance en 
l'année 160 9. 


Jean Guillaume Duc de Cleves & de Juliers / étant mort fans en 
fans au mois de May de cette année , il y eut different pour fa fuccef. 
fion ; l’'Eleéteur de Brandebourg , le Duc de Neubourg ,le Duc des 
deux Ponts & le Marquis de Burgau qui avoient époufé les quatre filles 
de Marie Elecnore fœur aînée de ce dernier Duc de Cleves , préten- 
doient être fes heririers : les Ducs de Saxe & de Nevers avoient aufli 
des prétentions fur les Duchez de Cleves & de Juliers. L'Empereur 
Rodolphe fous prerexte que le Jugement du different luy  appartenoit 
& que cependant il devoit avoir le fequettre , envoya pour Commiflaire 
de l'Empire Leopold d'Auftriche Evêque de Strafbourg , qui fe faifit de 
la Ville & du Château de Juliers par intelligence , & y laiffà Garnifon 
avec Jean de Rauichenberg pour Gouverneur. Cette affaire de Juliers 


a été l'origine des divifions qui troubleront l'Allemagne dans quelques 
, 
années, 


1610, 
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IDE TI: 


== EMPEREUR s'étant ainfi emparé de Juliers , Jean 
}A] Sigifmond Electeur de Brandebourg , & Wolfoand 

N PA] Guillaume Duc de Neubourg qui s'étoient mis en pof- 
(|| feffion des Eftats du défunt , eurent recours à la France 

| & aux Eftats pour s'y maintenir ; Henry IV. leur ac- 
À corda fa protection , & déja il avoit aflemblé une Ar- 
mée pour les fecourir lorfqu'il fut tué par un execrable 
parricide le 14. May 1610. Prince qui par fa Valeur Heroïque , par fa 
Clemence & par fa Juftice acquit le nom de Grand , le cœur de fes Su- 
jets , l'eftime de fes Voifins , l'alliance de fes Ennemis & la veneration 
de toute la Terre : Louis XIII. fon fils luy fucceda , & la Reine Mere 
Marie de Medicis fut déclarée Regente pendant fa Minorité. La mort de 
Henry n’empêcha pas la France d'envoyer du Secours à l'Electeur de 
Brandebourg & au Duc de Neubourg qu'on nommoit les Princes Poffe- 
dans ; les Eftats avoient aufli promis de les aflifter , & comme ils avoient 
intereft que Leopold beaufrere du Roy d'Efpagne ne fût pas long-temps 
maître de Juliers , le Prince Maurice par leur ordre l'afliegea le"; 
Juillet : quelques jours aprés Claude de la Châtre Maréchal de France, 


arriva devant la Place avec le Secours de douze-mille hommes de pied 
& de 
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& de deux mille chevaux : le Siege dura jufqu'au deuxiéme Septémbre que 
Raufchenberg remit en la pofleflion des Princes pofèdans la Ville de 
Juliers & {on Château , qu'on eftimoit imprenable. 


Cerre Médaille fut frapée pour la prife de Juliers. 
Le Siege de Jüliers. 
NIHIL INEXPUGNABILE. 
Il ny a vien d'imprenable, 
REVERS. 


Ipsis CALENDIS SEPTEMBRIS 
CHOTOIGX, 
SUIS ET SUBSIDIARIIS ARMIS JULIACUM EjUSQUE 
PROPUGNACULUM MUNITISSIMUM 


PRINCIPIBUS ASSERUNTUR POSSIDENTIBUS, 


La Ville @r Le tres-fort Chaätean de Jaliers , font 
affurex aux Princes poffèdans par leurs armes & - 
par celles de leurs Allez , le deuxième Septem- 
bre 1610: 


La Guerre de Juliers ne caufa point de divifion entre les Provinces 
Unies & les Obéïffantes ; la Republique joüifloit alors de toutes les 
douceurs de la Treve : elle éroit dans cette profperité qui accompagne 
ordinairement le premier âge des Empires ; fes Ambaffadeurs avoient été 
reçûs chez les Souverains de l'Europe comme ceux des Têtes couronnées, 
& fon commerce & fa puiflance augmentoient tous les jours dans les 
Indes Orientales. Le Zamorin de Calicut le plus puiffant Prince des côtes 
Malabares , avoit demandé fon amitié ; Effienne Vander Hage avoir 
emporté la Forterefle de l'Ifle d'Amboina fur les Portugais ; Corneille 
Mathelief leur avoit pris ou brûlé fept Gallions devant la Ville de Mala- 
ca ; & les Hollandois s'éroient emparez de quelques Places dans les Ifles 
des Moluques abondantes en épiceries. Ces heureux fuccés furent füivis 
du Traité de commerce que les Eftats firent avec Muley Sidan Roy de 
Maroc & de Fez en Afrique, & de l'arrivée au Port du Texel de plufieurs 
Navires chargez de poivre , de clouds de girofle , de noix de mufcade, 
de foye & d’autres riches marchandifes des Indes. ù 

Ii 
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En l'année 1612, Corneille de la Haye que les Eftats avoient en: 
voyé en Ambaflade à Conftantinople , fit alliance avec le Grand Sci. 
neur Achmet premier; il fut dit que les Hollandois auroient le trafic li- 
ae dans toute l'étenduë de l'Empire Ottoman & un Ambaffadeur refi- 
dent à la Porte. Ainfi les Hollandois ayans pour Alliez les plus grands 
Princes de l'Europe , de l'Afie & de l'Afrique , ils pouvoient trafiquer 
librement fur l'Ocean & fur la Mediterranée, & leur Republique naiffan- 


te avoit déja porté fon nom & fes forces aufli loin que les anciennes 
Monarchies. 


Marxias d'Auftriche qui avoit été Gouverneur des Provinces, 


fat élû Roy des Romains, & Empereur aprés la mort de Rodolphe fon 
frere, | 
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I la Hollande par fes forces & par l'induftrie & le cou- 
rage de fes peuples avoit fair penetrer fon nom dans 
toutes les parties du monde , le Prince avoit auffi par 
{es belles actions merité l'eftime de tous les Princes. Le 
Roy de la Grand’ Bretagne pour témoigner celle qu'il 
avoit pour luy , envoya fon premier Heraut d'Armes 
porter l'Ordre de la Jartiere , avec commiflion à Ro- 
dolphe Vinuod fon Ambafladeur ordinaire vers les Eftats , pour le pre- 
fenter au Princé ; la Ceremonie s’en fit à la Haye le 4. Fevrier 1613, 
de la même maniere qu'elle fe fit le même jour en la Ville de Londre 
à la reception des Chevaliers de cet Ordre , inftitué par Edoüard III. 
Roy d'Angleterre , en l'année 1 3 4 7 : les Eftats y affifterent , & Barne- 
velr fit le remerciement pour eux de l'honneur qu'ils avoient reçû en la 


perfonne de leur Capitaine General, & Felicita le Prince de fa nouvelle 
Dignité, 


CETTE Medaille en ovale fut faite pour la reception du Prince à 
l'Ordre de la Jartiere. : 


Le Prince Maurice en bufte armé. 


MauriTius AuraicÆ PRiINcEPs , CoMEs NaAssAVIÆ 
ET Murstiz, 
MARCHIO VERZÆ FLESSINCEZ, 


EQUES OR DINIS MPERISCELLIDIS 


161% 
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Maurice Prince d'Orange , Comte de Naffas g) de Meurs , Marquis 
de la Vere @ de Fleffingue , Chevalier de l'Ordre 
-de la Yarticre. 


REVERS. 


Les Armes du Prince avec la devife ordinaire de 
l'Ordre de la Jartiere. 


Honny foit qui mal y penfe. 


Lusecx cft une Ville Imperiale fituée dans la baffle Saxe en Alle- 
magne , confiderable par fon commerce , & la premiere des Villes an. 
{catiques. Chriftian ÎV. Roy de Dannemark avoit mis de nouvelles 
impofitions au détroit du Sond qui appartient à cette Couronne ; ceux 
de Lubeck qui font obligez de faire pañler leurs Navires par ce Détroit 
pour trafiquer dans l'Europe , s'en plaignirent à l'Empereur ; mais leurs 
plaintes ayans été inutiles , ils s'adrefferent aux Eftats dont la puiflance 
maritime étoit devenuë redoutable : l'Ambañlade qu'ils envoyerent à la 
Haye fut bien reçûë des Eftats qui avoient aufli intereft que certe Clef 
de la Mer Baltique für libre. Il y eutle 29. May de-cette année Traité 
d'Alliance entre les Provinces Unies & la Ville de Lubeck ; & il fut ar- 
æêté que fi quelqu'un empêchoit la Navigation, elles le déclareroient leur 


<€nnemy commun. 


CeTre liberté de la Navigation devoit être precieufe aux Confe- 
derez ; car leurs Ports étoient remplis de Vaifleaux qu'on équipoit pour 
faire voile aux Indes , & continuellement il y en arrivoit des Pays les 
plus éloignez : de forte que les Hollandois avoient attiré chez eux pref. 


que tout le commerce de l'Ocean. 


CETTE 
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ETTE Medaille fut faite à l'honneur d'Albert & d'I. 
fabelle en 1614: 


Eux en bufte du même côté. 


ALBERTUS ET ISABELLA 
DEI GRATIA AÂARCHIDUCES AUSTRIÆ M.DC. XIV. 
Albert @7 Ifäbelle par la grace de Diow Archiducs d'Aufiriche, 
REVERS. 
Une branche d'Olivier 
IMPERIO ET OBSEQUI0: 
Par empire @- par obeiffance. 

Pour montrer la tranquillité dont joüifloient les Provinces fujettes 
aux Archiducs , & qu'elles étoient heureufes par la juftice de l'empire de 
leurs Princes & par leur obéiffance. ; 

CoMMeE l'union eft rare entre deux Puiffances égales qui poffedent 


les mêmes Eftats, l'Electeur de Brandebourg & le Duc de Neubourg 
qui poffedoient en commun les Duchez de Cleves & de Juliers , ne de- 
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meurerént pas long-temps en bonne intelligence. On dit que la fource 
de leur divifion fut un fouflet donné par Brandebourg à Neubourg dans 
la débauche d’un feftin ; le premier qui-éroit Calvinifte eut recours aux 
Hollandois , & par leur moyen fe faifit de la Ville &-du Château de Ju- 
hers ; l'autre qui avoit époufé Magdelaine de Bavieres fœur de Maximi- 
lien Duc de Bavicres , & qui abjura le Lutheranifine pour fe faire Ca- 
æholique , ‘fut aflifté par l'Empereur Mathias Second & par les autres 
Princes de la Maïfon d’Auftriche : il s'empara de la Ville du Duffeldorp 
capitale du Duché de Berg en Weftphalie & de quelques autres Places. 


L'EmPergeur avoit fait publier un Mandement contre la Ville 
d'Aix , & avoit fait l'Archiduc Albert Commiflaire de l'Empire ; le Mar- 
“y de Spinola fous pretéxte de l'execution du Mandement Imperial, 

t le premier en campagne avec une Armée de trente-mille hommes : 
aprés s'être afluré de la Ville d'Aix , il marcha vers les Duchez de Cle- 
ves-& de Juliers en faveur du, Duc de Neubourg , Dure , Berkem , Ca- 
fter , Grevembrock , Orfoy , Duifbourg , Mulhein & Wezel , furent fes 
‘Conquêtes. Le Prince Maurice vint au fecours de Brandebourg & prit 
Emmerik ,Reez & quelques Fortercffes fur leRhin. Cette guerre ne rom- 
pit point la Treve dans les Pays-bas, quoyque les Archiducs & les Pro. 
vinces Unies fe fuffent déclarez pour des partis contraires ; & ce qui eft 
füurprenant ,ces deux puiflantes Armées Auxiliaires commandées par de 
fameux Generaux , fe tinrent quelques jours retranchées dans leur Camp 
fi proche l'une de l’autre que les Sentinelles fe parloient & fe donnoient à 
boire , & cependant elles fe retirerent fans avoir donné aucun combat. 


La continuation de la Guerre entre les Princes pofedans, l'augmen- 
tation du commerce & du bonheur des Eftats, & l'arrivée de Vaifleaux 
richement chargez aux Ports de Hollande & de Zelande , font les plus 
remarquables évenemens de l'année 161$. 
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À 


ILACOB]: RE 


#S} \A ORDIN: GENER:PRVUEN) 
NC \RESTITVTZELANDI) 


PRE'S l'aflaffinat de Guillaume de Nafñu Princé 
‘| d'Orange arrivé en 1584, les Confederez demandcrent 
4 FI à Elisabeth Reine d'Angleterre du fecours & {à pro- 
1| cection ; ils traiterent avec elle en 1 585 & luy livrerent 
dla Brille , Fleflingue & le Château de Ramekens ou de 
Zeebourg : les Eftats défirant les retirer envoyerent 
une celebre Ambañlade au Roy Jacques pour luy en 
faire la propofition ; Barnevelr qui en étoit le Chef negocia fi prudem- 
ment , que Sa Majefté Britannique promit de les rendre en payant les 
fommes que les Eftats devoient à la Couronne d'Angleterre. Barnevelt 
s'appliqua enfüite à recouvrer ces fommes avec tant de zele , qu'elles 
rent envoyées à Londre & les trois Places remifes en la pofleflion des 
Provinces Unies au mois de Juin r6r6. 


La Zelande qui étoit plus interreffée que les autres en cette affaire, 
fit fraper cette Médaille pour la reftitution de Fleffingue & de Ramekens, 
Places maritimes de cette Province & tres-importantes. 

Les Armes de Zelande entourées de celles de fes Villes. 


ZELANDIA. 


La Zelande. 


Ÿ IVOFŒDER AMC LA 0) a 


161 6 
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REVERS. 


BENIGNITATE ; FIDE , jusririaA JacoBr Recris, 
SALVO FOEDERE AMICITIAQUE, 
ORDINUM GENERALIUM PRUDENTIA, 
RESTITUTA ZELANDIS 
FLESSINGA ET ZEEBURGO 


ANNO M DC XVI XIV. JuNIir. 


Flefingue @) Zecbourg ont été reflituex aux Zelan- 
dois , æ) l'alliance &) l'amitié confèrvées par la 
bonté , la foy , la juffice du Roy Facques , © 
par la prudence des Effats Generaux en l'année 


1616 Le 14. Juin. 


La Guerre pour la fucceflion de Cleves & de Juliers , continua du: 
rant cette année entre l'Eleéteur de Brandebourg & le Duc de Neu- 
bourg , & énfin cefla par un accommodement dont les Archiducs & 
les Eftats eurent tout l'avantage , puifqu'ils demeurerent les maîtres de 
ce qu'ils avoient Pris ; leurs Armées camperent fouvent l'une proche de 
l'autre & prirent des Villes fans fe combattre ni donner aucun empêche- 
ment à leurs differentes entreprifes : on eut dit qu'elles agifloient de 
concert & qu'elles n'étoient venuës fecourir leurs Alliez que pour par- 
tager leurs dépoiilles. Il eft quelquefois dangereux d'appeller à fon fe- 
cours des voifins trop puiflans , parce qu'ils ne manquent point de pre- 
texte pour retenir leurs conquêtes quand elles font à leur bienfeance 


& qu'elles aflurent leurs frontieres. 


LE 
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= E Navite Hollandois qui avoit refifté pendant la temà 
* | pête penfa perir dans le calme par une querelle de Re- 
“|| ligion ; Jacques Arminius Profefleur en Theologie en 
| l'Univerfité de Leyde , ayant publié une nouvelle do- 
étrine contraire au fentiment de Calvin ; François Go- 
| marus Profeffeur en là même Univerfité , la combattit 
avec chaleur : la mort d’Arminius étant arrivée , Con- 
rad Vorftius fon fucceffeur foûrint fon opinion : chacun eut fes Partifans; 
les Arminiens où Remontrans ainfi appellez à caufe d'une remontrance 
qu'ils avoient prefentée aux Eftats Gencraux , étoient appuyez des Eftats 
Particuliers des Provinces de Hollande , d'Utrecht & d'Overiffel , de 
plufieurs Magiftrats & de Barnevelt qui paroifloit le Chef de cette nou- 
velle Secte “Re Gomariftes ou Contre- Remontrans à caufe de leur op- 
pofition à la remontrance des Arminiens , avoient pour eux les Eftars 
Generaux , le Prince Maurice , la Nobleffe , les Gens de Guerre & le 
Peuple. Il y eut en Fevrier 1617 , une furieufe émotion contre les Ar- 
miniens d'Amiterdam , fi bien qu'une Queftion de Theologie qui ne de- 
voit caufer de la difpute que dans l'Ecole & qui n'en devoit point {ortir, 
troubla toutes les Provinces Unies & remplit les meilleures Villes de fa- 
étions , de libelles , de batteries & de meurtres. 


: CEs divifions domeftiques furent çcaufe que cetre Medaille fût 
faire. , 


LI] 


1617: 


1618. 
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Un Laboureur conduifant fa charuë tirée par deux bœuf, 
ÆQuO TRAHITE juGoO. 
Tirex, également fous le même joug. 
Dans l'Exergue. 
M. DC. XVII 
REVERS. 
1 Deux pots de terre flottans fur la Mer. 
FRANGIMUR SI COLLIDIMUR. 
Nous nous brifons fi nous nous heurtons. 


Ces emblèmes font autant d'avis qu'on donne aux Confederez di 
VE Re 
danger où ils fe mettent par leur divifion. 


PHirippes Guillaume de Naffau mourut à Bruxelles fans enfans 
le 20. Fevrier 1618 ; le Prince Maurice fon frere, herita de {a Principauté 
d'Orange qui éroit tombée dans la Maïfon de Naffau par le Mariage de 
Claude de Chälon fœur de Philbert Prince d'Orange mort fans pofterité: 
la Ville d'Orange eft fituée entre le Dauphiné & le Comtat de Venaif. 
fin ; on l'eftime une des plus anciennes de la Gaule Narbonnoife , elle 
a Evêché , Parlement & Univerfité & trois Conciles y ont été celebrez. 
On rapporte que Philippes Guillaume étant detenu dans un Château 
d'Efpagne , le Capitaine qui le gardoit ayant mal parlé de Guillaume de 
Naffau fon pere , il jetta par la fenêtre ce médifant qui en mourut , & 
que Philippes Second tout fevere qu'il étoit , approuva le jufte reffen- 
timent de ce fils genereux & de ce Prince offenfé. 


Les troubles caufez par les nouveaux Seétaires ne laifferent pas de 
continuer dans les Provinces Unies , & même les Ariminiens oferent lever 
des Soldats qui furent nommez Attendans ; cette hardieffe obligea le 
Prince Maurice d'aller en plufieurs Villes où il caffa les Atitendans , dé- 
pofleda quelques Magiftrats | chaffa les Miniftres Arminiens & rétablit 
l'autorité des Eftats Generaux ; enfüite il ft arrêcer Barnevelt , Hugues 
Grotius penfonnaire de Roterdam , Arnould Hoogerbets penfionnaire 
de Leyde , & Gilles Ledemberg Secretaire des Eftars d'Utrecht : & pour 
regler les differens de la Religion , il fe fit à Dordrecht capitale de Hol- 
lande, l'ouverture d’un Sinode Nationnal au mois de Novembre 1618. 


METALLIQUE. ee 


n L n'ya point eu dans la Hollande d'Affemblée plus 
|| folemnelle pour les differens de la Religion que le si 
| node de Dordrecht ; les Eftats Generaux , les fept Pro- 

vinces Unies , le Roy d'Angleterre , l'Eleéteur Palatin, 
M le Landgrave de Hefle , les Suifles Proteftans , la Ville 
de Genêve & celles de Bremen & d'Emden , envoye- 
rent au Sinode leurs Députez & leurs Thcolosiens : 
toutes les opinions d'Ariminius contraires au fentiment de Calvin y furent 
condamnées & le Calvinifme remporta une victoire entiere fur l’Armi- 
nianifine. Vorftius & les autres Miniftres & Profeffeurs qui ne voulurent 
pas foufcrire aux decrets du Sinode furent bannis des Provinces Confe- 
derées , & l'on priva plufieurs Ariminiens de leurs Charges & des ap- 
pointemens qu'ils recevoient des Eftats. 


LEs principaux Points qui caufoient la divifion éroient de la Prede. 
ftination , de la Redemprion , de la Vocation , de la Converfion & de 
la Perfeverance. Au, premier Point les Ariminiens foñtenoient contre les 
Gomariftes , que Id Predeftination n’eft autre chofe que la volonté ge- 
nerale de Dieu de fauver les Fideles ; qu'il n'y a point de Decret ab{olu 
de reprobation , & que les Elüs peuvent décheoir de la grace. Au fecond, 
que CHRIST eff mort & a fatisfait pour les pechez de tous les hom- 
mes , & qu'ils font tous compris dans l'alliance de grace. Au troifiéme, 
que Dieu appelle tous les hommes au falut ; que ceux qui font privez 
des lumieres de l'Evangile ne laiffent pas d'être fuffifamment appellez par 
la contemplation des Oeuvres de Dieu dans la Nature ; que ka volonté 
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n'a e perdu abfolument fon libre arbitre pour le bien aprés le peché ; 
qu'il y a une grace füufhifante pour tous les hommes & une efficace pour 
quelques-uns. Au -quatriéme , que l'homme a roûjours la liberté d’ac- 
cepter ou de-refufer la grace laquelle concourt également avec le franc 
arbitre à fa converfion. Et au -cinquiéme., que la Perfeverance eft un 
effet de nôtre volonté & que la certiude du Fu ne peur être que Mo- 
rale & felon les conjetures."Certe doétrine d’Ariminius ne laifle pas d’a- 
voir encore aujourd'huy fes Partifans dans la Hollande, malgré la con- 
damnation du Sinode & les défenfes faites par les Eftats de la fuivre. 


Les "Eftats Generaux firent fraper cetre Medaille ‘en 1619 , pour 
le Sinode tenu à Dordrecht. 


L'Affemblée du Sinode. 
ASSERTA RELIGIONE. 
Après avoir affuré la Religion. 
REVERS. 

Une montagne au fommet de laquelle eft un Temple où des gens mon. 
tent. par un chemin efcarpé , les vents foufflent avec impetuofité 
aux quatre coins de la montagne. 

ErRuNT ur Mons SION ci919Cx1x. 

Ils Jèront comme le Mont de Sion 1619. 


‘Les vents font les Novateurs . s'efforcent en vain de troubler 
TEftar , puifque les Provinces Unies {ont fermes dans leur Religion. 


LE 


METALLIQUE. 3 


| VOOR DER FEN / 


ei TRES 


no . 7 à . 3 12 . . É: 
E Sinode étant fini on fit le procés aux prifonniers ; 
Barnevelt fut condamné à mort le corps de Ledember 

Man LE de /C: : : \ 
qui s'étoit défait en prifon fur RS dans fa biere à une 
potence ; Grotius & Hoogerbets furent condamnez à 
une prifon perpetuelle & envoyez au Château de Lou- 
Veftein fitué prés de Gorkum en Hollande , à la pointe 
d'une Ifle entre le Vahal & la Meufe : Grotius quel- 
Fa , a 3 ; + : : « 
ques années aprés {e fauva de prifon par l'adreffe de Marie Rcigerfberg 

à femme , elle avoit permiflion de voir fon mari & de luy faire porter 
des Livres , elle en fit remplir un coffre qu'elle envoya au Château , fon 
mari s'y étant mis trompa {es Gardes qui porterent eux-mêmes le coffre 
hors du Château ; il fe refugia en France où le Roy Louïs XIII. le re- 
çût avec beaucoup de bonté, 


BARNEVELT eut la cête tranchée dans la Cour du Château de la 
Haye le 13. May 1619 , à l'âge de 72 ans ; étant monté für léchaffaur, 
il s'écria : à Dieu que devient l’homme ! Puis {e tournant vers les affiftans: 
Mes Compatriotes , dit-il, je ne meurs point en traître , mais pour avoir 
maintenu les droits & la liberté de la Patrie. Il étoit natif d’Amersford 
en la Province d'Utrecht d'une noble & ancienne famille , & avoit long- 
temps exercé la Charge d’Avocat ou Penfionnaire de Hollande , qui eft 
une des plus importantes ‘de l'Eftat , il compofa fon Apologie en prifon 
& l'adrefla aux Eftats Generaux , elle contient les Negociations & les 


M m 
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Alliances qu'il a traitées pour eux avec divers Princes de l'Europe ; qu'il 
a été cinq fois leur Ambaffadeur en France & en Angleterre ; qu'il a dé- 
fendu l'autorité des Provinces contre l'ambition & les attentats du Comte 
de Leyceltre , & qu'il a retiré des Anglois la Brille , Fleflingue.& Rame- 
kens. En verité une perfonne de fon âge & qui avoit fi bien fervi fon Pays 
devoir avoir une fin plus douce & terminer fa vie fur une fcene plus glo- 
rieufe. C’eft quelquefois un crime chez les populaires de leur rendre trop 
de fervices & d’acquerir par fon merite trop de crédit & de reputation. 


Ceux qui ont pris foin de laiffer à la pofterité des marques du fou. 
venir de Barnevelt , ont fait fraper aprés fa mort cette Medaille. 


Il eft de front à demy corps. 
JoANNES AB OLDENBARNEVELT. 
Jean de Oldenbarnevelt. 
REVERS. 


DE TYT HEEFT NIMMER WEGHGENOMEN 


DE NAEM ENT 


OVERSCHOT DER VROOMEN WANT KA DAT ZY ZYN 
OVERLEEN BLINKT 


5 HUNNE DEUGT VOOR YDER EFEEN. 


Le temps n'a jarais effacé le nom ni la memoire des hommes de 
probité, puifqu'aprés leur mort Ténr vertu 
ef toñjours brillante. 


i ! 12 £r9I 
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2 PRE'S que les Hollandois eurent fait Treve avec le 
A) Roy d'Efpagne & les Archiducs en l'année 1609 , ils 
Al envoyerent Corneille Vander Mylen en Ambañlade à 
| Venie , & les Venitiens leur envoyerent-parcillement 
{| Thomas Contarini ; mais ces premiers Ambaflideuts 
d] ne firent que des proteftations mutuelles d'amitié, & le 
traité d'alliance entre les deux Republiques ne fac figné 


qu'en 1620. 1620, 


Les Eftats firent fraper cette Medaïlle en memoire de leur alliance 
avec les Venitiens. 


Le Lion aîlé de fainc Marc tenant les Armes de Veñile. 
REVERS. 
Les Armes des Eftats Generaux. 
FoEDus INITUM ANNO CI9I19CXX. 
Alliance faite en l'année 1620: 


QuovauE ces Republiques foient amies & qu'elles ayent égale. 
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ment interéft de s'oppofer à la grandeur & à l'ambition de la Maifon 
“d’Auftriche, on ne laiffe pas.de remarquer beaucoup de difference entre 
elles en diverfes chofes, & que la maniere-de leur Gouvernement eft bien 
oppolé : la jose cft vencrable par {on âge de douze fiecles & par la 
pureté de fon origine ; l’autre:ne fait que-de naître &.doit à fon courage 
-& à l'évenement la juftification de fa naiffance ; l'une contente de {on 
ancienne gloire -& de fa fortune, aime la Paix & ne fonge qu'à conferver 
fes Eftats ; l’autre inquiete demande la Guerre & attend avec impatience 
la fin de la Treve pour s'agrandir aux dépens des Archiducs + Venife tâ- 
-che de maintenir'le:calme:& l'égalité parmy les Princes d'Italie ; la Hol. 
lande ne fe foucie pas de troubler touté la terre pour fufciter des ennemis 
à l'Efpagne. Le Senac de Venife n’eft compolé que de {es Nobles qui {ont 
‘les maîtres .du Gouvernement; il y a peu de Nobleffe dans la Hollande, 
& les Gentilshommes non point dans les Eftats & les Confeils plus 
d'autorité que les Bourgeois qui en fonc la plus grande partie. La condui. 
te des Venitiens eft fine & diffimulée 3 ils gouvernent moins par la force 
que par l'adreffe, & leur politique eft plus fage qu’elle n’eft vigoureufe; 
celle des Hollandois eft ouverte, agiflante,, robufte & ils aiment mieux 
être redevables de leurs avantages à la force & à la valeur, qu'aux in- 
trigues de la negociation & au rafinement de la politique. Cependant ces 
‘deux Puiffances ne laiffene pas de réüflir en leurs deffeins par des maxi- 
“mes differentes, & d'être les premieres Republiques du monde. 


.…. Tanprsque Vénife & la Hollande -étoient paifibles , l'Allemagne 
leur voifine étoit troublée par une guerre, dont l’affaire de Cleves & de 
Juliers peut être appellée origine. Comme les Princes Catholiques d’AI- 
lemagne s'étoient intereffez pour le Duc de Neubourg', & les Proteftans 
pour l'Eleéteur de Brandebourg , :il s’étoit formé deux partis qui ne du- 
rerent pas long-temps fans éclater ; les Proteftans commencerent par le 
foûlevement des Bohemiens contre Ferdinand Second qui avoit obténu 
l'Empire aprés la mort de Mathias fon coufin , & Frederic Electeur Pa- 
latin du Rhin , fat Couronne Roy de Boheme dans la Ville de Prague 
capitale de ce Royaume , en l'année 1610. Cette nouvelle grandeur de 
Frederic s'évanoüit bien-tôr , la feule bataille de Prague qu'il perdit le 
8. Novembre 1620 , remit toute la Boheme fous l'obciffance de Ferdi- 
nand & aflura dans l'Allemagne la Kcligion Cacholique , l’aurorité de 
TEmpire & de la Maifon d'Auftriche. Frederic fut dépoüillé de fa Cou- 
ronne & de fon Palatinat , & l'on transfera fà dignité d’Electeur en la 
perfonne de Maximilien Duc de Bavieres qui avoit proné la bataille de 
Prague ; de forte que Frederic & Elizabeth Stuart fa femme fille du Roy 
Jacques , furent reduits à fe retirer en Hollande. La reception qu’on leur 
fit à la Haye fut proportionnée à la majefté de leur caractere & non pas à 
l'état de leur fortune ; le Prince Maurice alla au devant d'eux avec les 
Ambafladeurs d'Angleterre , de Dannemark & de Suede. Les Eftats n'a- 


Yoient garde d'en'ufer autrement avec Frederic qui étoit gendre du Roy 
ï j de la 
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de la Grand’ Bretagne leur Allié, & fils de Louïfe Julienne de Naffiu 
fur du Prince Maurice ; outre qu'il étoit glorieux à la Republique d'é. 
tre l'afile des Souverains opprimerz. 


La mort de Guillaume Ludovic de Naflau priva cette année les 
Eftats d’un grand Capitaine , & qui avoit fecondé le Prince dans la pluf- 
part de fes Conquêres & de fes Victoires ; il étoit le fils aîné du Comte 
Jean de Naffau & Gouverneur de Frife , de Groningue & des Omme- 
landes, Ces Provinces furent extrêmement affigées de la mort de ce 
Comte qui les avoir gouvernées avec beaucoup de douceur & d'équité. 


Louise de Coligny mourut aufli cette année , elle avoit toutes les 
qualitez qui donnent de l'eftime pour fon fexe , & fa vertu ne meritoit 
as les malheurs domeftiques qui éprouverent fa conftance ; l'Admiral 
de Châtillon fon pere , & Louïs Seigneur de Teligny fon premier mary, 
furent tuez à la fainc Barthelemy ; & Guillaume Prince d'Orange fon 
fecond mary, affafliné à Delft. Ceux qui ont comparé fon fort à celuy 
de Cornelie veuve de Craffus & de Pompée que les Partes & les Egy- 
ptiens firent perir , n'ont pas fongé que la Françoife fut encore plus mal 
heureufe que la Romaine, qui ne perdit point Metellus Scepion fon pere 
par une mort violente. 


Nn 


que. Il prit néanmoins quelques Places dans 
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j À Treve qui devoit expirer le 9. Avril 1621, fut con: 
|| cinuée par la médiation des Ambaflfadeurs de France & 


|! d'Angleterre , jufques au troifiéme Aouft que la Guerre 
fut déclarée de part & d'autre. 


LE Roy d'Efpagne étoit mort avant cetre déclara: 
tion le dernier Mars , & Philippes I V. fon fils luy avoit 
fuccedé ; Philippes III. étoir un bon Prince > judicieux , moderé , pacifi- 
l'Afrique & chaffa les Mau- 
res d'Efpagne ; mais il ne s’entêta point comme {es Predecefleurs du f1- 
flueux deffein de la Monarchie univerfelle : au contraire il s'attacha aux 
moyens de conferver fes Royaumes dans la tranquilité & de rétablir dans 


les Pays-bas la Paix que la rigueur de Philippes Second fon pere en 
avoit bannie, 


L'ArcHipuc Albert étoit mort fans enfans le 13. Juiller , les vertus 
de cet Archiduc l'avoient rendu l'objet de la plus tendre affection des 
peuples de la Flandre ; fà valeur parut à la bataille de Nieuport où il fut 
bieflé ; fa prudence dans les ordres . donna pour arrêter les fuites de 
la victoire du Prince Maurice ; fa fermeté dans la longueur du Siege 
d'Oftende ; fa douceur & fa juftice dans le*Gouvernement de fes Sujets, 


& fa pieté dans tout le cours de fa vie & qui luy ft donner le furnom de 
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Pieux. Il ne tint pas à luy que les dix-fept Provinces ne fuffent paifibles s 
mais la Republique ny voulut point entendre à caule des divifons do- 
meftiques dont elle avoit été troublée pendant la Treve , & qui luy 
avoient fait reconnoître que la continuation de la Guerre étoit fon veri. 
table intereft. Ainfi l'Archiduc mourut fr le point de l'expiration de la 
Treve , fans avoir pû luy fucceder Ia Paix qu'il fouhaitoit. 


ISABELLE veuve de l'Archiduc témoigna fa puiflance & {à rélolu. 
tion dans la reprife des armes contre les Effats , & fit aflieger en même 
temps deux fortes Places ; le Marquis de Spinola mit le Siege devant la 
Ville & le Château de Juliers , & Dom Inigo de Borgia Gouverneur 
de la Citadelle d'Anvers , affiegea la Ville de l'Eclufe : ces deux Sieges 
commencerent au mois de Septembre. 


O x frapa cette Medaille à l'honneur du Prince Maurice aprés la 
déclaration de la Guerre contre l'Efpagne, 


Le Prince à demy-corps , armé , tenant le Bâton de General. 


MauriTius DEI GRATIA 
NATUS AURAICEÆ PRINCE?»S, 


Comes NassaAviz. 
HUENVAEIRNS. 
Les Armes du Prince ,& autour la fuite de fes qualicez. 


MARCHIO VERÆ ET VLISSINGÆ, 
GUBERNATOR PROVINCIARUM CONFOEDERATARUM, 
Maris PRÆFEcTus. 

Maurice par la grace de Dieu né Prince d'Orange , 

Comte de Naffiu , Marquis de la Vere @ de 


 Flofingue , Gouverneur des Provinces Unies &) 
Admiral de la Mer. 


Ne | HISTOIRE 


ÈS Sieges de Juliers & de l'Eclufe finirent en Janvier 

Mr622, avec un füccés bien different ; la Garnifon 
|| Hollandoife qui défendoit la Ville & le Château de Ju- 
. liers , les rendit au Marquis de Spinola ; mais Borgia 
7/1 qui commandoit devant l'Eclufe , en leva le Siege aprés 
A avoir perdu la plufpart de fon Armée de froid & de ne- 
ceflité. 


Les Eftats fe vinrent für la défenfive & n'entreprirent rien , finon 
qu'ils entrerent au mois de May dans le Brabant & la Flandre ; cou- 
rurent jufqu'aux portes de Bruxelles ; défolerent le Pays par le fer & le 
feu ; emmenerent quantité de prifonniers & firent un butin de fix cens 


mille florins. 


LA campagne fe termina par le Siege de la Ville de Bergue fur 
‘Zoom en Brabant , qui fut afliegée par Spinola au mois de Juillet ; les 


afliegez 
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affiegez fe défendirent fi bravement & le Prince d'Orange prit des me- 
fures fi juftes pour les fecourir , que Spinola qi n'avoit point encore 
affiegé de Places fans les prendre , leva le Siege le 2. Odtobre avec perte 
de plus de dix mille hommes qui moururent devant cette Place : les plus 
experimentez & les plus heureux Capitaines ne font pas invincibles ni 
exempts des difgraces de la Guerre. Le Comte Erneft bâtard de la Mai- 
{on de Mansfeld , & Chriftian de Brunfvik Evèque Proteftant d'Hal- 
berftad , aiderent avec leurs Troupes au Prince à délivrer Bergue fur 
Zoom ; ces deux Guerriers avoient défolé l'Allemagne par leurs cruautez 
& leurs ravages : on appelloit l'Evèque Chriftian l'Enragé à caufe de fes 
actions violentes & brutales : fa devife étoit , amy de Dieu & ennemy 


des Prêtres. 


IL y eut des réjoüiffances publiques dans les Provinces Unies pour 
la délivrance de Bergue fur Zoom , & les Eftats en firent fraper ces 
deux Medailles. 

La premiere. 
Le Plan de la Ville affiegée. 
BERGEN OPzooM HisPANis Fucaris 


11 OCTOBRIS ANNO M. DC. XXII. 


Les Efbagnols ont levé le Siege de Bergue far Zoom 
le 1. Oëtobre 1622. 


\ RE NPTEMRS 
Un trophée d'Armes, 

Hosrisus MAURITIO DUCE FUGaATIs 
JEHOYÆ VICTORIA. 


Les Ennemis ont été chaffez fous la conduite de Maurice ; 


c'eft la vibtoire du Seigneur. 
La feconde Medaille. 


Le Prince d'Orange à demy-corps , armé 
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Mauritius Der GRATIA PRINCEPS ÂAURAICE; 
Comes NassAVi£&, 


CATZENELEBOGII ET Mursiz. 


Maurice par la grace de Dieu Prince d'Orange , Comte de Naffs , 
de Catzeneleboge © de Maurs. 


REVERS. 
Les Armes du Prince 1622. 
Soit DEO HONOR ET GLORIA. 


A Dieu fèul honneur © gloire. 
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1623. 


LAS SELT-TE FE 
JOORB SVYAN S 


ANNO:169 9-DEXY 
NTS/O 7 
INGEN 7 


27-SEPTEMBR / 
nt 


ENDANT que les Efpagnols affiegeoient Bergue fur 
4 Zoon , ils eurent encore deflein fur Haflelt ; mais ceux 
1 de Harlem y jetterent du monde fi à propos qu'ils fu- 
rent caufe de la confervation de la Place. 


Comme les perfonnes qui avoient rendu ce {er- 


$ vice à l'Eftat meritoient de la reconnoiffance icette 
Medaille ft frapée à leur honneur. 


La Ville de Harlem. 
Au bas. 

ToT BERGENS ONTSET DIE VAN HARLEM GINCGEN 
HASsELT TE EWAREN VOORB S'VYANTS 
BESPRINGEN. 

Autour. 

CAPITEINEN WAREN OLICAN EN VANDER 


CAMER INDIEN TYDEN. 


148 HAS TOMRE 
Ceux de Harlem allans pour fècourir Bergue ; empécherent 


les Ennemis de furprendre Hair. 


Ils avoient pour Capitaines Olican @) Vander Camer. 
Dans l'Exergue. 


M. DC. XXIII. 
Ja Medaille fut faire en cette année. 
REVERS. 


La Ville de Haffelr. 
Autout. 
GODT WIL ONS BRENGEN INT EEWICH 


VERBLYDEN. 


Dien nous veille mener en la joye éternelle. 
Au bas. 


ANNO M. DC. XXII. DEN XXVII SEPTEMBER, 


Le 27. Septémbre 1622. 
Ce font le jour & l’année de l’action. 


La Compagnie des Indes Orientales avoit eu durant la Treve le 
temps de faire de nouveaux établiffemens & d'étendre fon commerce 
jufqu'aux portes de la Chine ; toutes les differentes Nations des Indes 
avoient de la crainte ou de la confideration pour elle , & fes colonies 
augmentoient tous les jours : Jacques Lemaire avoit trouvé en fà faveur 
un détroit un peu au deflus de celuy de Magellan , & avoit par ce nou-- 
veau détroit qui porte fon nom , ouvert le chemin pour aller aux Molu- 
ques en moins de temps & avec moins de peine , qu’en doublant le Cap 
de bonne Efperance & qu’en pañlant le détroit de Magellan. La Com- 
pagnie s'étoit aufli établie à Java grande Ifle d'Afie en la Mer des Indes, 
& y avoit fait bâtir la Ville de Batavia fur les ruines de celle de Jacatra 
qu'elle avoit prife für les Javans. Comme Batavia eft la Place dominante 
des Hollandois dans les Indes Orientales & que le General de la Com- 
pagnie y fait fa réfidence , j'en feray en cet endroit une legere defcrip. 
tion. Elle eft fituée fur le bord de la Mer , fes maifons font belles & Ê 
rués fpacicules , y ayant par tout des Canaux bordez d'arbres , à l'ombre 


defquels 
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defquels on peut aller en bateau ; ces Canaux ne tariffent point & font 
remplis d'une eau claire qui vient de deux Rivieres , dont l’une traverfe 
ja Ville & l’autre arrofe {es murailles qui font garnies de quatre cens 
pieces de canon : il y a une bonne Citadelle où demeure le General de 
la Compagnie & dont la Garnifon eft ordinairement de cinq cens hom- 
mes. Le commerce de Batavia eft le plus confiderable de l’Afie ; il y ar- 
rive journellement des Vaifleaux des côtes de Malabar & de Coroman- 


del , des Ifles de la Sonde , de Bengala , de Malaca & de vous les autres 
lieux des Indes. 


CET Eflat Horiffant de la Compagnie des Indes Orientales, ft re. 
prendre le deffein que les Confederez avoient eu autrefois d'établir une 
Compagnie de l'Amerique ou des -Indes Occidentales ; la propofition 
avoit été faite dés l’année 1607 , mais l’execution en avoit été empêchée 
par la Treve avec l'Efpagne & les Archiducs : les Eftats en firent l'éta- 


bliflement en 1623 , & luy accorderent des privileges & des conditions 
tres-favorables. 


CETTE même année les Enfans de Barnevelt voulans venger la 
mort de leur Pere, confpirerent contre la perfonne du Prince d'Orange 
qu'ils accufoient du malheur de leur Famille ; la confpiration fut décou-- 
verte , & l'aîné Barnevelt executé avec quelques-uns de la feéte Armi- 
nienne fes complices. Cela fit renouveller la rioueur des Edits contre les 
Arminiens qui fe défendirent par diverfes A pologies ; celle qu'on eftima 
la plus excellente fut compolée par Grotius qui s'étoir fiuvé du Château 
de Louveftein : la France où s'étoit refugié ce fçavant Hollandois, eft la 


D 
mere de toutes les Nations & l’afile ordinaire des hommes de doctrine 


& de merite. 


V 


1623, 


1624 
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À rigueur de l'Hyver de l'année 1624, fit fonger aux 
Efpagnols de {e fervir de l’occafion des glaces pour en- 
trer dans les Provinces Unies, & pañler les Canaux & 
les Marais qui font frequens aux Pays-bas ; le Comte 
Henry de Bergue pañla le Fleuve d'Iffel avec dix mille 
hommes de pied & quarante Cornetres de Cavalerie : 
il marcha vers Arnhem dans la Gueldre ; mais ayant 
trouvé par tout de la réfiftance & fçachant que le Prince d'Orange ve- 
noit à luy avec les forces des Eftats , il repañla l'Iflel, & bien loin de 
faire des conquêtes fur les Confederez , il perdit la moitié de fon Armée 
de froid & de mifere ; fa retraite luy attira la raillerie des Hollandois 
qui difoient que comme un autre Moyle , il navoit fait que montrer 
aux jeunes Efpagnols une terre de promiflion d'où leurs peres avoient 
été chaffez. Le Marquis de Spinola employa plus utilement les armes 
d'Efpagne au Siege qu'il mit devant Breda le 27. Aouft ; ce Siege fur 
memorable & occupa pendant dix mois les forces des deux partis pour 
l'attaque ou pour le fecours de la Ville afliegée. 


Le Prince Maurice eut une entreprife fur la Citadelle d'Anvers, 
ceux qu'il avoit choïfis pour l'executer arriverent à la Citadelle la nuit 
du 12. Octobre , jetterent des pontons dans l'eau & drefferent des échel- 
les contre les remparts ; mais le vent étant devenu impetueux , ils ne 
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purent arrêter leurs ponrons & leurs échelles ; & la Garnifon étant ac- 
couruë au coup de moufquet que tira André Cea vieux Soldat qui étoit 
en Sentinelle , ils furent obligez de tout abandonner & de fe retirer 
promprement. 


CETTE Medaile eft la derniere qui ait été frapée à l'honneur de 
Maurice de Naffau Prince d'Orange. 


Le Prince d'Orange en bufte , armé ; il cft dans un rond autour 


duquel font les Armes particuliers des fepc Provinces Unies, 
qui fe terminent par deux mains jointes enfemble tenant les 
fepc fleches : entre chaque Arme il y a un petit écriteau fur 
lequel eft gravé le nom de la Province ; fçavoir Gueldre, 
Hollande , Zelande , Utrecht, Frife | Overiflel & Groningue. 


Autour du bufte. 


MauriTius DEI GRATIA PRINCEPS AURAICEÆ, 
Comes NaAssAviz, 
ProvINcIARUM CONFOEDERATARUM 
GUBERNATOR. 

Maurice par la grace de Diew Prince d'Orange , Comte de Naf , 
Gouverneur des Provinces Unies. 

REVERS. 


Les Armes du Prince entourées d’une ceinture de Laurier. 
Autour des Armes. 
Honny foit qui mal y penfè. 
Dans l'Exergue. 
Je maintiendray. 162 4. 


Ce mot , Je mainriendray , eft la devife ordinaire de la Maifon de 
Naflau. 
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| UATRE celebres évenemens fignalerent l’année 1625, 
| la mort du Roy de la Grand’ Bretagne ; le Mariage de 
| Frederic de Naflau ; la mort de Maurice Prince d'O- 
| range, & la prife de Breda par le Marquis de Spinola. 


LE Roy Jacques mourut le 26. Mars & laiffa pour 
fücceffeur Charles fon fils unique ; il aima la paix & 
l'étude & honora fon repos de la compofition de quelques Ouvrages. 


LE Mariage de Frederic de Naflau avec Amelie fille de Jean Albert 
Comte de Solmes , fut celebré à la Haye le 4. Avril ; elle étoit d'une 
Illuftre Maïfon d'Allemagne alliée aux premieres Maifons de l'Empire , 
& qui l'avoir été fept fois à celle de Naffau. 


Maurice de Naflau mourut le 13. Avril âgé de $8 ans, Prince 
fage , vaillant , infatigable dans le travail, qui pofleda parfaitement les 
Mathematiques , inventa plufieurs machines & mit les fortifications en 
meilleur état qu'elles n’étoient auparavant ; für tout il fut incomparable 
pour aflieger ou fecourir une Place , fortifier un Camp , furprendre l’En- 
nemy , épargner la vie du Soldat , & faire obferver la difcipline parmy 
les Troupes. Auffi fa vie a été une perpetuelle füire de triomphes & toute 
confacrée à la grandeur & à la gloire de fon Pays ; car il y a peu d’ap- 

parence 
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53 
parence à ce qu'on a écrit, qu'il eut deffein d’ufurper la Souveraineté 
des Provinces Unies , & que fon ambition caufa la mort de Barnevelt 
dont il craignoit le crédic & la fdelité. En effet ; fi le Prince avoit eu 
ce deffcin , il pouvoir le faire réüflir aprés la mort de Barnevelt & lorf. 
qu'il étoit tour-puiffant dans l'Eftar par la chûte du party Arminien ; ce. 
pendant il na paru dans le public aucune marque d'une entreprife dé 
cette nature , & qui n'auroit pas manqué de faire quelque éclat fi eKe- 
ctivement elle avoit été conçüé. La gloire cit fi précieufe , il faut tant 
d'années , tant de farigues , tant de foins & tant-de belles a@ions pour la 
former , qu'il eff injufte de la vouloir détruire far de fimples conjettures. 
On doit donc avoir de la veneration pouf la memoire d'un Heros qui a 
défendu un coin de terre contre une fi!vafte Monarchie que l'Efpagne 
quia confervé la Republique dans les temps difficiles ,& qui en a augmen.. 
té les Provinces aux dépens d'une Nation qu'on eftimoit invincible ; il 
ne fut point marié : Frederic Henry fon frere le dernier des enfans mâles, 
de Guillaume de Naffau , luy fücceda en fa Principauté d'Orange , &: les 
Eftats Generaux luy accorderent fes Charges & fes Gouvernemens. 


LA premicre entreprife! du nouveau Prince d'Orange ; fut de tenter 
ke fecours de la Ville de Breda, que le Marquis de Spinola teñoit afhegée 
depuis le mois d’Aouft de l’innée derniere , & qui étroit réduite à l'extre- 
mité par la pefte & par la famine ; mais Je Marquis) avoit fi bien pourvû 
à la fureté de fon Camp que des rentatives du Prince ne {ervirent de rien, 
& que Juftin de Naffau fils naturel de Guillaume Prince d'Orange ; fur 
contraint de rendre {la Place de cinquiéme -Juin_aprés avoir remply tous 
les devoirs d'un Gouverneur. Je ne diray rien des particularitez de ce 
Siege dont il y a des Relations.imprimées, je remarqueray feu: 
lement pour montrer l'inconftance des chofes humaines ; que la prife 
de Breda par le ftratageme d’un bateau de tourbes en : 590, donna 
naïflance à la reputation du Prince Maurice , & que le chagrin de ne 
pouvoir délivrer la même Ville , fut caufe de {à mort, à ce qu'ont dit 
quelques Hiftoriens. 


Les Efpagnols firent faire cette Medaille pour la reduction de Breda 
& pour montrer que la conquête en étoit dûë à la valeur & à la pruden: 


ce du Marquis. tre 
Le Profil de Breda. 
BREDA A PHiLtpro Quarro HisPaniz 


REGE CAPTA. 


La Ville de Breda prifé par Philippes IV. Roy. d'éfpagne. 


aa 


E ES TOI RE 
REVERS. 
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Un Lion tenant d'une de fes pattes un Serpent, 
& de l’autre une Palme. 


VICTORIA PRUDENTIA ET FORTITUDINE 


M. DC. XX V. 


Wriéloire remportée par la prudence &) par la valeur. 


:Duranwr le Siege de Breda les Bourgeois furent obligez d'apporter 
leur Argenterie pour en faire de la Monnoye , l'on en fit des pieces où 
étoient Yes: Armes de la Ville avec ces mots ; Breda obfèffa : La Ville de 
Breda affiegée. Il s'en fe aufli fur du cuir & fur du carton qui avoient 
cours pour Te même prix que celles d'argent , par Ordonnance du Ma- 
giftrar. HE 4 

L'InranrTe lfabelle ayant fait fçavoir au Marquis la réfolution 
qu'elle avoit prife de venir à Breda , les ordres furent donnez pour fa 
reception ; le Marquis alla trois lieuës au devant d'elle , & à fon entrée 
l'Artillerie du Camp & de la Ville, & roure l'Armée la faluerent de trois 
décharges : mais cette pieufe Princefle commanda qu'on remit les feux 
de joye & les'autres réjouiffances au lendemain aprés la Mefle , qui fut 
celebrée dans la Grand’ Eglife par le Cardinal Alphonfe de la Cueva, 
Voicy deux infcriprions qui écoient fur la porte par laquelle l'Infanre en- 
tra. RRETOLIR 

pu La premiere. 


1 


PHisiprus Hisraniæ REX, 
GuBERNANTE ÎSABELLA CLARA EUGENIA, 
OBSIDENTE SPINOLA, 

KOSTISUS FRUSTRA IN SUPPETIAS CONJURANTIBUS 
BREDA 


VICTOR POTITUR. 


Philippes Roy d'Efpagne ; viborieux fe rend maître 
de la Ville de Breda qui avoit été affiegée par 
Spinola , fous le Gouvernement d'Ifabelle Claire 
Eugenie ; @r que les Ennemis avoient tâché en 


vain de fécourir. 
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La feconde infcription. 
AMBROSII SPINOLÆ VICILANTIA 
BREDA EXPUGNATA. 
La Ville de Breda conquifè par la vigilance d'Ambroifè Spinola. 


IL n'arriva rien de remarquable en l'année 1626 , & la campagne 
fe paffa fans aucun avantage des deux Partis , finon que le Prince d'O- 
range donna des Troupes au Comte Erneft Cafimir de Naflau , Gou- 
verneur de Frife, qui prit en huit jours la Ville d'Oldenzeel & le Château 
de Laach qu'il fit démolir. Quoyque ces conquêtes fuffent de peu d'im- 
portance , on ne laiffa pas d'en faire des réjouiffances publiques en la 
Province d'Overiffel où ces Places font firuées, à caufe des courfes & du 
defordre que leurs Garnifons y failoient. 


La mort du bâtard de Mansfeld & de l'Evêque de Halberftad , ar. 
riva cettte année ; le premier mourut d'un mal d’entrailles , non fans 
foupçon de poifon , à Spalatro en Dalmatie comme il alloit à Venife ; 
& l’autre à Wolfemburel d'une fievré chaude. La mort violente eft la 
fin ordinaire de ces efprits inquiets & feroces qui ne refpirent que le 
trouble & le fang , & qui femblent n'être nez que pour la defolation 
des Provinces, [ S 


RC] 


1626. 


sen à HU S T.OIARIE 


HARLES premier Roy de la Grand’ Bretagne , ho- 
4 FA] nora le Prince Frederic de Naflau , de l'Ordre de la 
Jartiere ou de faint Georges , en l'année 16 25 lANCe 
1] remonie s'en fit à la Haye, & l'on frapa cetre Medaille 
| pour la reception du Prince, : 


Le Prince d'Orange à demy corps, armé, ayant pour 
ceinture autour de fon bufte les Armes des Provinces Unies, ‘ue 
font terminées par deux mains jointes enfemble tenans les fept fle. 


ches. 
FREDERICUS HENRiCuüus DEI GRATIA 


PriNcErs AuRAICZ , Comes Nassaviz. 


. Frederic Henry par la grace de Dieu Prince d'Orange , Comte de Naam 
REVERS. 


L'Ecuflon des Armes du Prince avec la devife de l'Ordre. 


Honny foit qui mal y penfe. 
APRES 
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ApPrEs que Frederic eur été reçû Chevalier de l'Ordre de la Jar- 
tierce , il affembla L'Armée des Eftars & alla mettre le Siege devant Grol 
le 19. Juillet ; la fortune de la Guerre avoit donné à cette Ville dife- 
rens maîtres , elle avoit été prife , reprile , afliegée ; délivrée , & enfin 
conquife par le Marquis de Spinola. Mathieu Dulquen vieux & experi- 
menté Capitaine y commandoit ; Lambert Verreiken fils de Louis Ver- 
reiken qui avoit été député des Archiducs pour la Treve , étoit chargé 
de la défenfe de la Place , à caufe de la vicilleffe & de la maladie du 
Gouverneur : le Siege dura jufqu'au 20. Aouft que les aflicgez capitu- 
lerent aprés s'être vaillemment défendus , & que le Comte Henry de 
Bergue qui s'étoit avancé pour les fecourir , eut été repouflé par deux 
fois dans l'attaque du Camp du Prince. Le Gouvernement de Grol fut 
donné à Herman Othon Comte de Stirum. Je n'entreray point , à mon 
ordinaire , dans le détail de ce Siege où Guillaume de Naffau Admiral 
de Hollande , fils naturel du Prince Maurice , fat tué d'un coup de 
moufquer dans un aflaut ; c'étoit un jeune Seigneur qui prometoit 
beaucoup : il n'y eut point de Médaille particuliere de cette conquête , 
parce quielle fut mife avec d’autres en des Medailles que j'expliqueray 
en leur place. | 


Jacques Philippes de Gufman Marquis de Leganez , arriva en 
Septembre à la Cour de l’Infante ; le Roy Philippes l'avoit envoyé pour 
propoler aux Provinces obéïflantes de s'unir avec les autres Eftats de la 
Couronne d'Efpagne ; une Aflemblée ayant été pour cela convoquée à 
Bruxelles , le Marquis n'oublia dr os perfuader cette union : il leur 
reprefenta qu'elle étoit un moyen in aillibe pour renverfer les defeins de 
tant d'Ennemis qui s'étoient élevez contre la Religion , contre le Roy & 
contre le repos des Provinces , qu'étans membres d’un même corps ils ne 
pouvoient fubfifter que par l'union qui eft le principe de la force & de 
la confervation des Empires , & que fa propofition étoit appuyée de 
l'experience domeftique , puifqu'une pareille union avoit fait l'établiffe- 
ment & la puiffance de la Republique de Hollande : mais routes ces 
raifons ne perfuaderent point les Flamans , l'affaire tira en lonoueur ; le 
Marquis de Leganez y trouva des obffacles qu'il ne püût vaincre , & lu. 
nion demandée ne fur point faice, 


1628. 
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À Compagnie des Indes Occidentales n’eut pas moins 
| de fortune dans les premieres années de fon établiffe. 
|| ment , que celle des Indes Orientales avoit eu ; elle fit 
J] plufieurs prifes fur les Efpagnols & fur les Portugais , 
{|| Pierre Hein fon Admiral s'empara d’une Flotte chargée 
de fucre à la Baye de tous les Saints dans le Brefil è 
Province de l'Amerique Meridionale ; Pierre Adrien 
Ita défit les Efpagnols en f'Ifle de Cuba l'une des Antilles ; & leur pric 
deux Navires qui venoient des Honduras dans le Mexique ou la nouvel. 
le Efpagne : enfin la Compagnie des Indes Occidentales pouvoit déja fe 
venter que Chriftofle Colomb Genois | Americ Velpuce Florentin , Fran- 
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çois Pizarre Efpagnol , & les autres avanturiers qui ont découvert le 
nouveau monde ,avoient autant travaillé pour elle que pour la Couronne 
d'Efpagne. Tant de riches dépoüilles donnerent moyen à la Compagnie 
d'équiper trente-un Navires pour enlever aux Efpagnols leur Flotte d'Ar. 
gent ; les Vaifleaux Hollandois commandez par le même Pierre Hein étant 
arrivez proche de Havana en l'Ifle de Cuba, ils furent battus de la tempête 
& avancerent en Mer à la vûé d'Elpan de Matanza , ce qui leur fut fr. 
vorable : car la Flotte de la nouvelle Efpagne ayant pris ce courant, elle 
vint tomber entre les Hollandois qui s'en rendirent maîtres fans combar 
au mois de Septembre 1628 , cette prife fut eftimée plus de douze mil. 
lions , & les Navires de la Compagnie pour la conférver reprirent le che- 
min de Hollande avec leur butin en Janvier 1629. Pierre Hein eut l'a 
vantage dans la prife de cette Flotte , & d’enrichir les Provinces Confe- 
derées des ‘dépoüilles de leurs Ennemis , & de fe venger des mauvais 
traitemens qu'il avoit reçüûs des Efpagnols pendant une captivité de quel- 
ques années ; il avoit même été Forçat fur les Galeres de Frederic Spino- 
la , & n'étoit forty de cet indigne efclavage que quand les Prifonniers 
des Provinces Unies furent mis en liberté pour celle de Mendoffe Admi- 
ral d’Arragon , qui avoit été pris à la bataille de Nieuport : les Eftats le 
recompenfcrent de la Charge d’Admiral de Hollande dont il ne jouït 
pas long-temps , ayant été tué d’un coup de canon en Juin 162 9 dans 
un combat naval contre les Dunquerquois. Il fut enterré dans le Temple 
de Delf où fontles Tombeauxdes Perfonnes liluftres & qui ont bien meri- 
té de la Republique ; la pompe fur folemnelle & tous les ordres de l'Eftat y 
affifterent : ce digne Admiral n'étoit pas de naïflance, en quoy il eft plus 
à cftimer, puifquil n'a dû la gloire de f vie qu’à {es propres actions, 
qu'il n'a point formé fa reputation du merite de es anceftres ni de la 
Nobleffe & des richefles de fa Famille qui font des biens étrangers |, & 
qu'il a , pour ainfi dire, contraint la fortune qui luy avoit fait porter des 


chaînes fi pefantes , de brifer elle-même fes fers & de rendre juftice à 
fa vertu. j 


Les Eftats firent fraper ces deux Medailles en memoire de la prife 


de la Flotte d'Argent par les Vaifleaux de La Compagnie des Indes Occi- 
dentales, 


jUE: premiere. 
Deux Flottes qui fe rencontrent en Mer. 


Autour de la Medaille ces paroles du Prophete Jeremie. 


FILIA BABILONIS QUASI AREA CALCABITUR 
AB ÂQUILONE 


TEMPORE MESSIS EJus, 
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La fille de Babilone fèra foulée aux pieds comme l'aire du côté 
d'Aquilon au temps de fa moiffon. 


160 


Et au bas cette legende. 


SExTO IlpuumM SEPTEMBRIS 


CI919CXX VIII, 
AUSPICIIS FOEDERATI REGIMINIS BBLG11, 
SOCIETAS INDIARUM OCCIDENTALIUM 


pucTu PEerri HEIN, 


POTITA EST IN ET SUB MATANZA siINu Cuga 


INSULÆ REGIA 


CLasse ARGENTEA REGNI NOVÆ HISsPANIE. 
Le 6. des 1des de Septembre 1618 fous les aufpices 
des Eflats des Provinces Unies , la Compagnie 
des Indes Occidentales fous la conduite de Pierre 


Hein , Seff emparée dans le Golfe de Matanxa+ 
en L'Ifle de Cuba , de la Flotte Royale d'Argent 


dn Royaume de la nouvelle Efpagne. 
REVERS 


La Sphere du nouveau monde avec ces paroles du même 
Prophete Jeremie. 


GENTES SERVIENT EI DONEC VENIAT TEMPUS 
QUO EANDEM 


AB IPSO SERVITUTEM EXIGENT. 


Les Nations luy fèront foñmifès jufqwà ce que le temps vienne qw'elles 
exigeront de luy la même fèrvitude. 


La feconde Médaille, 


Plufieurs Vaifleaux. 
” Autour 
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Autour ce diftique. 


NON FERRO TANTUM HisPanus 
QUANTUM VALET AURO, 
AURUM AUFER,FERRO NON SUPERABIT IBER. 


L'Efpagnol ne vaut pas tant par le fèr qu'il vaut par L'or, 
Îtez-luy l'or , il ne vaincra point par Le fer. 


REVERS. 


INDICA.CLASSE INTERCEPTA 
PARTISQUE SINE 
SANGUINE OPULENTISSIMIS SPOLIIS AD Cusæ 
PORTUuUM HISsPANORUM NUNC DAMNISs 
QUAM OLIM CÆDE NOBILIOREM FOEDERATEÆ BELG1Co 
GERMANIZÆ 
PROCERES E GAZA 
CAPTIVA MONUMENTUM CUDI FECERUNT 
GTOLOICXXTIX. 
CUMPRIMILEGIO: 


Les Eflats des Provinces Conféderées aprés avoir 
Jurpris la Flotte des Indes @- gagné fans répan- 
dre de fang de tres-riches dépoñilles an Port de 
Cuba ; maintenant plus renommé par le dommage 
que Les Efpagnols y ont reçh qu'il n'étoit autre- 
Pi par leur défiite | ont fait fraper tte Me- 
duile. en l'année 1629 , em memoire des richeffès 
qu'ils ont prifès. 

AVEC PRIVHLEGE. 
A l'égard des Pays-bas il n’y eut point de Siege ni par les Efpagnols 


ni par les Hollandois , & quelques legers Combats y firent toutes les 
actions guerricres de l’année 1628. 


sf 


162 9. 
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ES richeffes que les Flottes des deux Compagnies des 
‘Indes Orientales & Occidentales avoient enlevées aux 
Æfpagnols & aux Portugais apporterent l'abondance 
dans la Republique , & la mit, en état d'entreprendre 
ur {es cnnemis plus fortement que jamais ; le Prince 
d'Orange aflicgea Boïfleduc avec une puiflante Armée. 
Cette Ville eft éntourée de Forts & de Marais qui la ren. 
dent inacceffible , & on l'appelloit la Vierge du Brabant; les Hollandois 
l'inveftirent fur la fin d'Avril'i62 9 & la capitulation en fut fignée le 14. 
Septembre la Garnifon fortit le 17. & pafla devant une Tente où étoient 
le Prince & la Princefle d'Orange accompagnéz du Roy & de la Reine 
de Boheme., du-Prince de Dannemark & des Ducs de Wiremberg, & de 
Holftein , qui étoient venus au Camp du Prince. Ce fat l'un des plus 
beaux Sieges du fiecle ; Antoine Schetz Baron de Grobendonck fe défen- 
dit avec toute la réfolution dont eft capable un Gouverneur qui a du cou- 
rage ‘& de l'experience & qui en perdant fa place perd fon érabliffement. 
La Nobleffe Françoife qui étoit à ce Siege, y fit paroître certe bravoure 
qui luy eft naturelle & qui étoit encore animée par le defir de venger 
la mort de Breauté Gentilhomme Normand , qu'on avoit poignardé dans 
Boifleduc contre les Loix de la Guerre. Le Prince fit retirer le Comte 
Henry de Bergue qui s’éoit approché de fon Camp avec trente mille 
hommes , & s’expola tant de fois de les Eftats Generaux le prierent par 
leurs lettres de conferver une vie fi precieufe à la Republique ; il ne té- 
moigna pas moins de fermeté que de valeur , car il continua toûjours 
fon Siege quoyque le Comte für entré dans le Velau pour faire diver- 
‘fion , qu'il eut été joint par les Troupes Imperiales commandées par Er- 
neft Comte de Montecuculli, qu'il eut pris Amersfort à crois lieuës d'U- 
treche , & que fes Armes euflent porté la terreur par toutes les Provin- 
.ces Unies : Othon de Gend fieur de Dieden Gouverneur d'Emmerick 
pour les Eftats , leur rendit un grand fervice pendant le . de Boifle- 
‘duc par la furprife qu'il fit le 19. Aouft de la Ville de Vezel où l'Armée 
ÆEfpagnole avoit fa groffe Artillerie & le Magafin de fes provifions. Cette 
{urprife rompit fi A tinene les mefures du Comte de Bergue , qu'il fut 
contraint d'abandonner Amersfort, de fortir du Velau & de repañfer l'Iffel; 
Je Comte avoit eu le Generalat à la place du Marquis de Spinola que le 
Roy d'Efpagne avoit rappellé des Pays-bas pour commander dans les 
guerres d'Italie. , 


La prife de Boifleduc & de Vezel & la délivrance du Velau , furent 
le füjer de ces trois Medailles. 


clim obfefla nec capta à 
#}> Fr.Henric Prince Arauf.exereis 
SP Tæd.Belg Pro Impprid.CalMaT)\\ 
lF oblefla munimentis ipsi urbi 4 
K ,parib'in aditu qui unie o je spé 

Jub oculis auxily repulsi expu gfls 


SH atis hoste cum luo tk Cæsaris N, 
ES exercitu in Velaviam tranferellst 
SA 6 cunéta frustra movente L 
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La premiere. 
Le Prince d'Orange à cheval , armé , en ation d'aller à quelque expe- 
dition , dans le lointain de la Médaille paroît la Ville 
de Boifleduc. 


Autour cette legende. 


ORDINUM CONFOEDERATI 
BeLcir AUsPICiis , PRINCIPIS FREDERICI HENRici1 


FORTITUDINE. 
Dans l'Excroue. 


SILVA DUCIS CAPTA. 


La Ville de Boifleduc prifè par la valeur du Prince Frederic Henry, 


Jous Les aufpices des Eflats des Provinces Unies. 
REVLE RS. 

Le Plan de Vezel furpris. 

FacTus EsT JEHOVA REFUGIUM ET ADjUTOR 


IN TEMPORE OPPORTUNO 


ND CE XX 
Le Seigneur s'off fait à propos nôtre refuge nûtre aide, 
à J à 
La feconde. 


Le Prince aufli à cheval , & avec la même legende que 
la precedente. 


R EVER: 
La Ville de Vezel. 
VEZALIA EXPUCGNATA. 


La Ville de Vezel emportée. 


PR © HISTOIRE 
Dans le travers de la Medaïlle. 
VELAVIA LIBERATA. 
Le Velau délivré. 
Au deffous, des Forts avec des Soldats qui fe retirent. 
OPPORTUNE VINDICAS CAUSAM TUAM DOMINE, 
Seigneur tu défèns à propos ta caufi. 
La troifiéme Medaille. 


Le Lion Belgique chaflant d'une foreft plufieurs oifeaux , 
animaux & repriles. 


Autour ce. Vers. 
HiNC INIMICA MIHI, SILVA \ EST MEA, 
CEDITE MONSTRA. 
Retirez-vous d'icy monftres ; ennemis ; le bois eff à moy. 
REVERS. 


SILVA DUCIS À MAXIMIS ORBIS TERRARUM 
DUCIBUS OLIM OBSESSA ue CAPTA, 
A FREDERICO HENRICO 
PRINCIPE ARAUSIONENSIUM , EXERCITUUM FOEDERATI 


BELGIZI 
IMPERATORE PRIDIE CALENDARUM OBSESSA 
MUNIMENTIS IPSI 
PARIBUS IN ADITU OBJECTIS, 
suB O'CUYTS 
AUXILII REPULSI OPPUGNATIS, HOSTE CUM SUO 
ET CZÆSARIS EXERCITU 


IN 


METAL LIQU _E. 16$ 
IN VELAVIAM TRANSGRESSO ET 
CUNCTA FRUSTRA MOVENTE, 
CAPTA EST DECIMO SEPTIMO SEPTEMBRIS 


M. DC. XXIXx. 


La Ville de Boifleduc autrefois attaquée par les plus 
grands Capitaines de la terre fans avoir été re: 
duite, ayant êté affiegée le premier jour de Maÿ par 
Frederic Henry Prince d'Orange , a êté prifè le 
17. Septembre 1619 , aprés s'être rendu maître 
des Forts qui étoiont à l'entrée g) d'une ali 
grande défènfè que la Place , @ à la véé du 
Secours qui à té repoulle , quoyque l'Ennemy avec 
Jon Armée © celle de L'Empereur et centré dans 


le Velan @) qu'il cât fait en vain toutes fortes 
d'efforts. 


La premiere de ces trois Medailles montre d'un côté la prife de 
Boifleduc & de l'autre la furprife de la Ville de Vezel , l'une des prin- 
cipales du Pays de Cleves & frontiere d'Allemagne. 


LA feconde marquée au revers que la furprife de Vézel a fait quitter 
aux Efpagnols le Velau. 


Er la troifiéme reprefente par le Lion chaffant les animaux de la 
foreft , le Prince d'Orange qui chafle les Ennemis de Boifleduc , qu’on 
appelle en Latin, Silva Ducis ; Foreft du Duc : à caufe de cette Ville 
a été autrefois bâtie dans une foreft où les Ducs de Brabant prenoient 
le divertiffement de la chañfe. 


1630. 
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+ L fembloit que la fortune eûc oublié fes caprices ordi. 
M! naires en faveur de la Republique de Hollande , & que 
|} la Mer qui eft le fymbole & la fcene de l'inconftance, 
für devenuë pour elle feule le théatre d'une égale & con- 
ftante prolperité ; la Compagnie des Indes Occidenta. 
les non contente de s'être enrichie par les dernieres pri- 
— fes qu'elle avoit faites fur les Vaiffeaux d'Efpagne & de 
Portugal ,refolut de s'aflurer de quelques Places maritimes dans l'Ameri- 
que & d'en faire une feconde Batavia : elle envoya une Flotte de vingt-fept 
Navires dont Henry Lonke étoit Admiral , les Hollandois décendirent à 
terre dans la Province du Brezil, fous la conduite du Colonel Diederik de 
Wardenbourg qu'on avoit nommé pour commander à la Milice , & em- 
porterent fur les Portugais la Ville d'Olinde & le Fort de faint Georges 
en Fevrier 1630. Olinde eft la Capitale de la Capitanie de Fernambourg, 
la plus grande des Capiranies du Brezil & abondante en fücre. 


LE refte de l'année fe pañla fans qu'il y efr aucun Siege ni d'autre 
exploit dans les Pays-bas que la défaite de huit Cornettes de Cavalerie 
& de quinze cens Fantaflins qui furent battus proche de Vezel par les 
Hollandois , fous le commandement du Rytmaiftre Y{elftein ; le Comte 
Jean de Naffau Gencral de la Cavalerie Efpagnole”, y fur bleffé & fair 
prifonnier. : 
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Amsroise Marquis de Spinola mourut à Gennes lieu de fa naif- 
fance au mois de Septembre ; l'iralie a produit peu de Generaux de fon 
‘merite , tant qu'il commanda les Armées des Archiducs dans les Pays- 
bas , la Hollande ne fut pas fouvent viétorieufe de fes Ennemis ,dés qu'il 
cut quitté la Flandre aprés la prife de Breda qui fat fon dernier exploit, 
la viétoire que luy feul avoit fait balancer , fe déclara pour les Eftats qui 
prirent Grol, Vezel , Boifleduc & chafferent les Efpagnols du Velau. 


CE fut pour la conquête de ces trois Villes & pour les heureux pro- 
grés de la Compagnie des Indes Occidentales , que les Eftars firent fra- 
per cette Medaille en 1631 à l'honneur du Prince d'Orange. 


Il eft en bufte , armé , dans un cartouche qui a pour fuppoft d'un 
côté le dieu Mars tenant d’une main les Armes du Prince , & 
de l'autre une Couronne de Laurier au deflus du Prince ; la vi- 
€toire fervant d'autre fuppolt , foûtient aufli d'une main la Cou- 
ronne & tient de l’autre une palme, 


AUREA CONDET SÆCULA. 
Il fera renaître le fiecle d'or. 
Dans l'Exergue. 
Boifleduc. 1629: 
REVERS. 
Les Armes des Eftats ayans pour fuppofts la prudence & la force 
tenans d’un cordon quatre cartouches attachez enfemble , dans 


le premier Grol 1627 , dans le fecond la Flotte d'argent 1628, 
dans le troifiéme Vezel 1629 , & dans le quatriéme Fernanbuco 


1630. 
AuspiCiis JEHOVÆ ADSIT 
VICTRIX CONCORDIA 


Que la concorde viéorieufé foit favorable fous les 
aufpices du Seigneur. 
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U commencement de l'année 1637, les Eflats Gene. 
raux aflemblez à la Haye donnerent à Guillaume de 
Naflau fils unique du Prince d'Orange , la furvivance 
des Charges & des Gouvernemens de fon pere. 


Les Efpagnols ayans formé le deflein d’ôter aux 
* Eftars la communication de la Hollande avec la Zelan- 
de, firent durant deux années travailler à un grand nombre de Fregatres, 
de Pontons & de Chalouppes ; ils partirent de leurs Ports au mois de 
Septembre fous le commandement de Jean de Naffau qui avoit payé fa 
rançon : l'Armée Navale étoit de fept à huit mille hommes , & la Flotte 
pourvüë de toutes les chofes neceflaires pour une grande entreprile. Mais 
le malheureux fuccés de celle-cy apprit aux Efpagnols que la fortune fe 
‘mocque des defleins les mieux concertez, & qu'elle fe plaît à détruire en * 
peu d'heures l'appareil de plufieurs années ; leur Flotte fat entierement 
défaite , fes Chalouppes & fes Pontons pris , coulez à fond ou brûlez $ 
avec plus de quatre mille Prifonniers : Jean de Naflau & Albert Prince 
de Barbançon, fe fauverent dans un Efquif. 


Ox frapa les Medailles fuivantes én memoire de ce fameux Combar 
-des Chalouppes. 


Les Zelandois firent fraper la prémière. 


La Carte d'une partie dé la Zelande. 
Dans l'Exergue. 
L'explication des lieux où l’action s’eft pañlée, 
REVE RS. 


DEUS OPTIMUS MAXIMUS, 
HispANICAM 
CLASSEM AUsPiCIIs ORDINUM BELGII, 
DuCTU FREDERICI HENRICI PRINCIPIS AURAICEZ ; 
suB LEGATO suo 
IN ZELANDIA HOLLARIO DISSIPAYIT 


INTRA VIANEN ET STAVENISSE, 
ET 


D'O-MN 
/ Hifp . claffem .aufp. 

OrdBelo.Ductu.Fr.Hen. 
Pr.Aur.fu lepato.fu0.in.2Ze 


2 


Hollario. diffipauit.intraVianen.. 
£ Stauenille.epoft.nebula. étre) 
fulam .vadifque. allifaminmanus 
fuorum.omnes.dedit.aut.perdidit 
J folo.Prœfecto.Com.loh.deNaffau | 
fociisque.x.exceptis. LXXVr-navibus l 
\ cin.cIn. c19.c1s-cLmalitibuÿ/ 
\ captis . perque.caftra.Princpis / 
NB erpam Le ent 1 
Rdeductiszurseptemb, 


AD-CLASSICA 
VENT. 7 


ee 
Q f 
Et 
mn) 


À EL 
ORANGE ONZEN 


Gor WASZ 
SEPTEMBER CÉDACHTICH 
ES BA CETTE TV ARTS 

es SEEN eo 2 
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&T DPOSTEA NEBULA CIRCUMFUSAM VADISQUE 
ALLISAM IN MANUS SUORUM 
OMNES DEDIT  AUT PERDIDIT , SOLO 
Prærecro CoMITE JOHANNE DE NASsAU SOCIISQUE 
DECEM EXCEPTIS 
Lxxvr Navisus ET CIO CI9 CI9 C19.CxL MILITIBUS CAPTIS, 
PERQUE CASTRA PRINCIPIS 
BERGAM AD ZOMAM GREGATIM DEDUCTIS 
XI1I1 SEPTEMBRIS ANNO 


M. DC. XXXI. 


Le Seigneur tres-bon æ) tres-grand , fous les aufpices 
des Eflats , fous la conduite de Frederic Henry 
Prince d'Orange , © fous Hollard fon Vice.Ad. 
miral en Zelande , a diffipé la Flotte E/fpagnole 
entre Vianen tj) Staveniffe , © aprés l'avoir en» 
tourée d'un broüillard g) fuit échoñer , 1l les a 
tous livrez entre les mains des fiens on fait pe. 
rir à la refèrve du fèul General le Comte Jean. 
de Naffau @) de dix de fès Compagnons, Joixan: 
te-fèize Vaifèaux ont été pris © quatre mille 
cent quarante Soldats faits prifonniers , qui ont 
été conduits comme troupeaux par le Camp du 


Prince à Bergue fur Zoom le 13. Septembre 1631. 
La feconde fur encore frapée par l'ordre des Eftats de Zelande, 


La victoire aîlée & couronnée de Laurier , elle eft aflife & tient 
d'une main une Palme avec un Ecüflon aux Armes du Prince 
d'Orange , & de l'autre un Etendart où font celles des Eftats 
Generaux ; au deflus le mot de JEHOvA, & deux cordons.qui 
foûriennent les Armes particulieres des Villes de la Zelande fai- 
fans une ceinture autour de Ja victoire. 
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Dans l'Exergue. 


Auspiciis ARMATA Det. 


a 


Elle ef? armée fous les aufhices de Diea. 


DS 


REVERS. 


RÉ + 2 


Les Armes de Zelande fufpenduës en l'air avec le 
millefime 1631. 


-Sélené _ 


Dans le corps du revers le Plan du Combat des Chalouppes, 
Dans l'Exergue. 


ZELANDIA VICTRIX 


PRISCA PER INDIGENAS REGNA TUETUR AQU AS. 


La Zelande viétorieufe défendra dans fès Mers fon ancien patrimoine. 


| 
| 


La troifiéme Medaille, 
Le Prince d'Orange en bufte. 


FREDERICUS HENRICUS DEI GRATIA 


PrRincEers Auraicz , Comes NassAvizÆ 


Frederic Henry par la grace de Dieu Prince d'Orange , 
Comte de Nuffau. 


REVERS. 
La Mer chargée de Vaifleaux & de Chalouppes. 
Dans l'Exergue ce vers du Poëte Claudien, 


CONjJURATIH VENIUNT AD CLASSICA VENTI. 


Les vents viennent au fon des trompettes comme s'ils yvoient êté 


appellez pour aider à la ciffoire, 
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1821 quatriéme. 


Le Prince à cheval , au deflus de fa tête un Ange tenant d'une main 
une Palme, & de l'autre une Couronne de Laurier, 


Dans l'Exergue, 


Den PRINSs vAN ORANGIE 
ONSEN HELD VAARDYCH 


STRYD VOOR TVADERLAND ENDE VRYHEIDWAARDICEH 
Le Prince d'Orange nôtre Heros , combat pour la Patrie 
© pour La chere liberté. 
REVERS. 


La Mer aufli chargée de Vaifleaux & de Chalouppes, avec la Carre 
des côtes Maritimes. 


Dans l'Exeroue, 
GOT WAS ZYN VOLK DEN 


13) SEPTEMBER CEDACHTICH 
EN MER ACL OT ANDRE T ATV YANN TS 
VLOOT OVER DE SEÏLEN TACHTICH 


M. DC. X XXI 


Dieu fè fouvient de fon peuple © à reduit à rien la Flotte de l'En- 
nemy de 80 Voiles ; le 13. Septembre 1631. 


LA cinquiéme Medaille à été faire en la même année 1631, à 
l'honneur du Prince d'Orange , & ne marque rien de particulier pour le 
combat des Chalouppes. 


Le Prince d'Orange en bufte, 


FREDERICUS HENRICUuSs DEIr GRAT:IA 


PRINCEPS AurAïicæ , Comes NassaAviz: 
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Frederic Henry par la grace de Dieu Prince d'Orange, 
Comte de Naffau. 


REVERS. 


Deux colomnes., dont l'une panche & l'autre eft arrachée 
par un Lion. 


Au haut ces mots, 

HERCULEAS ULTRA EXTULIT. COLUMNAS. 
-Il a élevé des colomnes plus loin que celles d'Hercules. 
Dans l'Exergue.” 

CoONCussIT UTRAMQUE M. DC. XXXI. 

Il à ébranle lune ©@- L'autre. 

CE revers à du rapport à celuy de la Medaille de l'Empereur Char: 
les-Quint , faite peu de temps avant fa premiere expedition d'Afrique en 
1541, & veut dire que la reputation du Prince à pañlé les colomnes 
d'Hercules & s’eft érenduë jufqu'au bout du monde ; il marque aufli que 


la Hollande reprefentée par le Lion , a par fes conquêtes renverfé le mo- 
nument & obfcurcy la gloire de celles d'Elpagne. . 


} 
| 


PENDANT 
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— ENDANT queles Confederez obrenoient ces der: 

A| niers avantages dans les Pays-bas , Guftave Adolphe 
Roy de Suede , étoit entré en Allemagne en faveur des 
Proteftans & étonnoit l'Empereur par la rapidité de fes 
conquêtes ; il avoit foñmis des Provinces entieres , dé- 
fait en plufeurs rencontres les vieilles Troupes de l’'Em- 
ES " pire tant de fois viétorieufes , fétably les Ducs de Me- 
kelbourg en leurs Eftats & gagné la Bataille de Leipfic. Ce Conquerant 
rechercha l'alliance des Hollandois , & les invita par Axel Oxenftiern 
Chancelier de Suede, à s'unir avec luy contre la Maifon d’Auftriche leur 
ennemie commune ; le Chancelier fut bien reçû , & les Eftats refolurent 
d'attaquer puiffamment les Efpagnols en l'année 1632. Le Prince d'O- 
range entra dans la Gueldre avec une belle Armée & prit Venlo & Ru- 
remonde ; Venlo eft une petite Ville aflez forte qui fe rendit aprés trois 
jours de fiege ; Ruremonde eft la feconde de la Gueldre fituée à l'em- 
bouchure de la Rure dont elle a pris fon nom. Le Comte Erneft Cafimir 
de Naffau qui l'avoit inveftie , fut tué d'un coup de moufquer allant re- 
connoître la Place ; c'étoit un Capitaine d'un rare merite & qui avoit 
bien fervy la RAR : les Habitans de Ruremonde porterent les 
clefs au Prince à fon arrivée au Camp. Cet heureux commencement de 
campagne fut füuivi de la prife de Maftricht que le Prince afliega le ro. 
Juin 1632 ; les afliegez commandez par le Baron de Leyde refifterent 
avec toute la valeur imaginable , ils firent diverfes forties & foûtinrent 
X x 
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un long & furieux affaut. Alvaréz de Bazan Mar quis de fainte Croix, 

Général des Efpagnols , alla fe pofter à la vüë des afliegeans qu'il cha 
plufieurs fois de forcer. Le Comte de Papenheim vint d Allemagne au {c- 
cours des affiegez & donna deux attaques g gencrales aux Lignes des Hol- 
landois avec beaucoup de hardiefle ; mais “ts prudence & l'ntrepidité du 
Prince l'emporterent {ur tant ne qui furent repouflez & qui ne 
pürent empêcher la reddition de Maftricht le 22. Aouft. Le Gouverne- 
ment en fut donné à Frederic Maurice de la Tour d'Auvergne , Duc de 
Boüillon , qui s'étoit fignalé au Siege ; il étroit fils d'Elizabeth de Naffau 
fille de Guillaume Prince d’ Orange , & Neveu du Prince Frederic. 


ApPRE’s la reduction de Maftricht le Prince fit un détachement dont 
il donna la conduite à Stakembourg Lieutenant General de {à Cavalerie, 
qui prit à compofition la Ville de Limbourg le 8. Septembre : ainfi le 
Prince en trois mois de tems emporta un Bu paflage fur la Meule, 
la Capitale d'une des dix-fept Provinces. La prife d' Orfoy dans le EE 
de Cleves par le Comte Guillaume de Naflau , termina une campagne fi 
glorieufe aux Hollandois. 


CerTe Medaille fut frapée pour la conquête de Maftricht & de 
Limbourg. 


Le Prince en bufte , armé. 


AUSPICIIS POTENTISSIMORUM BELGII 
ORDINUM,ARMIS ET INDUSTRIA 
INVICTISSIMI PRINCIPIS AurAïICÆ FREDERICI HENRICI, 

EST LIBERATA Mosa , LimBurcum 
RECEPTUM, 
A DEO ILLUSTRIS VICTORIA. 

Sous les aufhices des tres- puifans Eflats des Pro- 
vinces Unies , par les armes g) par la prudence 
du tres-invincible Prince d'Orange Frederic Hen- 
#y , la Meufè cf? delivrée & Limbourg pris, 
aiéfoire illufire qui vient de Dieu. 


REMERSS. 


Le Plan du Siege de Maftrichr. 
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TRAJECTUM AD MosAM RECEPTUuM 
MONDIC RER UITe 
La Ville de Mafiricht reprife. 


LE 16. Novembre fe donna en Allemagne la Bataille de Lutzen où 
le Roy de Suede fut tué , la victoire accompagna toûjours le grand Gu- 
ftave & même dans les bras de la mort ; il foûmir en deux ans & demy 
les deux tiers de l'Allemagne , triompha depuis la Viftule jufqu'au Da- 
nube & au Rhin , battit par tout les Gencraux & les Troupes de l'Em- 
pire qui n'avoient point encore trouvé de refiftance , & fut le plus re- 
doutable Ennemy qu'ait eu la Maifon d'Auftriche. 


GEOFFRO y Henry Comte de Papenheim qui étoit venu au fecours 
de Maftricht , fut aufli tué dans cette Bataille ; ce Comte a été un des 
plus hardis & des plus vigilans Generaux de l'Empereur Ferdinand Se- 
cond ; il en donna des marques dans les Guerres de l'Empire & dans les 
Batailles de Prague , de Leipfic & de Lutzen : à la premiere :l fut trouvé 
parmy les morts grievement bleflé : à la feconde qui fut {i funefte aux 
Catholiques d'Allemagne , il recuëillit le debris de l'Armée Imperiale & 
défit enfuite Jean Bannier General des Suedois : & à la troifiéme il fuc 
tué d'un coup de fauconneau. 


FREDERIC Roy de Boheme mourut à Mayence peu de jours 
aprés le Roy de Suede , dans le temps qu'il efperoit d’être rérably par 
les Armes de ce Conquerant ; il fupporta fi genereufement la perte de 
fa Couronne , de fon Palatinat & de fa Dignite d'Eleéteur , qu'il en me- 
rita le frnom de Conftant & par cette conftance aflez rare parmy les 
Grands, il fit voir qu'il étoit digne d’une meilleure fortune & de poffeder 
ce qu'il avoit perdu. 


1633. 
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esse ES Efpagnols alarmez du bonheur des Eftats & crai- 
ÿ | gnans que la retraite du Comte Henry de Bergués qui 
avoit quitté leur fervice n'eût des fuites ficheufes , eu- 
rent recours à leur politique ordinaire , c'eft à dire à un 
pourparler de Paix ; l'Archiducheffe envoya fes Dépu- 
tez à Maftricht où ceux des Eftats fe rendirent : il y 
eut plufieurs Conferences qui furent continuées à la 
Haye , mais rien ne fat conclu , & les Eftats reconnurent que c'étoit 


encore un artifice des Efpagnols pour les amufer par la longueur & par 
l'intrigue de la negociation , & pour arrêter le cours de leur profperité. 


LE Prince d'Orange ne laiffa pas d’aflieger Rhinberg en May 1633, 
Ville renommée par le nombre de fes Sieges & par les divers change- 
mens de fa fortune ; le Siege dura 2 o jours , & la Place fut reduite fous 
l'obéiffance des Eftats qui par fa prife & par celle d'Orloy que le Com- 
te Guillaume de Naflau avoit pris l'année derniere, furent maîtres du 
bas du Rhin. 


Penpanr le Siege de Rhinberg le Comte Guillaume aflegea & 
pric le Fort de Philippine ,que les Eftacs firent fortifier comme un pafñlage 
tres-commode pour entrer dans la Flandre où il eft fitué ; il prit encore 
le Fort de l'Etoille qu'on appella le Fort Couperête , à caufe que les 
deux Gouverneurs qui le rendirent l'un aux Efpagnols & l’autre aux Hol- 
landois , eurent la tête coupée, 

. CETTE 
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CETTE Medaïle fut faite en 1633 au füjec de la prifé de Rhin- 

bere 

g. 

_ Le Prince en büfte dans un cartouche orné de 
trophées d’Armes. 


Autour. 
PATRI PATRIÆQUE. 
À fon Pere g) à fà Patrie. 
Dans l'Exergue. 
Le Profil de la Ville de Rhinberg. 
REVERS. 
IL ef fémblable à celuy de la Medaille precedente pour Maftrichr. 


LE Prince avoit choifi cette devife, Parri Patriæque ; pour montrer 
qu'il donnoit tout à la memoire de fon Pere & au fervice de fon Pays. 


IsABELLE Claire Eugenie d'Auftriche , mourut à Bruxelles le 
premier Decembre âgée de 67 ans ; Princefle d'une picté fi folide que 
{on Palais étoit plütôt un Monaftere qu'une Cour : fa douceur , fà pru- 
dence & fa juftice , la rendirent extrêmement chere aux peuples qu'elle 
gouvernoit , & elle témoigna par une conduire genereufe qu'elle étoit du 
noble Sang de France & petite fille de Henry Second. 


François de Moncada Marquis d'Ayetonne eut l'Adminiftration 
des affaires en attendant Ferdinand d’'Auftriche Infant d'Efpagne & Car: 
dinal , à qui le Roy d'Efpagne fon frere avoit donné le Gouvernement 
des Pays-bas. Dés que le Marquis d'Ayetonne eût reçû les Ordres de 
Madrid , il vifita les Provinces qui étoient retournées fous la domination 
de Philippes par la mort de l'Archiduceffe ; le premier objet de fes Ar- 
mes fut la Ville de Maftricht qu'il afficgea en Juillet 1634 , le Duc de 
Boüillon la défendit fi bien qu'il donna le temps au Prince d'Orange 
d'aflembler fes Troupes & d'aflieger Breda : la nouvelle de ce Siege al 
larma les Efpagnols , ils jugerent plus à propos de fecourir une Place de 
cette confcquence que de continuer un Siege dont le fuccés étoir incer- 
tain ; le Marquis abandonna Maftricht & vint en diligence au fecours 
des afliegez : le Prince étant averty de fa marche quitta pareillement 
Breda , & par ce moyen executa le deflein qu’il avoit concerté avec les 
Eftats d'afheger Breda pour faire feulement diverfion & pour délivrer 
Maftrichr. Ces deux Sieges firent toute la campagne. 


TS 
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LE Cardinal Infant arriva en Novembre aux Pays-bas , & y fur 
reçû avec autant de joye que de magnificence ; il avoit pañlé par l'Alle- 
magne & s'étoit trouvé à la Bataille de Norlingue que les Imperiaux ga- 

nerent fur les Suedois le fixiéme Septembre : quelques mois auparavant 
e Prince Thomas frere du Duc de Savoye , éroit arrivé à Bruxelles pour 
être Lieutenant General du Cardinal Infant. 


Jzan Oxenftiern Ambafladeur de Suede, vint en Hollande d'où 
il paffa en Angleterre tres-content de ce qu'il avoit negocié avec les 
Eftats & de la reception qu'ils luy avoient faite ; il éoit fils du Chance- 
lier de Suede , l'un des plus fages Miniftres de fon temps , & qui tenoit 
le timon du Royaume pendant la minorité de la Reine Chriftine fille 
du grand Guftave. 


Lorsque cet invincible Guftave portoit fes Armes victorieufes 
par l'Allemagne , Philippes Chriftofle de Sotteren Electeur de Treves , 
fe mit fous la protection du Roy de France pour conferver fon Pays ; 
cette démarche ne plut pas à la Maifon d'Auftriche , & l'Empereur 
aprés la Bataille de Norlingue fit furprendre la Ville de Treves par les 
Efpagnols , qui emmenerent l'Electeur prifonnier à Bruxelles & enfüite 
à Gand d'où il fut envoyé à Vienne. 


Les Eftats firent un nouveau Traité avec la France par le Miniftere 
d'Hercules Baron de Charnaflé , Ambaffadeur ordinaire de France en 
Hollande ; ce Traité fut comme l’avantcoureur de la Guerre que Louïs 
XIII. déclara l'année fuivante à l'Efpagne , par le confcil d'Armand 
Jean Dupleflis Cardinal Duc de Richelieu , fon premier Miniftre. 


Ex effer le Roy de France ne pur foufirir l'injuftice & la violence 
qu'on avoit faite à un Prince qui s’étoit mis fous fa protection , il deman. 
da la liberté de l’Electeur de Trèves & la refliturion de fes Eftats ; ce 
que n'ayant pü obtenir , il déclara en 1635 la Guerre aux Efpagnols 
par un Heraut d'Armes envoyé à Bruxelles : ce fut le pretexte publique 
de la rupture entre les deux Couronnes ; mais les Ennemis du Cardinal 
de Richelieu en attribuerent la veritable caufe à fa vanité & à fon am- 
bition , ils l'açcuferent d’avoir mis le feu dans toute l'Europe pour faire 
paroître la force de fon genie dans les occurrences imprevüës queletu- 
multe des Armes fait naître, & pour divertir par une Guerre étrangere les 
broüilleries domeftiques qui menaçoient tous les jours fa fortune. La Guer- 
re commença par la Bataille qui fe donna proche du Bourg d’Avein au 
Pays de Liege; Gafpard de Coligny Seigneur de Châtillon , & Urbain de 
Maillé Marquis de Brezé Maréchaux de France | commandoient l’Ar- 
mée Françoile , & le Prince Thomas de Savoye étoit General de l'E£ 
pagnole : les François défirent le Prince qui perdit quatre mille hom- 
mes , trois cens chariots & feize pieces de canon. Aprés certe victoire les 
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François ayans joint le Prince d'Orange à Maftricht , les deux Armées 
emporterent d'affaut Tillemont en Brabant & afliegerent Louvain ; il y 
avoit peu d'apparence que les afliegez puffent refifler contre tant de 
forces unies & commandées par d'excellens Chefs : cependant le Siege 
tira en longueur , les vivres manquerent aux afliegeans & enfin le Prince 
leva le Siege fous pretexte que le Comte Oétave Picolomini , amenoit 
des Troupes d'Allemagne au {ecours des afliegez. La fin de la campagne 
fat auffi funefte aux François que le commencement leur avoit été glo- 
rieux , & la plus grande partie de leur Armée perit de faim & de mala- 
dies. On tient que le Prince s’étoit vengé du Cardinal de Richelieu , qu'il 
croyoit luy avoir voulu enlever fa Principauté d'Orange par intelligence 
avec Jean de Hertoghe Seigneur de Valkembourg Gouverneur de la 
* Ville d'Orange , que le Prince fit perir fur l'avis qu'il eut de fà perfidie. 
La politique des Republicains eft ordinairement inquiete , défiante , ja- 
re ; ils ont en matiere d'Eftat des vües & des penetrations qui leur 
font fingulieres ; tout leur fait ombre : la valeur de leurs Alliez ne leur 
eft pas moins redoutable que la puiffance de leurs Ennemis ; le voifina- 
ge & la profperité des uns & des autres , leur donnent également de la 
jaloufie , & le feul intereft regle leur conduite dans leurs Alliances , dans 
leurs Guerres & dans leur Paix. 


Les Efpagnols n'avoient pas mieux réüffi aux attaques qu'ils avoient 
données au Fort de Philippine que les Hollandois au Siece de Louvain; 
ils avoient été repouflez de ce Fort avec perte de douze cens hommes & 
contraints de fe retirer à l'arrivée du Comte Guillaume de Naffau : les 
Efpagnols furent plus heureux dans la fürprife du Fort de Skein qu'ils em- 
porterent la nuit du 16. Juillet en cette maniere. Adolphe Denhold dont 
le pere avoit été décapité à la Haye , ayant eu avis que la Garnifon du 
Fort étoit foible , tira de la Ville .de Gueldre appartenant à l'Efpagnol 
cinq cens hommes choifis , lefquels ayans fous fon commandement pañlé 
le Vahal où de bonheur pour eux le Vaiffeau de Guerre ordonné pour la 
garde du paflage n'étoit pas , vinrent gagner les maifons proche du Fort, 
décendirent dans le foflé qu'ils trouverent à fec & les paliflades à demy 
pouries , & quoyque la Sentinelle eût donné l’alirme , ils s'approche: 
rent du rempart & attaquérent le Fort avec tant de réfolution qu'ils le 
prirent für les trois heures du matin, malgré la forte refiftance de la 
Gaïnifon & l'increpidité de Welderen Gouverneur ; quine voulut point 
de quartier & qui mourut de fes bleffures. Le Cardinal Infänt en donna 
le Gouvernement avec une chaîne d'or & cinquante mille livres à Den: 
hold , qui avoit fi prudemment & fi vaillemment exécuté l'entreprife. 


Commws ce Fort étoit la clef de la Hollande ; les Eftats ne voulu- 
rent pas le laifler longtemps au pouvoir de leurs Ennemis , & le Princé 
d'Orange lafliegea le $. Aouft. La continuation de ce Siege , la mort du 
Marquis d’Ayetonne homme de confeil &:de valeur, & la reprife de Lim- 
bourg par les Efpagnols , acheverent l’année. 
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— ES deux partis étoient tellement attachez , l'un à re. 
prendre & l'autre à conferver le Fort de Skein, que 
À! route la Guerre des Pays-bas fembloit être renfermée 
lé | dans ce coin de la Province de Gueldre ; la rigueur de 
l'Hyver étant pañlée , les Hollandois recommencerent 

J'\| leurs attaques : ils s'affurerent des Châteaux & des Paf: 
fages des environs du Fort : firent écouler les eaux & 
{e mirent en état de donner un aflaut general. 


Les afliegez de leur côté firent tout devoir en la défenfe de la Pla- 
ce , & Denhold qui l'avoit furprife y fut tué d'un coup de moufquet ; 
le Cardinal Infant qui les avoit plufieurs fois rafraîchi , fçachant que de- 
ps la prife des pañlages & l'écoulement des eaux ils étoient réduits à 
‘extremité , tâcha de les délivrer, & dans ce deffein fit avancer l'Armée 
Efpagnole jufqu'à Cleves : le Prince Thomas de Savoye , Jean de Naffau 
& le Comte Picolomini qui en éroient les principaux Chefs, ayans recon- 
nus qu'il éroit impoñlible de forcer le Camp du Prince , ils perdirent l'ef 
perance de fecourir les afliegez & fe retirerent avec leurs Troupes ; aprés 
leur retraite les Efpagnols fe rendirent le 30. Avril 1636. Les Hollandois 
demeurerent quelque temps en leur Camp pour faire rétablir ce Fort qui 
eft fiué à l'endroit où le Rhin fait deux bras, dont l’un qui retient {on 
nom pafle devant Arnhem , & l'autre appellé Vahal devant Nimegue. 
Martin Skein le fit conftruire en 1586 & luy donna fon nom. 
Ir 
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ÎL y avoit eu au mois de Fevrier un Combat fur Mer devant la Ville 
de Dieppe entre les Hollandois & les Dunquerquois ; les premiers com- 
mandez par Jean Everfen , battirent les autres , leur coulerent à fond 
deux Vaifleaux & firent Antoine Collart leur Admiral & fon Lieutenant 
prifonniers : les Dunquerquois commençoient à fe rendre redoutables 
fur l'Ocean ; le refte de l'année fe pañla fans aucun exploit de con- 
fequence entre l'Efpagne & les Eftats. Les Efpagnols fous la conduite du 
Prince Thomas & de Jean de Werth , entrerent en Picardie & y prirent 
la Capelle , le Cafteller & Corbie ; les François reprirent Corbie la mé- 

; 
me année. 


CETTE Médaille fut frapée à l'honneur du Prince d'Orange en 
1636. 
Il eft en bufte , armé. 


HENRICUS FREDERICUuUSs DEI GRATI1IA 
NATUS AURAICÆ PRINCEPS, 


CoMEs NassAviz, 


Henyy Frederic par la grace de Dieu né Prince d'Orange , 
Comte de Naffis. 


REVERS. 
Le Soleil & un Tournefol. 


NON INFERIORA SECUTUS: 


Il ne Seft pas attaché à des chofès baffs. 
LL 
L'espriT de ce revers eff que toutes les entreprifes du Prince Frez 
deric font relevées , & qu’il acheve glorieufement les plus dificiles par fa 
valeur & par fa fermeté ; ainfi qu'il a fait paroître dans les longs & dan: 
gereux Sicges de Boifleduc , de Maftricht & du Fort de Skcin qu'il a fo. 
mis à fes Armes , malgré tant de forces ennemies qui s'oppoloient à 


fes deffeins. 
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SE 
HERO . SE 
GENERISNOBILITATEN 


CHRIS TOPH-ABART 
CLS-SZENV-SKIMREEV-SIN: 
[PER-TRIENNIPRVDENTLSS-F ORTILSS | | 
| FOELICLSS- GESTLS . 
SOCTETAS-AMERICANA . / 
\ SVA: GRATIT VDINILS: 
\ FORTITVDINIS-AC-FI 
 HIOC-MONVMIESSIEVOILV 
_ A: CHTI-1027- 


i À Compagnie des Indes Occidentales avoit depuis là 
prife d'Olinde au Brefil , ajoûté à fes Conquêtes lIfle 
de Tamarica , le Cap de faint Auguftin & la Capitanie 
| de Pariba ; le Comte Maurice de Naflau qu'elle avoit 

fait fon General dans cette Province , y fignala fon ar- 
rivée en 1637 par la défaité de trois mille Efpagnols & 
par la prife du Fort de Pavafon : il porta même {es Ar- 
mes au delà de fon Gouvernement , & fit partir de Fernambourg 
une Flotte de neuf Vaifleaux fous la conduite du Colonel Hanskin ; 
cette Flotte garnie de douze cens Soldats , emporta le Château de faint 
Georges de la Mine dans là Guinée , l'une des moilleures Places que le 
Roy d'Efpagne eut fur les côtes d'Afrique : on y trouva quarante quatre 
pieces de canon. 


Les Admiraux Henry Lonke & Jean Corneille Lichetart , avec les 
Colonels Diederick de Wardenbourg , Jean Giffelin , Sigifmond de Schu- 
pen & Servais Carpentier , eurent beaucoup de part aux Conquères des 
Hollandois dans le Brefil. 


Le Colonel Chriftofle Artichofiki sy fit diftinguer par des actions 
d'éclat , il fe rendit maître de la Forterefle de Larrayal où il fuc bleffé & 
défit les Ennemis proche de Porto-Calvo. 
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SEs fervices furent fi agreables à la Compagnie , qu'elle fit faire 
cette Medaille pour luy fervir d'éloge. 


Un trophée couronné fous lequel font les Armes de Portugal. 
REVERS. 


EE RON 
GBNERIS NOBILITATE ARMORUM 


ET LITTERARUM 


SCIENTIA LONGE PRÆSTANTISSIMO, 


CHRISTOPHORO AB ÂRTISCHAU ARCIS ZEVWSKI, 


REBUS IN BRASILIA 
PER TRIENNIUM PRUDENTISSIME 
FORTISSIME FOELICISSIME GESTIS, 
SOCIETAS AMERICANA 


su Æ GRATITUDINIS EPL OX PSS FORTITUDINIS AC 


FIDEI MONUMENTUM ESSE 
VOLUIT ANNO 
CHRISTI 


MARDIC ES AA V EL ITS 


La Compagnie de l'Amerique à fait fraper certe Me- 
daille en l'an de CHRIST 1637 , à l'honneur de 
Chriflofle Artichofski Heros tres-excellent par fa No- 
bleffe æ) par Ji Jüence des Armes @- des Lettres, 
Cr a voulu qu'elle fit le monument de [a reconnoif: 
Jance pour Les chofès qu'il a tres-prudemment , tres. 
vaillemment @) tres-heureufement executées dans le 
Brexil pendant trois ans , @) de [à valeur & de fa 
fdelité. 


L'Empereur Ferdinand Second mourut , & Ferdinand fon fils fuc 
élû fon fuccefleur. 
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| 
| 
©ncord. 


S | bei 


j E Cardinal de Richelieu ne témoigna aucun reflenti. 
| ment contre les Hollandois de la diflipation de l'Ar- 
mée des Maréchaux de Châtillon & de Brezé ; ce fage 
& diflimulé politique fçachant bien que le veritable in- 
rereft de la France & de la Hollande étoit de fe tenir 
unies contre la Maïfon d'Auftriche , n'oublia rien pour 
conferver leur union & s'acquerir l'amitié du Prince 
d'Orange qu'il eflimoit & qui éoit tout - puiflant dans la Republique : 
le Baron de Charnaîlé Ambafladeur de France , traita publiquement le 
1637. Prince d'Alrefle au lieu d'Excellence qu'on luy donnoit auparavant ; on 
a depuis donné ce nouveau titre aux Princes d'Orange qui en ont la pre- 
miere obligation à la France, 


APRES 
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Apres que la bonne intelligence eut été rétablie entre les deux 
Alliez , les François prirent Landrecy en Hainaut & reprirent la Capelle; 
& le Prince afliegea le 23. Juillec 1637 , la Ville de Breda qui eft une 
Baronnie_ de l’ancien patrimoine des Comtes de Naflau : le Cardinal 
Infant affembla fes forces & s'approcha du Camp des Hollandoïs , il le 
trouva fi bien retranché qu'il nofa l'attaquer & fe retira pour executer 
d’autres entreprifes ; les afliegez maloré cette retraite fe défendirent en 
braves gens , jufqu'au 10. Oétobre que la Place fut renduë par Omer 
de Fourdin qui en étoit Gouverneur. Ce fut un Siege memorable où le 
Baron de Charnaé fut tué en relevant la Garde , à la rêre du Regiment 
d'Infanterie dont il étoit Colonel pour les Eftats , quoyqu'il fût Ambaf 
fadeur ordinaire de France en Hollande , ces deux Qualitez n'étant point 
incompatibles ; Charles Louis Comte Palatin du Rhin , fils de Frederic 
Roy de Boheme & plufieurs Seigneurs Etrangers , vinrent au Camp du 
Prince : la Hollande étoit lors la meilleure École de l'Europe pour la 
Guerre. 


LE Cardinal Infant n'ayant pû fecourir Breda , marcha vers Venlb 
& Ruremonde qu'il prit en peu de jours. 

Les Eftats firent fraper ces deux Medailles pour la conquête de 
Breda. 


La premiere. 


Un Bateau prés de la Forterefle ; une Dame couronnée qu'une femme 
maigre & défigurée tire à elle , & une main armée. 


ANTE FAME AUT ASTU, 


VI MODO FACTA VTA L'EST. 


Cette Ville autrefois réduite par l'adreffè @- par la famine, 


l'eff maintenant par la force. 


REVERS. 
DEO OPTIMO MAXIMO SACRUM. 
BREDAM 
PRIMO BELGARUM IN JTIRANNUM 


REGEM FOEDERE NOBILEM, 


MOX MAURITIANÆ NAVIS FOELICIBUS INSIDIIS 
AAa 
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NOBILIOREM , DEIN FAMELICA MARCHIONIS SPINOLE 
OBSIDIONE NOBILISSIMAM, 

TANDEM AUSPICIIS POTENTISSIMORUM 
CONCORDIS 
BELG1r PATRUM, OMNES 
BELLANDI GRADUS TRANSCENDENS, APERTO 
MARTE GLADIATA FREDERICI 
CELSISsIMI AURIACI PRINCIPIS DEXTERA FOEDERATE 
PATRIÆ FAMILIÆQUE 
SUÆ RESTITUIT DECIMO OCTOBkRIS ANNO 
MAD C. XXXVIR 
A Diew tres-bon , tres-grand. 
Le 10. Offobre 1637 , la main armée de Frederic 
Henry tres-haut Prince d'Orange , furpallant toutes 
Les manieres de combattre , a enfin fous les aufpices 
des tres-puiffuns Eflats des Provinces Unies , reffitué 
par la force ouverte à fa Patrie confederée @ à 
fà Famille , la Ville de Breda celebre par la pre- 
miere confederation contre le Roy Tiran ; depuis 


plus celebre par l'heureux fratageme du Bates de 
Maurice , @) enfuite tres-celebre par la famine du 


Siege du Marquis de Spinola. 


Dans l’Exergue. 
Ces cinq Lettres initiales S. P. Q, F. B. qui font : 
SENATUS PoPuLusquE FOEDERATI BELGII. 
Les Efhats 6 le Peuple des Provinces Unies. 


Les figures de cette Medaille montrent la maniere des trois diffes 
rentes prifes de Breda ; le Bateau reprefence la premiere arrivée en 1590 
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par le moyen d'un Bateau chargé de tourbes ; la femme couronnée eft 
Breda dont elle tient les Armes, & l'autre eft la famine qui.la fit rendre 
au Marquis de Spinola en 1625 ; & la troifiéme prife eft figurée par La 
main armée qui fignifie que le Prince l'a emportée par la force des Ar- 
mes : ces trois prifes fonc encore exprimées par le Vers étant autour de 


la Medaille. 


La feconde. 
Le Siege de Breda. 
Autour de la Medaille 


DEo FAVENTE, 
AUSPICIIS ORDINuM FOEDERATI BELGIt, 
VIRTUTE 


FREDERICI HENRICI AurRAICæÆ PRiINcCrP1s. 
RENE RS. 
Le Lion Belgique fur un trophée de canons. 
Dans l’Exergue. 
BREDA RECEFTA M. DC. XXXVII. 


La Ville de Breda reprifé en 1637 avec l'aide de Dieu ; fous les aufpices 
des Effats des Provinces Unies , @) par La vertu de 
Frederic Henry Prince d'Orange. 


LE fort des Armes ne fut pas fi contraire aux Efpagnols en 1638, 
qu'il avoit été l'année precedente ; ils défirent le Comte Guillaume de 
Naffau qui étoit campé avec une partie de l'Armée Hollandoïfe au Fort 
de Caloo proche d'Anvers ; luy tuerent quinze cens hommes , & parmy 
eux Maurice de Naflau fon fils, âgé de 21 ans ; firent deux mille cinq 
cens prifonniers & gagnerent dix-huit pieces de canon. 


LE Prince Thomas & le Comte Picolomini firent lever le Siege de 
faint Omer aux François , qui ne laifferent pas de prendre Renty & le 
Caitelet ; les Efpagnols firent aufli lever aux Hollandoïs le Siege de Guel- 
dre , avec perte de plufieurs Soldats & de fix pieces de canon : enfin la 
campagne fut glorieufe au Cardinal Infant , qui aflifta en perfonne à la 
défaite du Comte Guillaume & à la délivrance de la Ville de Gueldre, 


16 
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Le Comte Henry de Bergues & Jean de Naflau moururent cette 
année ; le Comte avoit commandé les Armées d'Efpagne , & fa rerraite 
en Hollande l’avoit fait condamner à mort par Arreft du Parlement de 
Malines ; & Jean de Naflau avoit été General de la Cavalerie des Ar- 
chiducs : ils furent tous deux peu heureux en Guerre , quoyque bons 
Capitaines, & tous deux porterent les Armes contre leur Patrie & fervi- 
rent les Ennemis de leur Famille ; car le Comte de Bergues étoit Neveu 
de Guillaume Prince d'Orange. L'homme ne doit pas fe venter d’être par 
fa prudence l'arbitre de fa gloire & du repos de fa vie , l'empire de fa 
railon eff fi foible & celuy de fes paflions fi tirannique , que malgré luy- 
même & malgré toutes fes lumieres , elles l'entrainent dans des engage. 
mens d’où il ne peut fortir avec honneur que par un merite extraordi- 
maire & par des fuccés inefperez. 
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OMME la Republique des Provinces Confederées 
femble être fortie du fein de la Mer , elle n'a gucres 
manqué de reparer fur cet Element les pertes qu'elle 
avoit faites {ur la! Terre ; Martin Harpez Tromp Admi- 
ral de Hollande , la vengea de fes difgraces de la der- 
niere campagne par la viétoire qu'il remporta fur l'EC 
pagnol entre Douvres & Calais en 16 39 : la Flotte 
d'Efpagne étoit compofée de foixante-fept Vaifleaux fans compter les 
Dunquerquois ; les Efpagnols n'avoient point fait d'armement de Mer 


plus confiderable depuis l'Armée qu'ils nommerent l'Invincible & qui fut . 


défaite aux côtes d'Angleterre en 1588. Tromp attaqua les Ennemis avec 
tant de refolution qu'il les défit entierement , & que Dom Antoine Do- 
quedo leur Admiral eut de la peine à fe fauver au Port de Dunquerque; 
les Efpagnols perdirent fept mille hommes avec quarante Navires | & 
entr'autres le orand Galion de Portugal de douze cens tonneaux & mon- 
té de huit cens pieces de canon. La hardieffe , la conduite & le bonheur 
de Tromp éclaterenr en cette occafion, ayañt d'abord ofé arrêter une fi 
puiffante Flotte avec dix-fept Navires feulement, & n'ayant perdu que 
fort peu de monde dans les differens Combats qu'il luy livra ; les forces 
Maritimes des Eftats parurent auffi en cette rencontre par le fecours de 
plufieurs Vaifleaux de Guerre qui fortirent de leurs Ports & vinrent join: 
dre l’Admiral Tromp: 


BBb 
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Les Eftars reconnoiffans la grandeur de cette action , ordonnerent 
d'en fraper cette Medaille. 


199 


Un Combat Naval où quelques Vaiffeaux font brülez 
_& d’autres coulez à fond. 


REVERS. 


ÆTERNITATI SACRUM:. 
‘Or His2ANICAM 
CLassemM NaAviBuS SEXAGINTA SEPTEM ; SPECTATIS 
BELLI DuciBus , NAUCLERIS, 
MiziTiBus |, OMNIQUE APPARATU INSTRUCTISSIMAM , 
IczusTRissiMi PRINCIPIs 
HENRICI FREDERICI AUSPICIIS, 
A MARTINO TRomMPrIO 
HOLLANDIÆ Maris PRÆFECTO xvI SEPTEMBRIS 
MPIDICHXRXAX, 
NaAviBus TANTUM SEPTEMDECIM AGGRESSAM,, 
ET SEQUENTI DIE. CIRCA 
NOCTEM ITERUM OPPUGNATAM, 
ALTEROQUE DIE UNDECIM NaviBus AUCTO DIsSIPATAM;, 
AC SUB ANGLIZA 
LITTORIS CEDERE COACTAM , IBIQUE 
PER MENSEM OBSESSAM, 
TANDEMQUE. À REGNO CEDERE JUSSAM, 
VIGESIMO PRIMO OCTOBRIS 
MAGNA VIRTUTE 
DELETAM,ORDINES FOEDERATI 


BELGII FIERI FECERUNT. 


M'ESTAE)LI Q UE. ot 
Ce monument ef? confacré à La pofterité par ordre des 
Eflats des Provinces Unies , pour la défaite de 
la Flotte Efpagnole compofee de foixante-fept 
Vaifeaux , munie de fameux Chefs de Guerre, 
de Pulotes ; de Soldats @ de tout l'appareil ne- 
ceffaire , fous les aufbices du tres- Iufire Prince 
Henry Frederic , par Martin Tromp Adimiral de 
Hollande lequel l'attagua le 16. Septembre 1639 
avec dix-fèpe Navires fèulement ; le lendemain 
l'attaqua encore vers la-nuit ; @r le troifieme 
jour ayant voç& onge Vaifféaux de renfort , La 
diffipa © la contraignit de fè retirer [ous Les 


Fortereffès des côtes d'Angleterre ; où l'ayant 


tenuë inveffie durant un mois , il l'obligea de 
s'éloigner de ce Royaume ; © par [on grand 
courage la défit entierement Le 11. Offobre. 


La Ville d'Arras ayant été afficgée par les François le 19. Juin 
1640, le Cardinal Infant n’oublia rien pour la fecourir , il tâcha de 
couper les vivres aux afliegeans & fit atraquer leurs lignes par deux fois; 
mais les Efpagnols furent toûjours repouflez & cette Capitale de la Pro- 
vince d'Artois fe rendit le 9. Aoult : cefut en ce Siege que Louis de 
Bourbon lors Duc d'Anguien , donna les Prenueres marques de cette 
haute valeur qui devoit être l'admiration de toutela terre. 


À l'égard des Efpagnols & des Hollandois , ils ne firent rien de re- 
marquable & tout {e paffa en quelques legers combats , en l'un defquels 
fut tué Henry Cafimir de Naflau Gouverneur de Fri , regreté du Prin- 
ce d'Orange fon parent, & des Eftats. 


LA Navigation & le Commerce des Indes Orientales & Occidenta- 
les ont caufé trop de differens entre la Hollande & le Portugal , pour 
omettre icy la revolte de ce Royaume contre l'Efpagne ; le foülevement 
commença le premier Decembre dans la Ville de Lifbonne , où les con- 
jurez arrèterent Marguerite de Savoye Duchefle , Doïüairiere de Man- 
touë , Vice-Reine de Portugal , & tuerent Michel de Vafconcellos fon 
Secretaire ; ils agirent avec tant de fecret, d'artifice & de bonheur , 
que dans le mois tout le Portugal reconnu pour Roy Jean Duc de Bra- 
gance qui éroir du Sang de fes Rois , & que dans l’année toutes les Vil- 
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les & les Provinces d’Afie, d'Afrique , d'Amerique & ‘dés deux Indes 
dépendantes de cette Couronne , chafferent les Efpagnols , à la referve 
de la feule Ville de Ceute Port de Mer en Afrique fur le détroit de 
Gibraltar , qui derneura fidele à l'Efpagne. Cette revolution fürprenante 
fera douter un jour qu'uñe domination établie depuis foixañte ans ait été 
1 facilement détruite , & que les Portugais ayent pû fi heureufement 
tromper cette grande défiance qui eft naturelle aux Efpagnols ; celuy 


qui cft le maître des Empires les change quand il luy plaît & par des 
moyens impenetrables à l'efprit humain. 


LA 
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Te allasp edibus rien ae 
et alma Ceres confertsacro alite fruges 


* <s 
Trinceprmehenrit \ 


À gloire , la naiffance & l'intereft d'Eftar , font ordi. 
nairement les motifs du choix que font les Princes pour 
l'alliance de leur famille ; ces trois chofes contribuerent 
au Mariage du Prince Guillaume de Naffau avec la 
Princefle Marie Stuart fille aînée du Roy de la Grand’ 
Bretagne : la gloire des exploits du Prince d'Orange 
s'étoit répanduë par tout le monde ; Guillaume fon fils 
avoit témoigné en quelques rencontres qu'il ne degeneroit point de la 
vertu de fes ancêtres : la Maïfon de Naflau avoit donné cinq Electeurs 
à Mayence & à Treves & un Empereur à l'Allemagne ; & l'inrereft de 
l'Angleterre & de la Hollande éroit que leur alliance devinft plus étroite 
par ce Mariage : ainfi la propofition en fut bien reçüë par Sa Majefté 
Britannique , & le Prince Guillaume fe rendit à Londres où 
fut celebré en 164r. 


le Mariage 


CETTE Medaille fut frapée à Afterdam pour ce füjet, 


Le Prince Guillaume & la Princefle Marie fe donnant la mair 
pendant que deux Genies les couronnent de Mirthe ; la Ville 
de Londres paroît dans le lointain de la Médaille , & ces deux 
vers font dans un côté du champ. 


ECec 
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ÂALBIONUM GENUIT REX ME SUMMUSQUE 
MoNARCHA 


CAROLUS,ET SPONSAM ME JUBET ESSE TUAM. 


Charles Roy d'Angleterre © grand Monarque, m4 donné la naiffance @) 
me commande d'être «vôtre Epoufi. 


Ces deux autres vers étans dans l’autre côté du champ 
y fervent de réponfe. 
PriNCEPS ME HENRICUS GENUIT FORTISSIMUS 
HEROS 


NASSAVIÆ , ET SPONSUM ME JUBET ESSE TUUM. 


Le Prince Henry tres-waillant Heros de Naffis , m'a donné la naifance &) 


me commande d'être vôtre Epoux. 
Dans l'Exergue. 


LoNDINI DESPFONSATI WILLELMUS ET MARIA 


ANNO M. DC. XLI DUODECIMO Mail. 
Guillaume @) Marie ont été mariez à Londres le12. May 1641: 
REVERS. 


Pallas proche d'un trophée d'Armes & foulant aux pieds Bellonne ; 
la Paix luy prefente une branche d'Olivier ; la Victoire eft der- 
riere Pallas , & la Paix eft accompagnée de Ceres qui tient une 
corne d’abondance ; il y a entre Pallas & la Paix un Amour te- 
nant les fept Fleches. 


Dans le haut font ces vers. 


BELLONAM PRINCEPs PALLAS PEDIBUS TERIT , ET 
PaAaAx 
FLORET ET ALMA CERES CONFERT SACRO ALITE 


FRUGES. . 


NÉE AL PIQUE. 19$ 
La Princeffé Pallas foule aux pieds Bellonne ; la Paix fleurit , @) la fe- 
conde Ceres nous fait prefènt des biens de la terre. 


Dans l'Exergue. 
Novi IMPERII AUSPICIO BONO. 
Sous l'heureux aufhice d'un nouvel Empire. 


L'ESPRIT de cette Medaille eft que ce Mariage apportera la Paix 
& l'abondance dans les Provinces Unies. 


Apres la celcbration du Mariage le Prince d'Orange affiegea le 
fort Château de Gennep dans le Duché de Cleves, Thomas Prefton 
Irlandois qui en étoit Gouverneur , fit toute la refiftance poffible depuis 
le premier Juin qu'il fut afliegé , jufqu'au 27. Juillet qu'il capitula. 


Les François de leur côté prirent les Villes d'Aire & de Bapaume 
en Artois , & les Efpagnols reprirent la premiere que le fieur d'Aigue- 
berre défendit jufqu’à l'extremité. 


PenpanrT le Siege d'Aire par les Efpagnols , le Cardinal Infanc 
mourut à Bruxelles ; Prince qui ne fut pas moins illuftre par fes actions 
que par fa qualité : il gouverna les Pays-bas avec füccés dans un temps 

ue les premieres Puiffances de l'Europe étoient unies & armées contre 
la Maifon d’Auftriche ; aprés fa mort Dom Francifco de Melo eut l'ad- 
miniftration des affaires: 
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: = LS rs 
Dre 


7 ENRIETTE Marie de Bourbon Reine d'Angleter- 
D A re , & la Princefle Marie fa fille qui étoient parties de 
Hi Londres, arriverent en Hollande au mois de May 1642; 
1 Amfterdam leur fit une reception magnifique :il y avoit 
a | des Arcs de Triomphe où les anciennes Alliances de la 
SH Maifon de Naflau avec les Rois d'Angleterre & les 

Conquêtes du Prince Frederic, éroient reprefentées. 


La Ville ft faire cette Medaille à l'honneur du Prince d'Orange & 
des nouveaux mariez , en 1642. 


Le Prince eft aflis {ur un trophée foulant aux pieds des ennemis; 
il tient d'une main une épée & de l’autre un cordon où les Ar- 
mes des fept Provinces Lu attachées , celles du Prince font à 
côté de luy : on voit dans le champ de la Médaille des Batailles 
& des Sieges de Villes, & dans le lointain des Vaiffeaux. 


Autour de la Médaille ce diftique. 


LIBERTAS PATRIÆ ME DEFFENSORE TRIUMPHAT, 


INSIDIATA NIHIL VIS INIMICA NOCET. 


La liberté de la Patrie triomphe m'aÿant pour défènfèur , la férprife 
g) la force des Ennemis ne peuvent luy nuire. 
REVERS. 
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REVERS. 


Le Prince Guillaume & la Princefe Marie font à l'entrée d'un jar- 
din où le Prince reçoit la Princefle laquelle tient une rofe , au 
deflus de la porte du jardin eft le Lion Belgique foûrenant une 
lance avec un chapeau fur la pointe , deux amours en l'ait 
renverfans une corne d'abondance pleine de fleurs & de fruits. 


Autour cet autre diftique. 


Quo TE Mars ET AMOR VOCAT , 
INTRA DIVA VIRETUM, 


FRUCTUM HIC LIBERTAS TE GENITRICÉ FERET. 


Entrez Déoffe dans ce jardin où Mars &) l'Amour vous appellent , la liberté 


portera icy du fruit dont vous fèrez, la mere. 


ÎL narriva rieh de remarquable entre les Efpagnols & les Hollan- 
dois pendant cette campagne ; à l'égard de la France voicy en peu de 
mots fes avantages & fes pertes. 


JEAN Baptifte de Bude Comte de Gucbriant , General des Trou 
pes Françoifes contre l'Empereur Ferdinand 111. pañla le Rhin fur un 
pont qu'on avoit dreffé à Wezel ; aprés avoir joint les Hefliens Allez 
de la France commandez par le Comte d'Erbeftin , il emporta Ordin- 
guen , défit les Imperiaux dans leurs retranchemens de Kempen & fit 
prifonnier Guillaume Comte de Lamboy leur General : Nuis , Kempen 
& quelques autres Villes de l'Archevêché de Cologne , fe rendirent au 
Comte de Gucbriant que le Roy de France recompenfa du Bâton de 
Maréchal. 


D o m Francifco de Melo prit Lens ; la Baflée & défit l'Armée Fran: 
çoife à Honnecour ; les François employerent plus heureufement leurs 
Armes dans les autres Provinces qu'ils n'avoient fait en Flandre , ils pri- 
rent dans le Rouflillon Perpignan & Coulioure , & fecoururent puiflam- 
ment les Catelans qui s'étoient revoltez contre l'Efpagne dés l'année 
1640 , quelques mois avant le foûlevement des Portugais. 


LE Cardinal de Richelieu qui avoit appuyé la revolte dé la Catalo- 
gne & du Portugal , mourut à Paris le 4. Decembre ; il porta le mini- 
ftere au plus haut point d'autorité qu'il puifle avoir : aufli la nature l’a: 
voit enrichi de routes les qualitez dont elle prend plaifir à former un 
Miniftre accomply ; il fut liberal , magnifique , genereux, éloquene > 

, DD d 
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perfuafif , protecteur des hommes de lettres , zelé pour la gloire de fon 
Pays , ferme & fecret dans fes refolutions , capable de fe maintenir par 
luy-même contre fes ennemis , propre à s’acquerir des perfonnes de me- 
rite pour creatures, & adroit à {€ faire des confidens & des penfionnaires 
dans toutes les Cours & les Confeils des Princes : la perte d'une Place 
ou d'une Bataille & la levée d'un Siese ne luy donnerent jamais le 
moindre étonnement ; au contraire il trouva l’art de faire fervir à fes 
deffeins les viétoires des ennemis & de paroître tranquille dans les ren- 
contres qui devoient luy caufer de l'agitation ; il eut également l'adreffe 
& de mettre la divifion parmy les Sujets de la Maïfon d’Auftriche &ïde 
tenir la France unie avec la Hollande & fes autres Alliez. Enfin ce Car- 
dinal fut fi habile dans le maniement des affaires d'Eftat & fi jufte dans 
fes conjectures , qu'il a quelquefois anticipé les nouvelles des évenemens; 
de forte qu'on attribuoit à une connoiflance extraordinaire ce qui n'é- 
toit que l'effet naturel des lumieres & de la folidité de fon genie. Ce n'eft 
pas que plufieurs Ecrivains ne l'ayent accufé d'ingratitude , de vengeance 
&c de cruauté ; mais outre que la fidelité de l'Hiftoire n’a pû luy refufer 
les éloges qu'il mericoit , il femble que la pofteriré qui eft le fevere & le 
‘veritable juge de la conduite des Grands , ait pris elle-même le foin de 
le défendre contre la médifance & l'envie , puifque fa memoire devient 


tous les jours plus glorieufe & qu'il paflera éternellement pour un par- 
fait politique. - 


Lours XIII. ne furvéquit pas longtemps à fon Miniftre ; ce jufte 
& pieux Monarque mourut à faint Germain en Laye le 14. May 1643 : 
{on Regne fut plus guerrier que pacifique & prefque roûjours victorieux ; 
il foûmit les Rebelles & les Hereriques de fon Royaume , la Suede 
& la Hollande furent redevables à fon alliance de leur agrandiffement ; 
il protegea les Catholiques en Allemagne , rétablit dans l'Italie des Prin- 
ces dépoffedez & conferva fur le Trône de Portugal fon Roy legitime. 
Mais fi {es Armes furent favorables à fes Alliez , elles furent funeftes à 
fes Ennemis , elles triompherent dans l'Empire , les Pays-bas , la Lor- 
raine , le Rouflillon , la Catalogne , le Milanoïis , le Piemont & le 
Montferrat , fur l'Ocean & fur la Mediterranée , & vengerent la France 
de toutes les injures que la jaloufe & l'ambitieufe Maïfon d’Auftriche 
luy avoit faite depuis le Mariage de Maximilien avec Marie de Bour- 
gogne. 

A peine Lours XIV. fon Fils luy avoit fuccedé fous la Regence 
de la Reine Anne d'Autriche fa Mere, que le Duc d’Anguien gagna für 
les Efpagnols la Bataille de Rocroy qui fut fuivie de la prife de Thion- 
ville ; heureux prefage de la gloire du Regne de Louis LE GRAND, 
&.des autres Viétoires que cet Illuftre General devoit remporter. 


CEPENDANT les Hollandois fe contenterent de faire faire à leur 


METALLIQUE. 


Armée quelques marches qui eurent peu d'effet ; il arriva que Guillau- 
me fils du Prince d'Orange ayant attiré les Efpagnols dans une embufca- 
de proche Anvers : il les enveloppa , les chargea & les défi. Ce fur le 
premier Combat où le Prince Guillaume command ; il y fit voir que la 
valeur & la fagefle ont toûjours été des qualiez éminentes dans les Prin. 
ces de Naflau : Dom Jean de Borgia qui commandoit la Cavalerie Efpa- 
gnole , fut fait prifonnier avec ice Officiers & Soldats, 


TZ ; n co ner À | 


AU 


200 HISTOIRE 


N l'année 164 #les Armées Hollandoïfes ne furent pas 
fi tranquilles qu’elles avoient été les dernieres années ; 
les François commandez par Gafton Duc d'Orleans s« 
Oncle de Sa Majefté tres Chrétienne , ayant afliegé 
Graveline Ville Maritime de Flandre , l'Admiral Tromp 
ünt la Mer avec les Vaifleaux des Eftats & empêcha 

"qu'elle ne für fecourué ; ce qui facilira fa prife le 29. 
Juillet aprés vingt-un mois vingt jours de Siege. 


TES 


F== 


. LE Prince d'Orange accompagné du Prince Guillaume fi pañfer 
l'Armée Hollandoife dans le Pays de Vas, & aprés avoir emporté les Forts 
des environs du Sas de Gand , il affiegca fur la fin de Juillet cetre Place 
qui eft la clef de la Flandre & du Brabant; le Siege dura jufqu'au feptié- 
me due qu'elle fut renduë au Prince : les Eftats y firent faire de 
nouvelles fortifications. 


__ ‘CeTTe Médaille fut frapée pour la prife de Gravelines & du Sas 
de Gand. 
Le Plan du Siege du Sas de Gand. 


REVERS. 
Une Couronne d'Orange entremêlée des fept Fleches dans laquelle 


cft certe infcription. 
ANNO 
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ANNO FLANDRIÆ HISPANICÆ FATALI, 
CUM GRAVELINGA À GALLIS TERRA, 
Marti VERO CLasse NavALI À FOEDERATI BELGti 
ORDINIBUS CLAUDERETUR , 
ILLUSTRISsSIMus PRrINCErs HENRICus FREDERICUS 
VIGESIMO sEPTIMO JuLit 
M DC. À DEVIS | 
FossA GANDENSI, NOCTU SUIS NANDO 
PRÆTERGRESSA , FLANDRIÆ 
FORTISSIMUM CASTRUM QUOD SAS DICITUR; 
INTRA SEX HEBDOMAD AS 
HispaAni1s 
FRUSTRA OMNIA OBNITENTIBUS EOEPIT:. 
En l'année fatale à la Flandre Efpagnole ; pendant 
que la Ville de Gravelines étoit affiegée des Fran. 
çois par Terre, @r que l'Armée Navale des Effats 
des Provinces Unies l'enfermoit par Mer , le tres- 
Iluffre Prince Henry Frederic ayant le 27. Juillet 
1644, fait palfer de nuit à la nage par les fiens le 
Canal de Gand , à pris la Forterefè qu'on nomme 


Sas en fix fèmaines , quoyque les Efpagnols euffens 
fait tout leur poffible pour la fécourir. 


Autour de l'infcription. 


CoNCORDIA RES PARVÆ CRESCUNT); 


DISCORDIA MAXIMÆ DILABUNTUR. 


Les petites chofès croiffent par la concorde ; au lieu que les plus 
grandes periffent par la defunion. 


EEcC 


+ HISTOIRE 


CeTre fentence de Sallufte eft la devife ordinaire des Eftats Ge- 
neraux. 


Les Puiflances de l'Europe intereflées dans la Guerre étans conve- 
nuës de la Ville de Munfter en Weftphalie pour traiter de la Paix gene- 
rale , Claude de Mefme Comte d’Avaux , & Abel Servient Comte de 
la Roche des Aubiers Plenipotentiaires de France , pafferent par la Hol- 
lande , & aprés avoir renouvellé l'alliance entre la France & les Eftars 
fe rendirent à Munfter. 


Dom Francifco de Melo s'en retourna en Efpagne ; le Comte Pi. 
colomini eut en fa place le Generalat de l'Armée Efpagnole , en atten- 
dant l’Archiduc Leopold Guillaume d’Auftriche qui devoit gouverner les 
Pays-bas : il étoit frere de l'Empereur. 
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ANNEE 1645 fut encore dans les Pays-bas toute € 
guerriere & toute glorieufe aux deux Alliez ; les Fran. PAS 
çois prirent Mardik , Bourbourg , Betune , faint Ve- 

nant Armentieres & quelques autres Places dans la Flan- 

dre & dans l’Artois : les Hollandois à qui les François 
aiderent à pañler l'Efcau , mirent le Sicge devant la 

Ville de Hulft le . Otobre & s'en rendirent maitres 

le $. du mois fuivant. Cette conquête fut la derniere que Le Prince d'O- 

range fit fur les Efpagnols qui reprirent Mardik. 


Les Eftats firent fraper cette Médaille en memoire de la prife de 
Hulit, 


Le Plan du Siege de la Ville de Hulft , au. deffus deux enfans qui 
{oûtiennent en l'air les Armes des Eftats avec une ” 
bande où font ces mors. 


NunNC SEPES ORRIDA RUSCO. 


C'eff maintenant une haye heriffee de ronces. 
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RME MEPRES: 


DEO OPTIMO MAXIMO, 
ET REIPUBLICÆ SACRUM 
ANNO CHRISTI 


MoDC. XLV: 


FREpERICUs HMENRICus AURAICÆ PRINCEPS 
POSTQUAM VICTRICES 
BATAVORUM LEGIONES AUSU POST 
RECUPERATAM 
LIBERTATEM INAUDITO , FOSSAM uNAM FLuVIOSQuE 
QUATUOR PER IPSA FLANDRIÆ 
.VISCERA TRAJECISSENT HuLsTAM INTRA 
MENSIS SPATIUM 
ÆTATE JAM ADULTA CINXIT, 
OPPUGNAVIT , AD DEDITIONEM 
COMPULSIT. 


Cecy cf? confäcré à Dieu tres-bon , tres-grand , @) à la Republique 
l'an de CHRIST 1645. 


eAprés que les Troupes viétorieufès des Holandois par 
une bardioffè inotie depuis le recouvrement de la 
liberté ; eurent traverfé un Canal &) quatre Ri. 
vieres au milieu de la Flandre , Frederic Henry 
Prince d'Orange affiegea , attaqua , ) prit Hulft 
dans l'ofpace d'un mois, quoyque la faifon für 


déja bien avance. 


Ces mots: Nuxc fèpes horrida rufto , ont du rapport à ce vers de 
Columel ; Hirfäto nine fèpes borrida rufèo prodit : pour faire connoître 
que Hulit cit maintenant le rempart de la Hollande , & qu'elle en dé 


fend 
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fend l'entrée par la bonté de fes fortifications de même qu'une haye de 
houx , de ronces & d’autres arbuftes piquans , fert de barriere aux lieux 
qu'elle renferme. 


LA viétoire qui avoit accompagné les François dans les Pays-bas, 
les fuivit cetre année dans tous les autres endroits où ils porterent leurs 
Armes ; Nicolas de Neuville Duc de Villeroy , prit la Motte en Lorrai. 
ne ; Céfar de Choifeul Comte du Pleffis Praflin , Rofe en Catalogne ; & 
Henry de Lorraine Comte d'Harcourt , Balagvir dans la même Province : 
le Duc d'Anguien gagna contre les Imperiaux la Bataille de Norlingue 
en Allemagne ; où François de Mercy General de Bavieres , fur tué ; & 
le Prince Thomas de Sävoye qui commandoit en Italie l'Armée Fran 
çoile , défit dans le Milanois les Efpagnols dont il avoit quitté le party. 


L'ELEcrEur de Treves qui étoir Prifonnier depuis dix ans , fu 
mis en liberté für l'inftance qu'en firent les Ambaffadeurs de France & 


de Suede qui s'étoient rendus à Munfter & à Ofnabruk pour la Paix gene- 
rale, 
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[| ææeT DELFS CRAKEL, 
"m7 CROOT VERSTANID'I 


HIT LACET, DAT DAARDE 
-ALOM BESCHIEEN 


UGUES Grotius qui a eu tant de part dans l'affaire 
des Arminiens , mourut à Roftok en Allemagne en 
revenant de Suede ; il étoit natif de Delft d’une Fa 
mille qui a toûjours été feconde en hommes de lettres 
& d'Eftat : il fut douze ans Ambafladeur de Suede en 
France , & le public luy eft obligé de plufieurs excel. 
lens Ouvrages de Politique , d'Hiltoire & de Theolo. 


gie qu'il a mis au jour. 


Ces deux Médailles furent faites aprés fa mort. 
ÈS premiere. 


Il eft en bufte. 
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Huco GrRoTius. 
Hugues Grotius. 
REVERS. 
Un coffre für lequel font les Couronnes de France & dé Suede , à l'un 
des côtez du coffre eft un Soleil levant , & à l’autre 
le Château de Louveftain 
Au haut de la Médaille, 
MELIOR POST ASPERA FATA RESURGO. 
* Te brille divantage après mes malheurs. 
Dans l'Exergue. 
NATUS 1583, OBIIT 1645 
Né en 1583, mort en 164$. 
LE coffre marque la maniere donc Grotius fe fauva du Château de 


Louveltain que j'ay cy-devant expliquée ; les deux Couronnes montrent 
fa retraire en France & fon Ambaffade de Suede en cette Cour ; le So- 
leil levant fignifie ,que comme cet Aftre aprés avoir été caché pendant 
les renebres de la nuit , paroît plus brillant : ainfi Grotius aprés {à con- 


damnation & fa prifon , devient plus glorieux par la beauté de fes Ou- 
vrages & par la dignité de fes Emplois. 


La feconde, 
Luy aufli en bufte. 


Huco GROTIUS NATUS M. D. LXXXIII 
DECIMO ÂPRILIS, 
OBIIT M. DC. XLV VIGESIMO OCTAVO ÂAucusTt 


Hugues Grotius né Le 10. Avril 1583 , eff mort 
le 28. Aouff 1645. 


1646. 


108 ELILS T'ONRE 
REVERS. 


DE FENIX VANHET VADERLANDT HET DELFS 
ORAKEL T GROOT VERSTANDT 


HET LICHT DAT DA ARDE ALOM BESCHEEN DE GROOT 


VERTOONT ZICH HIER INT KLEEN. 


Le Phenix de la Patrie , l'ovacle de Defle, le grand efprit , la lumiere 


qui éclaire la-terre , Grotius fe voit 1cy em petit. 


LE Duc d'Orleans ayant pris Courtray & Bergue en Flandre & re- 
pris le Fort de Mardik , il laifla le commandement de l'Armée au Duc 
d'Anguien qui prit Furnes & afliegea Dunquerque : les François atta- 
querent fi bravement la Place, que les afliegez fe rendirent à compofi- 
tion le 6. Septembre 1646 ; le Baron de Leide qui en éroit Gouverneur 
y fit le même devoir, qu'il avoit fait autrefois dans la défenfe de Ma. 
ftricht. Le Gouvernement de Dunquerque fut donné à Jofias Comte de 
Rantzau , Maréchal de France ; le Duc d’Anguien y fur bleffé au vilage 
des os d’un de fes valets de pied qui fur tué prés de luy d'un coup de 
canon. L'Admiral Tromp avec les Vaiffeaux Hollandois empêcha le Se- 
couts du côté de la Mer , comme il avoit fait au Siege de Gravelines , 
parce que la Republique avoit intereft que les Dunquerquois ne fuflenc 
plus en état de combattre {es Vaifleaux & de troubler fon commerce : il 
ÿ eut pourtant quelques politiques Hollandois qui ne furent pas d'avis 
d'aider les François’ à prendre Dunquerque , afin que la nouvelle Carta- 
ge püt toûjours donner de l'occupation à la feconde Rome. 


A1 


ON 
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LZ K 
? Sum Bellum octuagenarium 
/ in Belaio studio pacis subito 
// deferuëscié ipsumque pacis 
negotuum Monasterÿ carca 
commoda fæcratorum ad huc 
fluctuat Grdines Zelandiæ 
éum suspensis rebus ac solicitis 
consiiis 1m perpetuum 
monumentum hoc numisma 1 
cudi jusserunt 12 decemb 
MDCXIL VII Ÿ 
/ 


S (A 


N peut appeller le Blocus de Dunquerque par Me+ï ; 
le dernier foûpir de la fidelité mourante de la Republi- 
que de Hollande envers la France fon ancienne & offi- 
cieufe Alliée ; cela parut pendant la campagne de l'an- 
née 1647 , où l'Archiduc Leopold nouveau Gouver- 
neur des Pays-bas pour l’Efpagne , pe Armentieres & 
Landrecy fans que les Eftats s'oppofaffent à fes progrés: 
la France foûtint feule tout le faix de la Guerre & fit voir qu'elle n'a pas 
beloin de forces étrangeres pour être invincible : car non feulement elle 
emporta en Flandre Diximude , la Baflée & Lens ; mais elle eut encore 
avantage fur l'Efpagnol dans les autres frontieres du Royaume & dans 
la Catalogne 6ù commandoit le Duc d'Anguien , devenu Prince de Con- 
dé par la mort de Henry de Bourbon fon pere. 


FREDERIC Henry de Naffau Prince d'Orange , mourut à la 
Haye le 14. Mars âgé de 63 ans ; Prince doüé de toutes les vertus qui 
font les Heros, civil, obligeant , populaire , defintereflé , fidele à fon 
Pays pour lequel il s'expofa fouvent , d'une probité fi bien établie qué 
fa conduite ne fût jamais foupçonnée, ami de l'union qu'il conferva dans 
l'Eflat & parmy les particuliers , conftant | moderé , fage , vaillant, 
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parfait Capitaine qui fçavoit ménager la vie des Soldats dont il fut nom- 
mé le pere, & enfin qui acheva l'ouvrage de la Souveraineté des Pro- 
vinces Unies dont fon pere avoit jetté les fondemens , & que Maurice 
{on frere avoit heureufement continué. Guillaume fecond Prince d'Oran- 
ge, prêta ferment de fidelité aux Eftats pour les Charges & les Gouver- 


nemens du Prince Frederic fon pere , dont ils luy avoient accordé la fur- 
vivance dés l'année 1631. 


LA negociation de la Paix generale qui fe failoit depuis fi long- 
temps à Munfter , étoit fur le point d’être terminée ‘au moins celle des 
Eftats avec l'Efpagne alloit s'achever en particulier ; la Province de Ze- 
lande qui y étoit entierement portée fit connoître le defir qu'elle en 
avoit , puilqu'elle donna ordre de fraper cette Médaille. 


Un Navire portant au grand Maft un Pavillon aux Armes des 
Eftats Generaux ; au Maft de Mizaine celuy du Prince d'Oran. 


ge ; à l'Artimont celuy de Zelande , & au Beanpré celuy de 
l'Admirauté de cette Province. 


Au haut de la Medaille. 
TIMIDE AC PRUDENTER. 
Avec crainte @r avec prudence. 

REVERS. e 


DumM BELLUM OCTUAGENARIUM 
IN BELGIO 
STUDIO PACIS suUBITO DEFERVESCIT, 
IPSUMQUE PACIS NEGOTIUM 
MoONASTERII CIRCA COMMODA FOEDERATORUM ADHUC 
FLUCTUAT , ORDINES ZELANDIÆ 
CUM SUSPENSIS REBUS AC SOLICITIS CONSILIIS 
IN PERPETUUM MONUMENTUM 
HOC NUMISMA CDI JUSSERUNT 
DUODECIMO DECEMBRIS 


M. DC, XLVII. 


ME TAE LI QUE. 


Pendant qu'une Guerre de quatre-vingts ans dans les 
Pays-bas s'appaifè tout d'un coup par le defir de 
là Paix , @ que la negociations qui s'en fait à 
Munfier cf? douteufe par les diffèrens interefis des 
Confederez,, les Eflats de la Province de Zelan. 
de tandis que Les chofès font en füfpens © les 
refolutions incortaines ; ont fuit faire cette Me. 


daille pour fèrvir de monument perpetuel Le 12. 


Decembre 1647. 


re 
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| OICY la mémorable année de la Paix entre l'Efpa- 
| gne & la Hollande , & de celle de l'Empire avec la 
France & la Suede, L'Efpagne accoûtumée à reparer par 
les Traitez de Paix les pertes qu'elle a faites par les Ar. 
mes , crut que cétoit un coup d'Effat fi elle pouvoit 
traiter feparement avec les Eftats & les détacher des 
: interefts de la France ; elle réüflit dans fon deffcin , les 
Ambafla deurs des Eftats perfüadez ou gagnez par les Efpagnols , trai- 
terent. particulierement avec eux le 30. Janvier 1648 ; il n'y cut que 
Godard de Recde fieur de Nederhorft Député de la Province d'Utrechr , 
qui fur toûjours d'avis de ne point traiter que conjointement avec la Fran- 
ce , puifque fans elle la Hollande n’auroit jamais pô arracher de la ficre 
Efpagne la reconnoiflance folemnelle de fa Souveraineté. Les Eftars qui 
peut-être defiroient la continuation de la Guerre entre les deux Couron- 
nes , afin de jouir en fureté de tous les avantages de la Paix & du com- 
merce au milieu de l'embrafement du refte de l’Europe , ratifierent le 
Traité le 18. Avril & le firent publier à la Haye le $. Juin ; on remar- 
qua qu'il fut publié le même jour & à la même heure que les Comtes 
d'Egmont & de Horne avoient été décapitez à Bruxelles , comme fi 
par cette publication l'on eût voulu appailer les manes de ces premieres 
victimes de la liberté. Les Ambaffadeurs de Suede eurent plus de fermeté 
que n'avoient eu ceux de Hollande , ils traiterent avec l'Empire le 6. 
Aouft à Ofnabruk en Weftphalie ; mais ils en fufpendirent l'effet ju 
qu'au 24. Oétobre que les Articles de la Paix entre l'Empire & la Fran- 
ce, furent fignez à Munfter. 


LA France conferva dans ce Traité l'intereft de fes Alliez , & fit 
créer un huitiéme Electorat en faveur de Charles Louis Comte Palatin du 
Rhin , fils deFrederic Roy de Boheme qui avoit perdu cette dignité ; à 
l'égard de la France & de l'Efpagne il fe fit quelques propofitions inutiles 
de Paix , & leurs Ambaffadeurs fe retirerent fans avoir rien conclu. 


LL C'esT ainfi que finit une Guerre où toutes les Nations de l'Europe 
avoient verfé du fang & pris party fuivant l'intereft ou la Religion de 
leurs Princes ; & c'eft ainfi que l'independance des Provinces Unies fut 
confirmée aprés avoir été balancée par de merveilleux évenemens pen- 
dant quatre-vingts années. Les politiques eftiment que les principales 
caufes de cet érabliffement ont été la refolution que prit Philippes Se- 
cond , de ne point aller aux Pays-bas au commencement des troubles ; 
la cruauté du Duc d’Albe & fa negligence pour l'Empire de la Mer ; la 
{urprife de la Brille par les Gueux Marins ; l'union d'Utrecht ; les afli- 
ftances d'Elizabeth Reine d'Angleterre ; les viétoires Navales des Con- 
federez ; le temps qu'ils eurent d'afermir leur Eftat par la des 
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forces d’Efpagne , lorfque Phiippes Second s'empara du Portugal & 
qu'il fecourut la Ligue en France ; la conftance , le zele , la fidelité , les 
conquêtes & les victoires de Guillaume , de Maurice & de Frederic Hen- 
ry de Naflau ; la valeur & les fervices des autres Princes de certe Mai. 


{on ; les richefles que la navigation & le commerce apporterent dans les 


Provinces Unies ; la Guerre que le Roy Henry IV. & Louïs XIII. 
déclarerent à l'Efpagne ; & enfin le fecours continuel d'hommes & d’ar- 
gent que leur donna la France. 


Ces crois Medailles furent frapées en memoire de la Paix entre 
l'Efpagne & les Eftats. 
La premiere. 


Sept Dames tenant un Ecuflon des Armes de chacune des fept Provin- 
ces ; elles danfent autour d'un chapeau fur lequel 
font ces mots : : 


PAxX ET LiBERTAS FOEDERATORUM BELGARUNM, 
La paix @) la liberte des Provinces Unies. 
RP UT@E TRES. 

Dans une couronne de Laurier cette legende. 
LiBERTATI FOEDERATORUM BELGARUM 
POST TOT PROPE SÆCULI BELLUM CcuM HispANIs 

ÆTERNA PACE . 


ÆTERNEÆ FACTÆ °ANNO 


M.DC.XLVIII. 
eA la liberté des Provinces Confederées laquelle du. 
rera tofjours par la Paix perpetuelle faite avec 


les Efpagnols en l'année 1648, aprés une Guerre 
de prés d'un fiecle. 


Les fept Dames reprefentent les Provinces Unies qui fe réjou'ffent 
de la Paix qu'elles viennent de faire avec l'Efpagne. à 
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La feconde, 


La Paix fur un char , elle tient d’une main un caducée , & de 
l'autre une corne d'abondance ; les deux Lions qui tirent le 
char portent fur leurs rêtes les marques des Puiffances qu'ils 
reprefentent ; celuy qui a la Couronne fermée & qui tient un 
Sceptre eft l'Efpagne ; & l’autre qui porte la Couronne de 
Comte & qui tient les fepr Fleches eft la Hollande : le char 
pafle fur des Armes brifées & renverfées. 


Au haut de la Medaille. 
Pax HisPANoO - BATAVA. 
Paix entre l'Efpagne © la Hollande. 
Autour ce vers. 
ET jJUNCTI CURRUM DOMINÆ SUBIERE LEONES. 
Et Les Lions joints enfémble tirent le char de la Paix qui regne. 
REVERS. 


PACIS FOELICITAS ORBI CHRISTIANO 
QUA RESTITUTA, 
QUA AD INCITAMENTUM 
D AM ONE AS MO REGNIS ET PROVINCIIS AD 
UTRUMQUE SOLEM, 
UTRUMQUE OCEANUM TERRA MaARIQUE 
TARA, 
SECURITAS TRANQUILLITATIS 
PUBLICZÆ SPE ET VOTO 
MoONASTERII WESTPHALIÆ ANNO 


M. DC. XLVIII. 


METALLIQUE. 1 


Que toute la Chrétienté puiffé jouir du bonheur de 
la Paix , nous ne l'avons concluë que pour exci- 
ter par nôtre exemple tous les Souverains à la 
faire, afin de rendre à tant de Royaumes @ à. 
sant de Provinces d'un bout de la Terre à l'au- 
tre @ par toutes les Mers , la fureté qui fait 
la tranquillité publique ; cest ce qu'on efere &) 
ce qon fouhaite à Munfier en Wefiphalie en l'an- 
née 1648. 


La troifiéme Medaille. 
Le côté eft femblable à celuy de la precedente. 
RVETVAENRES, 
Des Villes & des Vaifleaux , & au milieu cette legende. 


PACIS FOELICITAS AD UTRUMQUE SOLEM 
UTRUMQUE OCEANUM 
TERRA MARIQUE PARTA, PERPETUE 
TRANQUILLITATIS 
PUBLICÆ SPE ET VOTO ANNO 

MAD IC: EX EVA 

Que Le bonheur de la Paix regne d'un bout de La 

Terre à l'autre @ par toutes les Mers , g) que 

la tranquillité publique foit perpetuelle ; ceff ce 

quon efpere &) ce qu'on fouhaite en l'année 1648. 
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À Guerre que la Paix venoit de chafler de l'Empire & 
de la Hollande , fembloit avoir choïfi pour fa retraite 
le Royaume de la Grand’ Bretagne , que l'Hercfie , la 
difcorde & la rebellion , avoient remply de fa&tions & 
de troubles ; la Religion y étoit continuellement atta- 
quée par de nouveaux Sectaires | & les Rebelles y 
avoient renverfé l'autorité legitime du Magiftrat & du 
Prince. Olivier Cromwel & fes complices qui avoient réfolu l'anéantif. 
fement de la Monarchie , s'étoient faifis du Roy Charles & l'avoient 
traduit devant l'injufte & l'infolent Tribunal de {es Sujets : le Lecteur 
peut voir ailleurs l'origine & la fuite des mouvemens qui firent perdre la 
tête à ce Monarque infortuné fur un échafaut, dans fa Capitale & de- 
vant fon Palais , le 30. Janvier 1649 ; jour fatal à la eloire de la Nation 
Angloife &:qui marquera éternellement dans fes faftes le plus execrable 
des parricides ;l'Ambaffadeur de Hollande fit fon poflible pour luy fauver 
la vie, mais ni le caractere de Majefté que Dieu imprime fur le front 
des Rois , ni l'amour & la veneration que les peuples les plus barbares 


ont 
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ont naturellement pour leur Prince , ni l'outrage qu’on faifoit à l'augufte 
puiffance de tous les Souvcrains , hi enfin les Loix divines & humaines 
ne pürent empécher cette horrible tragedie , qui fut l'ouvrage de l'artifi- 
ce & de la fecrete ambition de Cromwel. Je ne fçaurois obmettre une 
particularité qui témoigne la conftance heroïque de Charles & la rage 
de fes ennemis ; comme les Gardes le ramenoient de la Cour haute de 
Juflice à la prifon , un brutal ayant cu l'infolence de luy cracher au vifa 
ge, ce bon Prince s'effuyant de fon mouchoir dit fans aucune émotion , 
que fon Sauveur avoit fouffert pour luy plus d'ignominies que cela. 


LA Princefle Doïüaïitiere d'Orange fit fraper cette Medaille en 1649, 
pour honorer la merñoire du Prince Frederic {on mary. î 
Le Prince Frederic enbufte. 


FREDERICUuS ME NRICUS 
DEI GRATIA, 


PRINCEPS AURAICEÆ > CoMEs Nassayiz. 


Frederic Henry par la grace de Dien Prince A'Orange 5 
Comte de Naffin. 


REVERS. 


La Princefle Doüairiere à demy-corps , en habit de veuve & 
tenant un mouchoir. 


AMELIA DEI GRATIA 


PRINCEPS Auraicæ CoMeEs SOLMENSIS: 


cAmelie par la grace de Dieu Princeffe d'Orange 
Comtefe de Solms. 


ITA 
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— YANT été propolé dans l'Aflemblée des Eftars Ge- 


{| neraux de reformer leurs Troupes dont le grand nom- 
| bre étroit devenu inutile depuis la Paix de Munfter , on 

arrêta de faire la reforme de fix vingts Compagnies ; 
cete deliberation ne plut pas au Prince d'Orange; qui 
vit bien que la méfiance y avoit autant de part que 
l'æconomie & que les Eftats craignoient de laiffer tant 
de milice fous fa puiffance : il prévoyoit encore que l'on cafferoit quan- 
tité d'Officiers qui s'étoient attachez à luy ; c’eft pourquoy il n'épargna 
rien pour empêcher la reforme , mais il trouva des Republicains fiers & 
jaloux de leurs fentimens qu'ils ne voulurent point changer. Comme la 
Province de Hollande avoit paru la plus obitinée , il entreprit de fe ren- 
dre maître d'Amfterdam , efperant que par ce moyen il fe vangeroit des 
injures particulieres qu'il prérendoit avoir reçüës de fes Habitans , & qu'a- 
prés avoir Humilié une Ville fi riche & fi puiffante , il ne trouveroit plus 
que de l'obéiffance & du refpeét dans les autres de la Republique ; on 
tient qu’il fut pouffé à certe entreprife par la Princeffe fa femme , qui 
drant fille de Roy ne pouvoir fouffrir que fon mary fût foûmis aux or- 
dres d’un Gouvernement populaire. La nuit du 3 o. Juillet 1650, les Trou- 
pes du Prince fe rendirent de divers endroits devant Amfterdam avec 
tant d'ordre & de fecrer , que la Ville eût été affurément füurprife fi le 
Courrier de Hambourg qui pañfa par l'Armée fans être apperçû , nen 
eût donné avis aux Magiltrats. Aufli-tôt Corneille Beker ancien Bourg- 
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metre qui n'étoit pas aimé du Prince , ayant fait aflembler le Confeil 
des trente fix , les Bourgeois prirent les armes, les ponts levis furent 
hauflez , les portes fermées , le canon placé für les rempärs & la Ville 
mile en état de fe défendre ; enfüire l'on envoya des Députez faire au 
Prince des propofitions qui durerent le refte du jour : cependant ceux 
d'Amfterdam eurent le temps de travailler à leurs Eclufes , dont l'ouver- 
ture qui fe fit le lendemain dernier Juillet , obligea le Prince de fe reti- 
rer. La prudence des Eftats étouffa ces divifions domeftiques en leur 
naiflance , & tout fat accommodé le ;. Aouft ; le Prince à qui l’on don. 
na fatisfaétion revint à la Haye , & peu de temps aprés il ft mettre en 
liberté quelques Seigneurs des Eftars qu’il avoit envoyez prifonniers au 
Château de Louveftain. 

* CETTE action fut bien-tôr fuivie de la mort du Prince d'Orange 
qui mourut à la Haye le 6. Novembre : Guillaume de Naffau poffedoit 
tous les avantages du corps & de l’efprit ; fon genie étoic fi vif que dés 
fa jeuneffe il avoit appris l'Hiftoire , les Mathematiques & cinq Langues 
differentes qu'il parloit avec facilité ; fa valeur avoir paru en diverfes oc- 
cafions , & fi la petite verole ne l’eût point emporté en fa vingt-quatriéme 
année , il n'auroit pas moins excellé dans les Armes & dans les vertus 
civiles que les Heros de fa Maïfon : huit jours aprés fa mort la Princeffe 
accoucha d'un fils qui fut nommé Guillaume Henry. 


Cerre Medaille fut frapée au fujet de l'affaire d'Amfterdam & dé 
la mort de Guillaume fecond Prince d'Orange. 


Un Soleil fortant de la Mer , fur le rivage eft un cheval qui s'élance ; la 
Ville d'Amfterdam paroît dans le lointain ; autour de la Medaille 
font ces paroles du fecond de l'Eneïde, 


CRIMINE AB UNO 


DISCE OMNES M. DC.L xxx. Jurtrr 


<Apprenez, d'une [èule aëtion dequoy il eff capable , 
le 30. Juillet 1650. 


Dans l'Exergue. 
QUIA BELLA VETABAT. 


Parce gw elle empéchoit la Guerre, 


H4STOIRIE 
REVERS. 
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La Ville de la Haye avec la pompe du Convoy du Prince qu'on 
porte en la Ville de Delft ; au haut de la Medaille le trebu- 
chement de Phaëton , & dans le tour ce demy-vers d'O- 


vide. 
MAGNiISs EXCIDIT AUSIS 


M. DC.L VI. NOVEMBRIS. 


Il s'est perdu dans fes grands dofèins , le fixime 
Novembre 1650. 


Cx fut le jour de la mort du Prince ; le Tombeau où fon corps 
fut mis à Delft eft un ouvrage tres-magnifique : le Prince Maurice le fit 
conftruire pour Guillaume de Naflau fon pere. 


LES 


METALLIQUE. he 


ES Eftars qui avoient fi fagement prévenu les dan- 
gereufes confequences de la brotillerie d'Amiterdam , 
employerent aprés la mort du Prince d'Orange les mé: 
mes foins pour maintenir la tranquillité dans les Pro- 
vinces Unies ; l'Affemblée generale ayantété convoquée 
elle fut ouverte le 18. Janvier 1651, & finit au mois 


d'Aouft fuivant. 


Cerre Affemblée fut folemnelle , & comme le füccés en fut 
avantageux à la Republique , les Eftats de Zelande en voulurent laifler 


des marques à la polterité & firent fraper certe Medaille. 


Un rôcher élevé au milieu de là Mer où font attachez les fept 
Ecuflons des Armes des Provinces Confederées ; au haut eft 
affife une Dame reprelentant la Republique ; elle tient une 
lance ayant fur la pointe un chapeau qui eft le fymbole de Ra 
liberté , des vents foufflent aux quatre coins du rocher & re- 
prefentent fes ennemis qui tâchent de troubler fon repos. 


KKkKk 
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Autour de la Medaille ce vers. 
UT RUPES 1MMOTA MARI STANT FOEDERE jUNGTI. 


Les Provinces Conféderées [ont auffi fermes dans leur union que le 
rocher eff dans la Mer. 


REVERS. 


Dum TOTUS MIRATUR ORBIS ET ANCEPS 
EXPECTAT QUO RES 
FOEDERATI BELGII À MORTE 
ARAUSIONENSIUM PRINCIPIS EVASURZÆ SINT , ALIIS 
ALIA AUGURANTIBUS , MAGNA 
BATAVORUM 
AULA AD SOLEMNE 
CoNCILIUM PROCERUM APERTA ; TANDEM 
ANNUENTE DEO, RELIGIONE, 
FOEDERE ET MILITIA 
FORTITER ASSERTIS , SOCII IN ORBEM DATIS 
ACCEPTISQUE 
MANIBUS À SE INVICEM: 
DEMISSI MALORUM SPEM AC VYVOTA 
FEFELLERUNT, 
BONORUM SUPERABUNT M. DC. LIL VIGESIMO SEXTO 
AUGUSTI ,IN Cujus 
REI MEMORIAM ZELANDIÆ PROCERES NUMISMA 


HOC CUDI JUSSERUNT. 


a 
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Pendant que toute la terre eff dans l'admiration © 
quelle attend avec incertitude que deviendront 
les affaires des Provinces Unies depuis La mort 
dw Prince d'Orange ; chacun en faifint divers 
jugemens ; T'Affemblée des Eflars Generaux ayant 
été venuë ; enfin les Confederez aprés avoir par 
la volonté de “Dieu affuré la Religion , l'Union 
@ la Milice ; CA apres s'être donnez les mains 
en rond@) pris congé l'un de l'autre avec amitié, 
ont trompé l'efferance @) les defirs des méchans 
© Jarpafféront les vœux des gens de bien , le 
26. Aouff 1651 ; en memoire dequoy les Eflats de 
Zelande ont fait fraper cette Meduille. « 
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À nouvelle Republique d'Angleterre que la rebellion : 
&le parricide-avoient élevé fur les ruines de la Monar- 
chie , voyoit toute la Grand’ Bretagne foûmife à fon 
autorité ; Charles Second fuccefleur de Charles fon! 
pere , avoit été entierement défait à Vorchefter par le 
General Cromwel homme de main & de cabinet, & ce 
n'avoir té que par un miracle qu'il s'étoit fauvé en 
France, Une-profperité fi continuelle étonna toute l'Europe , l'Efpagne 
envoya fon Ambaffadeur à Londres , & les Eftats reçürent celuy du Par- 
lement d'Angleterre ; cès apparences d'amitié ne. durerent pas longtemps 
entre les deux Republiques , l'Angloife témoigna bien-tôt fa haine con- 
tre la Hollandoife par la prife de plufieurs de fes Vaiffeaux , foit qu'elle 
für pouflée par l'Efpagne :, ou -qu'enflée du bonheur de fes Armes elle 
voulüt abaifler une Puiflance qui pouvoit luy contefter l'empire de la 
Mer : il arriva encore que Tromp ayant paru aux côtes d'Angleterre & 
Blak Admiral du Parlement ayant le 29. May 1652 , fait tirer trois 
coups de canon pour faire baiffer le Pavillon aux Hollandois , ceux-cy 
répondirent fi vertement & les deux Flottes fe mélerent & combattirent 
avec tant de chaleur , qu'elles ne pürent être féparées que par la nuir; 
les Eflats qui ne vouloient point rompre avec l'Angleterre dont les Ports 
leur font commodes , n'oublierent rien pour maintenir la Paix entre les 
deux Nations qui étoient alliées depuis fi longtemps ; ils envoyerent mé- 
me des Ambafadeurs à Londres pour appaifer cette divifion naïffante , 
mais routes leurs démarches n'eurent point d'effet, & l’on en vint à une 
Guerre ouverte. Ces nouveaux Ennemis fe donnerent un autre Combat 


Naval 
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Naval le 8. Decembre , il commença vers Douvres für les dix heures du 
matin & finit à dix heures du foir , que Blak preffé par Tromp fut con- 
traint de fe retirer & de fe mettre à couvert fous la Forterefle de Douvres 
avec une perte confiderable. 


Les Eftats Gencraux qui s'étoient aflemblez au fujet de cette Guer- 
re, firent fraper cette Medaille pour montrer qu'ils demeuroient étroite: 
ment unis contre l'Angleterre & qu'ils ne craignoient point {es Armes. 


Une Guerriere en pied reprefentant la Republique de Hollande 
par le chapeau étant {ur la pointe de la picque qu’elle tient , elle 
eft entourée des Ecuflons des Armes des fept Provinces Unies, 
1652. 

REVERS 


Un rocher au milieu de la Mer & des vents qui foufflent aux quatre 
coins , autour ce vers qui vient d'être expliqué. 


UT RUPES IMMOTA MARI STANT FOEDERE jUNCTI. 


LE] 
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A Hollande qui avoit acquis tant de puiffance fur Mer 
par fes découvertes & par fes Armes, ne put fouffrir 
que l'Angleterre voulût luy donner la loy für cer éle- 
ment ; elle affembla fes Vaifleaux & donna ordre à fon 
Admiral de combattre par tout la Flotte des Parlemen- 
taires : Tromp alla chercher Blak qui la commandoit 
& l'attaqua le 28. Fevrier 1653 ; le Combat continua 
Les deux jours füivans & ces obftinez ne le quitterenrque par leur lffitude» 
les Anglois s'étant retirez du côté des Dunes & les Hollandois vers Calais ; 
la perte fut égale & chaque party s'attribua le gain de la Bataille. La 
victoire ne fut pas fi incertaine dans les autres Combats qui fe livrerent 
au mois de May; les Hollandois furent battus par la lâcheté de quelques- 
uns de leurs Capitaines & perdirent beaucoup de monde & de Vaifleaux: 
Tromp peu éronné de cette difgrace ayant remis fa Flotte en état de 
combattre , partit du port de Fleflingue & atraqua les Anglois proche le 
Texel le 8. Aouft ; le, Combat dura encore trois jours. Tromp qui avoit 
pluficurs fois percé la Flotte Angloife , alloit obtenir la viétoire quand il 
fut tué d'un coup de moufquer qui termina une vie des plus glorieufes du 
ficcle ; il éroit natif de la Brille , & ne devoit fa gloire & {on élevation 
qu’à fa feule vertu ; fa mort fit reprendre courage aux Anglois , le Com- 


4 


bat s'échauffa & Witrewitzen Vice-Admiral de Hollande , foûtint l'effort 


MIEL AMEL [ QUE. 2? 


des Ennemis jufqu'au foir que la Flotte Hollandoife entra au Texel. Tous 
ces Combats furent rudes , & l'Hiftoire n'apprend point que dans l'efpace 
de fix mois il y en ait eu de fi furieux & de fi opiniatrez entre les mêmes 
Nations ; mais elles étoient rivales & jaloufes lune de l’autre & combat- 
toient pour l'empire & pour: l'honneur qui font les deux plus puiffans 
motifs de l'emportement & de l’obftination des hommes. 


Les Eflats non contens d’avoir fait enterrer folemnellement Tromp 
au Temple de Delft avec les Héros de la Republique , firent encore 
fraper cette Médaille pour honorer fa memoire. 


Il eft de front en bufte. 
MARTEN HARPERTZEN TrRoMPr RIDDER 
REVERS, 
Un Combat Naval. 


LIEUTENANT ADMIRAL VAN HoLLANd 
VOOR HET VAADERLAND 


GESNEVVELT DEN X. AuGusTI ANNO M. DC. Lili, 


Martin Harpertz Tromp Chevalier ; Licutenanit Admiral de Hollande, 
-mort poir la Patrie le 10. Aouff. 1653. 


Ce peu:de mots font mieux l'éloge de Tromp que ne pouvoit faire 
le plus ample panegyrique , ni tout ce qu'on peut dire de fes belles qua- 
litez qui l'ont rendu un des plus Illuftres Admiraux que jamais la Mer 
ait porté ; car c'eft le comble de la veritable gloire de mourir en 
combattant pour fon Pays. Jacques de Waffenaer Seigneur d'Opdam de 
la premiere Nobleffe de Hollande , fut nommé par les Eftats à fi Char: 


œ 
pe. 


1654 


228 AUS) T 'IONMIRME 


4 ROMVWEL qui avoit fi bien fait le tribun du peuple 

& le defintereflé , parut tout d'un coup le plus diffimu. 
lé & le plus ambitieux de tous les politiques ; aprés n'a- 
voir laiflé au Parlement qu'une ombre impuiffante d’au- 
vorité , il fe fit proclamer Protecteur d'Angleterre , d'E- 
cofle & d'Irlande , avec une indépendance que les Rois 
ñ avoient jamais eué. 


CEPENDANT il y avoit de grandes difpofitions à la Paix entre 
l'Angleterre & la Hollande, que‘la fituation de leurs Eftats & la confor- 
mité de Religion obligerent d’être unies : le Protecteur qui avoit recon- 
nu dans les derniers Combats la valeur des Hollandois , ne vouloit point 
commettre fa nouvelle dignité avec des Ennemis fi redoutables ; d'un 
autre côté les Hollandois étoient bien aifes de joüir de la commodité des 
Ports d'Angleterre & de la liberté du commerce qui eft l'ame de leurs 
Provinces ; ils craignoient encore que cette cruelle Guerre ayant épuifé 
leurs forces , les Efpagnols leurs anciens & fecrets Ennemis , ne tiraffent 
avantage de leur affoibliflement. Ainfi les deux Republiques fouhaitant 
également la Paix , elle fut concluë à Londres le 15. Avril 165 4 : l'Am- 
baffadeur d'Efpagne râcha en vain de l'empêcher ; Cromwel étoit trop 
éclairé pour ne pas penetrer dans les artifices ordinaires d'Efpagne , qui 
fait fon repos & fa grandeur de la divifion & du malheur de fes voifins. 


Çes trois Médailles furent frapées à Amfterdam au füujet & aprés la 
publication de la Paix entre l'Angleterre & la Hollande. 


La premiere. 
Neptune fur un char tiré par deux chevaux marins ; les Ecuflons 
aux Armes d'Angleterre & des Eftats Generaux font attachez 
à {es bras ; à côté du char font deux Tritons & au haut eft 
un caducée qui foûtient le chapeau aîlé de Mercure au milieu 
de deux palmes, 
Ce vers de Terence eft autour de la Medaille. 


AMANTIUM IRA AMICITIÆ REDINTEGRATIO EST. 


La colere des amis fait le retour de l'amitié 


REVERS. 


Ter M emmrè, 
der YredeUme en 
Confæderahz  denispri 
{ JolémnelcK ageflotentot 
|, est .Munftert/Pchen zyn 
| Flo0 dre den léer Trotécteur 
| vante Fepubhique van Engelant 
h &lant_ter eëner 
en de ffoog #mogende Fheeren state 
enerad terAñore fÿ de oaer 
Usedersyts Ratificaitinbe/orlie 
forme den 3 0er maen 
verarÿielt en ge ubliceërt 
NT] 27 der SétrerMaen 
NS Anno1654 
See 
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Q-F-F-Q-S 
POST ATROX BELILVM Ÿ 


/ QVOD INTER ANGLICÆ 
BELGICÆQVE REIP RECTORES 
‘4 BIS FRVSTRA TENTATIS PACIS 


N 


\ 


CONDITIONIBVS ANNO C19 19€ LIL 
| ÆXARSITIN QVO MAXIMIS VTRINQUE 
| CLASSIBVS SEX. S'EPTENTRIONALI DVO 
| MEDITER MAR!  VGNATA SVNT CRVENTA| 
|FRÆLIA DEI OP MAX:BENEFICIO AVSFICIIS 
| OLIVARIIM-BRITANNIÆ PIROTECTO: 
| FŒDER BELGIORDINVM FAX CVM 
| ANTIQVO FOEDERE RESTITVTA 
CVIVS OPTIMAÆ RERVM IN 
MEMORIAM SEMPITERNAM 


S-P-Q:A. 


 HOCMONVMENTWM // 


MENT AND ÉT QU E. 
REVERS. 
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L 
TER MEMORIE 


DER VREDE, UNIE , EN CONFOEDERATIE 
DEN XV APRIL SOLEMNELICK 
GESLOTEN TOT WESTMUNSTER TUSSCHEN 
ZYN HOOGHEYT DEN HEER 
PROTECTEUR yANDE REPUBLIQUE VAN 


ENGELANT SCHOTLANT EN 


IRLANT TER EENER EN DE HOOGHMOGENDE 


HEEREN STATEN 


GENERAAL TER ANDRESYDE,DAER OP WEDERSYTS 


RATIFICATIE IN BEHOORLYKE 


FORME DEN Il DER MAENT May 


IS VERVWISSELT EN 


SEPUBLICEERT DEN XXVII DER SELVER 


MAENT ANNO M. DC. LIV. 


En memoire de la Paix |, Union &) Conféderation 
Jolemnellement concluë à Wefimunfier le : s. Avril; 
entre fon Altofe le Protefteur de La Republique 
d'Angleterre, d'Ecofé @ d'Irlande , @ Les 
Hauts € Puifans Seigneurs les Eflats Generaux 
des Provinces Unies , dont Les ratifications ont 
êté échangées en bonne forme de part g) d'autre 
le 2. Mai , @) publiées le 27. du même mois en 
l'année 16 54. 


LE caducée étant au haut du char 
Paix , à caufe que felon la fbl 
tans en jettant fa ver 


de Neptune ef le fymbole de la 
e Mercure appaifa deux ferpens combat. 
ge entre-eux ; & le chapeau dîlé reprefente le mé- 
me Mercure qui pañloit chez les Anciens pour le Dieu du Commerce: 


MMm 


HASTOMRE 


La feconde. 
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Deux Dames afüfes , elles tiennent enfemble un chapeau élevé 
pour marquer la liberté des deux Republiques ; l'Angloile a 
{ur fes genoux une Harpe , & un Eion eft couché aux pieds 


de la Hollandoife. 
MENTIBuSs UNITIS PRISCUS 
PROCUL ABSIT AMATOR PILEA NE SUBITO 


PARTA À 


CRUORE TUAM. 


«4 préfènt que L'union règne dans les cfprits , que l'ancienne aigreur en 
Joit bannie , de pour que les libertez, acquifès par Le Jing 
ne periffènt bien-tôr. 


Dans l'Exergue. 


CONCLusA DECIMO QUINTO APRILIS 


ANNO M. DC. LIV. 
Concluë Le 15. Avril 1654. 
REVERS. 


Deux Vaiffeaux , l’un portant le Pavillon de Hollande & l'autre 
celuy des Eftats. 


LuxuRIAT GEMINO NEXU 
TRANQUILLA SALORES , EXCIPIT UNANIMES TOTIUS 


ORBIS AMOR. 


La Paix des deux Nations rend la navigation @r le commerce libres, 


æ) toute la terre ef? dans la joye de leur union. 
La troifiéme Médaille. 
La Paix & la Juftice en pied. 


HZ MIHI ERUNT ARTES. 
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2 Ce fèront mes emplois. 
REVERS. 


QuoD FOELIX FAUSTUMQUE SIT 
POST ATROX 
BELLUM QUOD INTER 
AncLicæ Bercicæque REerrugricÆ RECTORES 
BIS FRUSTRA TENTATIO ZPACIS 
CONDITIONIBUS ANNO CI9 199 LII EXARSIT ,;, 
IN QUO MAXIMIS 
UTRINQUE CLASSIBUS SEX SEPTENTRIONALI, 
puo MEDITERANEO Mari 
PUGNATA 
SUNT CRUENTA PRÆLIA , Der OPTimir MaAxiMiï 
BENEFACIO , AUSPICI1s 
OzLivaril MAGNÆ BRITANNIÆ PROTECTORIS; 
FOEDERATI BELGII ORDINUM, 
PAx CuM ANTIQUO FOEDERE RESTITUTA; 
CUjUS OPTIMÆ 
RERUM IN MEMORIAM 
SEMPITERNAM SENATUS POPULUSQUE 
AMSTELODAMENSIS 


HOC MONUMENTUM FIERI CURARUN f. 


Dieu veñille que cecy foit heureux @r favorable. 


eAprés qu'une cruelle guerre s’eft allumée entre les Re- 
publiques d'Angleterre @- de Hollande en l'année 


1652 , que les conditions de la Paix ont été 


deux fois propofees en vain , æ) qu'il y a ew fix 


: 
il 


= 
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Combats fanglans fur la Mer du Nord &) deux fr 
la Mediterranée avec de puifantes Flottes de part 
© d'autre , la Paix € l'ancienne alliance ont été 
rétablies par la grace de Diem tres-bon , tres. 
grand , fous les aufpices d'Olivier Proteéteur de 
la Grand Bretagne , @r des Eflats des Pro- 
vinces Unies ; en memoire dequoy le Senat & le 
Peuple d'Amfierdam ont eu foin de faire fraper 
cette Medaille pour fèrvir de monument éternel 
de la Paix qui cff le plus precieux de tous les 
biens. 


CE fut en cette année que Chriftine Reine de Suede fit l'abdica- 
tion volontaire de fa Couronne en faveur de fon Coufin Germain Char- 
les Guftave de Baviere fils de Cafimir Duc des deux Ponts & de Ca- 
therine Sœur du grand Guftave ; cet exemple de moderation qui a été 
rare dans les fiecles paflez , doit être appellé un miracle en celuy-cy 


où l'interet & l'ambition font les pañlions dominantes de l’un & l’autre 
{exe, | 


CES 


METALLIQUE. 1 


= ES deux Medailles furent frapées en 165$, lorfque les 
Magiftrats d’Amfterdam prirent pofleflion de l'Hôtel de 
A Ville qu'ils avoient fait rebatir. 


165$: 


La premiere. 


Une Dame affife ayant fur la rète uné Couronne 
Imperialle , elle tient de la main droite un rameau d'olivier  & de la 
gauche un bouclier , fur lequel font ces quatre lettres. 


CO 2. 
NN 
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SENATUS PoPuLusQuUE AÂAMSTELODAMENSIS. 
Le Senat @) le Peuple d'Amfierdam. 


A côté d'elle deux Lions dans un parc tenans chacun trois Ecuflons ; 
fur le devant un écriteau où font ces mots. 


SALUTEM ET CIVEs SERVARE POTENS. 
Capable de confèrver les Citoyens. 
A un des côtez de l'écriteau les Armes d'Amfterdam , & à l’au- 
tre celles de l'Admirauté ; autour de la Medaille fonc les Ar- 


mes de ceux du Confeil des trence fix , & dans le lointain 
la Ville d'Amfterdam. 


d 


RÉENPABEMRMS 
L'Hôtel de Ville d’Amfterdam , au deflus Mercure en l'air tenant fon 
caducée dela main droite , & de la gauche un chapeau 
fur lequel font ces mors. 
OMNIBUS .IDEM. 
Il ef? le méme pour tous. 
Sur le devant Apollon joüant de la Lire. 
Autour, 


EuIT HÆC SAPIENTIA QUONDAM. 


Ce demy vers eft d'Horace , & pour en achever le fens il y 
faut ajoûter le vers fuivant du même Poëte. 


PuBLiCA PRIVATIS SECERNERE, SACRA 
PROPHANIS. 
La figefé du temps pale éroit de fèparer les chofès publiques 
d'avec les particulieres , € Les facrées d'avec 


les prophanes. 


La Dame couronnée reprefente la Ville d’Amfterdam. Guillaume 
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IV. Comte de Hollande luy donna en 1342, les Armes qu'elle por- 
te, & Maximilien d'Auftriche luy accorda en 1448 le privilege d'y 
mettre la Couronne Iimperialle. Apollon & Mercure avec leurs attributs, 
marquent les Arts & le Commerce qui fleuriffent dans la Ville. 


La feconde Medaille. 
L'Hôtel de Ville d'Amfterdam , comme à la precedente. 
REVERS. 


Une Flotte ; autour ces mots du Poëme des Argonautes 
de Valerius Flaccus. 


PELAGUS QUANTOS APERIMUS IN USsUs. 
Combien la découverte des: Mors nous apporte-t-elle de biens. 


L'HosTez de Ville d'Amfterdam eft un des plus fomptueux & 
des plus fuperbes Edifices du monde ; tout ce que les Arts ont de plus 
grand & de plus achevé s’y trouve : les appartemens en font magnifiques, 
& la richeffe de l'Ouvrage fair bien voir qu'Amiterdam joiit de tous le 
Commerce dont les plus fameux Ports de l'Europe ont été privez. 


La Compagnie des Indes Orientales qui tient fon principal Siege à 
Amfterdam , a fait l'opulence de fes Habitans ; cetre Compagnie done 
je n'ai point parlé depuis quelques années , a toûjours été floriffante : 
elle poflede quantité de bonnes Places dans les côtes de Malabar & au 
tres endroits des Indes. La prife de Malaca für les Portugais luy a foûmis 
le Détroit le plus important de l'Afie , & les Forterefles qu'elle tient 
dans les Ifles de Java , de Sumatra , de Banda , d'Amboina , des Molu- 
ques & de Ceylan, l'ont renduë maîtrefle du trafic des Epiceries ; elle 
a des Comproirs & des Magafins dans la Perfe , dans l'Arabie , dans les 
Eftats du Mogol , dans le Royaume de Siam , dans celuy du Pegu & 
dans l'Empire du Japon : enfin elle eft devenuë fi puiflante’ que depuis le 
Cap de bonne Efperance jufqu'à la Chine , il n'y a point de Peuples à qui 
{es forces ne foient redoutables & qui n'ayent reflenty les effets. ou de fa 
haine ou de fon amitié, On peut dire que cette Compagnie eft un Eftat 
particulier & féparé dans l'Eftat même, & que malgré la dépendance na- 
turelle de ceux qui la compolent , elle eft dans la Republique une au- 
tre Republique indépendante qui nomme fes Magiftrats , fes Admiraux, 
{es Generaux , fes Capiraines & fes Officiers ; qui envoye & reçoit des 
Ambaffadeurs , fait la Guerre , fait la Paix, punir , récompenfe, plante 
des Colonies , bâtir des Fortereffes , leve des Troupes , équipe des Flot- 
tes & entretient des Armées, 
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À l'égard de la Compagnie des Indes Occidentales , fes commence. 
mens qui avoient été fi heureux n'ont pas été füivis de la même fortune; 
elle a été prefque ruinée par la Guerre du Brefil contre les Portugais, 
laquelle a été aflez confiderable pour en dire icy quelque chofe. La 
Compagnie avoit continué fes conquêtes dans le Brefil avec tant de bon- 
heur , que les Portugais n'y pofledoient plus que la Baye de tous les 
Saints où refide leur Vice-Roy , & qui n'auroit pas échapé aux Hollan- 
dois fans la revolte du Portugal contre l'Efpagne : cette revolte n'eut pas 
moins de fuccés au Brefil qu'elle avoit eu à Lifbonne , & la domination 
Efpagnole y fut éteinte avec autant de facilité qu'elle l'avoir été dans 
l'Europe. La Paix ayant été faire entre le nouveau Roy de Portugal & 
les Eftats en 1641, elle fut publiée au Brefil & chacun fuivant le Traité 
demeura en pofleflion des Places qu'il renoit ; le Pays étoic paifible & 
les deux Nations y paroïfloient dans une parfaite intelligence : les Portu- 
gais qui demeuroient dans les lieux de l'obéïffance des Hollandois , leur 
faifoient mille foûmifions & mille carefes , ce n'éroit que proteftations 
de fidelité & que loiange de la douceur du Gouvernement de la Com- 
pagnie ; d'un autre côté les Hollandois ne fongeoient qu'à s'enrichir & 
vivoient dans une telle aflurance & fi perfuadez de la fincerité des Por- 
tugais , qu'ils laifloient tomber en ruine leurs Forterefles , congedioient 
leurs Gens de Guerre , admertoient les Portugais aux Charges de Judi- 
cature & leur vendoient des armes & de la poudre à caufe du prix excef. 
fif qu'ils en donnoient. Cette confiance des Hollandois leur fut extreme 
ment funefte ; le Comre Maurice de Naflau General de la Compagnie, 
étant party du Brefil pour la Hollande avec deux mille Soldats , les Por- 
tugais ne manquerent pas une conjonéture fi favorable pour le deffein 
qu'ils avoient formé de s'emparer des conquêtes Hollandoifes : le Vice- 
Roy qui avoit eu ordre de fon Prince de favorifer l'entreprife | nomma 
pour Chef Jean Fernandez Diera , Antonio Calvacante , & Amador 
d'Aragoufe Habirans de la Capitanie de Fernambourg dépendant de la 
Compagnie , & leur envoya fecrettement des Soldats : le jour de S; Jean 
Baptifte 1645 , deftiné pour les Nôces de la fille de Calvacante, fur 
pris pour l'execurion & pour égorger les Seigneurs de la Compagnie 
qu'on y devoit inviter ; mais la conjuration ayant été découverte , les 
conjurez qui en avoient été avertis eurent le temps de fe retirer dans les 
bois avec leurs armes. Cette difgrace ne leur ta point le courage , au 
contraire aprés avoir affemblé leurs Troupes & reçû du Secours du Vi- 
ce-Roy , ils commencerent une Guerre ouverte qui a duré dix ans ; la 
fin en a été malheureufe aux Hollandois qui ont perdu le Fort du Recif 
la meilleure Place qu'ils euflent dans les deux Indes , & qui ont été en. 
tierement chaflez du Brefil en certe année 1655. 


JEAN 
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y EAN IV. Roy de Portugal ne joüit pas long-temps 
A] des conquêtes qu'il avoit faites fur les Hollandois dans 
(Al le Brefil ; il mourut en 1656 laiflant pour fucceffeur 
| Alfonfe Henry fon fils avec une ficheufe querelle con- 
| cre les Eflats pour la reftitution de la plus grande par- 
=] tie de cette belle Province de l'Amerique, 


Î£ y eut une autre querelle entre la France & la Hollande à caufe 
de deux Vaifleaux François que le Vice-Admiral Michel de Rinter avoir 
pris für la Mediterranée ; l'on arrêta les Vaiffeaux Hollandois dans les 
Ports de France, & le commerce fut interdit de part & d'autre. Dom 
Jean d’Auftriche fils naturel de Philippes IV. Roy d'Efpagne , avoit füc- 
cedé au Gouvernement des Pays-bas à l'Archiduc Leopold ; il offrit à la 
Republique les forces de fon Maître , & apparemment les chofes en fuf 
fent venuës à une rupture , fi les Effats n'euffent donné fatisfaction à Sa 
Majefté tres-Chrétienne ; ainfi le commerce fut rétably entre les deux 
anciens Alliez , & les offres des Efpagnols demeurerent inutiles. 


IL arriva une rencontre à la Haye qui penfa caufer du defordre ; 
Jacques Augufte de Thou Ambaffadeur de France , & Dom Eftevan de 
. OOo 


1656: 
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Gamarre Ambañfadeur d'Efpagne , s’étans trouvez en carrofle au cours, 
ils s'arrêterent en préfence l'un de l’autre fans vouloir ceder le pas; 
quelques Seigneurs des Eflats y accoururent : on propofa divers expe- 

- diens que l'Ambañladeur d'Efpagne accepta , parce qu'ils confervoient 
quelques forte d'égalité, & qui furent rejetez par celuy de France qui ne 
voulut point fouffrir d'atteinte à la préféance qu'on n'a jamais conteftée 
aux Ambafladeurs de fa Nation ; enfin les Seigneurs ayant propolé de 
faire ouverture aux barrieres pour la fortie de l'Efpagnol , & le François 
ayant répondu qu'il luy étoit indifférent par où l'autre {ortit pourvû qu'il 
luy cedät le chemin qui faifoit la conteftarion ; l'honneur & le chemin 
contefté demeurerent à l'Ambaffadeur de France. 


La Ville de Munfter ayant été afliegée par Chriftofle Bernard de 
Galen fon Evêque , les Eftats à la priere des afliegez offrirent leur me- 
diation pour l'accommodement ; mais l'Evêque l'ayant refufée , ils firent 
avancer des Troupes aux frontieres de Weftphalie fous le commandement 
du Rhingrave Gouverneur de Maftricht : ce qui obligea. l'Evêque de 
s'accommoder avec la Ville, laquelle envoya des Députez remercier les 
Eftats de leur protection. 


L'ArrAIRE du Brefil entre le Portugal & la Hollande , n'eut pas 
une fin fi pacifique ; la Flotte Hollandoife commandée par l'Admiral 
Opdam , alla moüiller l'ancre devant Lifbonne au mois de Septembre : 
les Députez des Eftats décendirent à terre & firent plufieurs inftances 
pour la reftitution de ce que les Portugais avoient pris dans le Brefil fur 
la Compagnie des Indes Occidentales ; ne l'ayant pü obtenir ,ils leur dé- 
clarerent la Guerre le 22. Octobre : car l'invafion du Brefil n’en avoit 
point encore caufé dans l'Europe entre le Roy de Portugal & les Pro- 
vinces Unies ; leurs Députez s’érans retirez à la Flotte elle partit du Port 
de Lifbonne & arriva en Hollande avec quinze ou fcize Vaifleaux qu'elle 
avoit enlevé aux Portugais 


CEPENDANT Guillaume III. Prince d'Orange avoit attaint fa 
fixiéme année & donnoit déja des efperances qui répondoient à fa naif- 
{ance & à fon éducation ; la Princeffe Doüairiere d'Orange fa mere qui 
le faifoit élever avec de grands foins , fit fraper cette Medaille 

La Princefle en bufte. 
MaritA DEIr GRATIA 


Princers MAGNÆ BRITANNIÆ, 


AURAICÆ DOTARIA. 


METALLIQUE. 
REVERS. 


AL LAG D'ORANIE BOOM GEKNOT 
DIT EÉEDEL SPRVITIE WIERD VAN GODT 
GEKOESTERT IN MARI1AAS SCHOOT. 


DUSINDEE FD DE VA DER", NA 7 YMNUMDOODTIMNIGELYCR 


BEN FENTX.; IN ZYN:7O'ON. 
HY CGROEY EN BLOEY EN SPAN DE KROON 
IN DEUGD EN PRINCEÉLIK VERSTAND, 


TOT HEUL EN HAIL VANT VADERLAN D. 


Quoyque l'oranger fêt abbatn , ce noble rejetton à èté 
confèrvé par les foins de Dieu dans le fêin de 
Marie :. ainff le pere naît aprés [à mort comme 
un  phenix dans [on fils. Quil croife ; quil 
fleurie , € quil furpaffè en vertu les plus grands 
Princes , à la gloire © pour le falut de Lx Pa. 
trie. 

La feconde Médaille. 


Le Prince comme à la precedente. 
REA TAEER TS 


Un phenix fur fon bucher au milieu d’une couronne de deux 
branches d'oranger. 


EMORITUR ET REQUIESCIT. 
Il meurt &) 1l repofe. 


La Hollande a pris trop de part dans la Guerre entre le Danne- 
mark & la Suede pour n'en pas faire mention dans cette Hiftoire. Frede. 
ric III. Roy de Dannemark , alarmé des progrés que Charles X. Roy 
de Suede fafoit dans la Pologne , craignit qu'il ne tournât fes armes vi. 
Ctorieufes contre fes Eftars ; il crut que l'abfence de Charles étoit une 
PPp 
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conjoncture favorable pour le prevenir & luy déclara la Guerre au mois 
de Juin 1657: de deux Armées que Frederic avoit miles fur pied , il en 
fit entrer une dans le Duché de Bremen où les Danois prirent la Forte- 
reffé de Bremerfude , & ils auroient pouffé leurs conquêtes plus loin fi 
Charles Guftave Wrangel Admiral de Suede , ne les eût arrêtées & ne 
leur eût fait lever le Siege de Stetin. L'autre Armée marcha du côté 
de Lubek , mais ayant eu avis que Charles avoit quitté la Pologne & 
qu'il s'avançoit en diligence au fecours de fes Sujers , elle abandonna fon 
pote ; une partie fe retira dans la Ville de Frederixode en Jutland , & 
le refte paffa en l'Ile de Funen. La retraite des Danois ayant favorifé le 
paflage du Roy de Suede, il vint camper proche de Hambourg & fit 
voir ce que peuvent la préfence & la reputation d'un Conquerant : aprés 
avoir par quelque féjour , refait fon Armée que la fatigue d'une marche 
continuelle & la neceflité des vivres avoient réduite en mauvais état , il 
entra dans le Jutland , y joignit Wrangel & luy donna ordre d'attaquer 
Frederixode que les Suedois emporterent de force le 4. Oétobre ; le Roy 
de Suede établit & aflura par cette prife fes quartiers d'Hiver dans le 
Pays ennemy. d 
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zoo orlooght debaro 
Die d'Zwe den overwon 
| En opende den mont 
Der toegeslate Sont 

Niet sonder lijfgevaer 
| Ben eervoor Waffenaer 
| En t‘vrye Nederlant 

Zoo houdt deVrvheÿt [tan 


N MDCILVTII. 
SS LEZ 


ue 


U commencement de l’année 16,8, le Roy de Suede 
executa heureufement & avec l'admiration de toute la 1658: 
terre , le pañlage qu'il fit faire fur la glace à fon Armée 
& à fon Artillerie dans les Ifles de Funen & de Zeland; 
il défit les Troupes Danoifes qui s'y rencontrerent , 
s'empara des Places qui pouvoient l'arrêter & alla inful- 
ter la Ville de Coppenhague : une entreprife fi hardie 
& fi bien executée , furprit tellement Frederic qu'il luy fit parler de Paix, 
laquelle fut concluë à Rofchild en l'Ifle de Zeland le 2 0. Mars , par le 
Miniftere des Ambafladeurs de France & d'Angleterre. Cette Paix ne 
dura pas long-temps , & quoyque le Traité de Rofchild füt tres-avanta- 
geux à la Suede , Charles aima mieux continuer la Guerre que de jotir 
du repos & des avantages qu'il luy apportoit ; foit qu'ayant reconnu la 
facilité de conquerir le Dannemark , il fe fût laiffé entraîner à ces mou- 
vemens imperieux que l'ambition & la viétoire infpirent , ou a n'eût 
accordé la Paix à Frederic qu'afin de prendre de plus juftes mefures pour 


fes deffeins. S'étant embarqué à Kiel avec fes Troupes , il décendit en 
Zcland au mois d'Aouft , marcha droit à Coppenhague qu'il afliegea & 
envoya l'Admiral Wrangel devant le Château de Kronenbourg , fitué 
au Détroit du Sond qu'il prit en trois femaines ; Frederic en cette extre- 
mité montra un courage digne de fon rang , il donna les Ordres pour la 
défenfe de la Ville , fit planter fon pavillon für le rempart & rélolut de 
s'enfevelir plürôt avec route {à Famille fous les ruines & les cendres de 
Coppenhague , que de comber entre les mains d'un Ennemy irreconci- 
liable : les Habitans animez par fa préfence & par fon exemple , prirent 
la même réfolution , & comme fi toute la valeur & route la fidelité des 
Danois euffent été renfermées dans la Capitalle , les afliegez firent une 
celle refiftance & feconderent leur Roy avec tant d’ardeur & de genero- 
fité , qu'ils donnerent le remps aux Hollandois de venir brifer les fers qui 
l'avoient déja prefque enchaîné. 


Comme les Eftars ont intereft que la balance des Couronnes du 
Nord foit égale , & de ne pas dépendre d'un.fier & puiflant vainqueur 
pour le commerce & la navigation de la Mer Baltique, ils réfolurent de 
fecourir Frederic contre le Roy de Suede qui s'étoit rendu maitre du 
paflage du Sond par la prife de Kronenbourg : la Flotte qu'ils envoye- 
rent en Dannemark étoit commandée par l'Admiral Opdam qui gagna 
en Novembre la memorable Bataille du Sond contre les Suedois , jetta 
du fecours dans Coppenhague & fit changer le Siege en une efpece de 
Blocus. Les Provinces Unies ctoient alliées des Danois & tous les differens 
qu'elles avoient euës avec eux pour le pañfage du Sond , avoient été ac- 
commodez. 


LE Roy de Dannemark fit faire cette Medaille dans Coppenhague 
pendant qu'il y écoit afliegé par les Suedois. 


Le Roy Frederic en bufte. 
DomiINus PROVIDEBIT. 
Le Seigneur y pourvoira. 
REVERS. 

La Reine de Dannemark. 
SPESs MEA IN DEo. 
Mon efperance eff en Dicu. 


Cerre Medaille fait connoître l'extremité où la Ville étoit reduite, 
& 
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& que Frederic n'avoir plus d'efperance qu’en la proteétion Divine ; So- 
phie Amelie de Lunebourg , étoit Reine de Dannemark. 


Les Hollandois firent fraper cetre Medaille en memoire du Secours 
qu'ils envoyerent à leur Allié , & à l'honeur de l'Admiral Opdam qui 
commandoit leur Flotte. 


Un Combat Naval devant un Château. 
REVERS. 


ZOO ORLOGHT DE BARON; 
DIE DZWEDEN OVERWON, 

EN OPENDE DEN MONT 

DER TOEGESLOTE SONT, 


NIET SONDER LIIFGEVAER; 


EEN EER VOOR WASsSENAER, 
EN TVRYE NEDERLANT 
ZOOHOUDT DE VRIHEYT STANT:. 


M. DC. LVIII. 


Voila comme le Baron de Waffenaer fit la Guerre 


lorfqu'il gagna la Bataille contre les Suedois | © 
qu'il fe fit paffage par le Sond fermé ; ce ne fur 
pas fans peril , mais ce fut avec beaucoup de gloi- 


ve pour luy € pour les Provinces Unies : ainfi la 


liberté s'efl affermie. 


PENDANT le Siege de Coppenhague Olivier Cromwel amy du Roy 
de Suede , étoit mort de maladie à Londres le 13. Septembre : les juge- 
mens qu'on a faits de la conduite de ce fameux ufurpateur , ont été par- 
tagez felon le genie & les maximes de ceux qui en ont jugé. Ceux qui 
fe moquent de tous les devoirs de la focieté civile , qui n'eftiment les 
actions politiques bonnes ou mauvaifes que par l'évenement , qui croyent 
que le Trône appartient au plus fort ; ceux-la , dis-je , ont fait paffer le 
Protecteur pour un illuftre conquerant & pour un fage homme d'Eftar, 
En effer fi la fortune peut confacrer les crimes de cette nature & s'ils de- 
viennent des vertus quand ils font couronnez par le fuccés, Cromwel doit 
être mis dans l'Hiftoire Angloife au rang des Edoïiards & des Henris qui 
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en font les Heros ; il a par fa valeur remporté des viétoires contre fes 
deux Rois , renverfé la Monarchie -& maîtrifé toute la Grand’ Bretagne; 
il a eu l'adreffe d'abattre dans les trois Royaumes toutes les Puiffances 
qui pouvoient nuire à la fienne , & de ces Puiffances abbatuës en for- 
mer une qui a été l'éconnement du fiecle : quoyque tout le monde l'eûr 
en horreur à caufe de la mort de fon Prince , il a triomphé de la haine 
publique , & quelques Souverains ont recherché fon amitié qu'il leur a 
refufée ; tant qu'il a vécu il a été la terreur de fes Ennemis & l’appuy 
de fes Alliez ; {es Flottes ont fait trembler l'Efpagne , l'Italie, l'Afrique 
& les Indes , & ellesont fait voir aux Hollandois qu'ils n'éroient pas 
invincibles fur Mer : pour comble de felicité cer heureux coupable eft 
mort dans fon lit & dans le Palais des Rois , craint & refpecté de toute 
la terre ; fon pouvoir a même füubfifté aprés fa mort , & la Grand’ Bre- 
tagne accoûtumée à luy obéïr , n'ofa refuler pour Maître Richard fon 
fils aîné qu'il avoit déclaré Protecteur par fon teftament : & afin qu'il ne 
manquât rien à la gloire , il fut enterré avec ufle pompe plus fuperbe 
que n'avoient été les plus grands Rois d'Angleterre, Ceux au contraire 
ui éclairez des lumieres de la Morale Chrétienne n'eftiment la force, 
l'adreffe & l'efprit , que des liberalitez pernicieufes ff ces talens ne fonc 
accompagnez de juftice & de pieté ; ontappellé Cromwel un Impie , un 
Parricide & un Tiran. On a vû cet hipocrite expliquer l'Ecriture fainte 
au peuple dans le Temple & abufer de la parole de Dieu pour l'obftiner 
dans la rebellion contre fon Roy ; la vie de ce bon Prince & la Royauté 
étans des obftacles invincibles à fes deffeins , il a employé toute fortes 
d'artifices & de perfidies pour détruire l'une & l'autre , jufque-là qu'il a 
trompé les plus fideles complices de fa rebellion , qui ont depuis avoüé 
u'il les avoit furpris , & que malgré eux il avoit achevé ce parricide ; 
fn Gouvernement n'a été qu'une pure tirannie , car outre qu'une Armée 
de feditieux & de rebelles , & un Parlement corrompu n'avoient ni l'au- 
torité ni le caractere de le faire Protecteur d'un Royaume hereditaire 
dont le Monarque legitime écoit vivant, il les a fait repentir du pouvoir 
u’ils luy avoient donné , ayant augmenté les fubfides , détruit la No- 
bleffe , immolé des innocens à fes craintes , à fes foupçons & à fa ven- 
eance , & foûmis à fes interefts & à fes pañlions les Loix de l'Eftar, 
L Privileges de tous les Ordres du Royaume & les fuffrages des Tribu- 
naux; de forte que l'Angleterre n'a jamais fenty de chaînes plus pefantes 
que celles qu'il luy a fait porter. 
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ce D 


E Roy de Suede pofledoit cette fermeté d’ame qui mé. 
prife le peril & qui fe met au deflus des plus rudes coups 
de la fortune ; le Secours des Hollandois & leur victoi- 
re du Sond ne luy firent point quitter le deffein d'emn- 
porter Coppenhague , en ayant Aie raprocher {es Trou. 
pes avec l'activité qui luy étoit naturelle il hazarda un 
affaut gencral au mois de Fevrier 1659 ; les atraques 
qu'il fit faire en trois differens endroits furent fanglances & furieutes , 
mais le genie de Dannemark l'emporta fur celuy de Suede ; les affaillans 
furent repouffez avec perte de Soldats & d'Officiers , & Charles perdant 
l'efperance de prendre la Ville fe retira fans néanmoins abandonner le 
Zeland. La Guerre continua fans qu'il y eût d’aétions remarquables de 


part ni d'autre , jufques en Novembre que les Danois & les Hollandois- 


leurs alliez , décendirent en l’Ifle de Funen à la faveur du canon de la 
Flotte des Eftats que commandoit le Vice-Admiral de Ruiter aprés le 
départ de l'Admiral Opdam ; les Suedois furent battus & la Ville de Nieu- 
bourg contrainte de fe rendre à difcretion : l'Infanterie Hollandoife fut 
caufe de la victoire , ayant foûtenu le choc des Ennemis & donné le 
temps à la Cavalerie Danoïfe qui avoit été rompuë , de fe rallier & de 
retourner au Combat. Henry Fleury de Culan Seigneur de Buat, Gentil. 
homme François , & le Lieutenant Colonel Wen , fe fignalerent à la dé. 


cente , s'étans jettez les premiers en l'eau l'épée à la main. 


1659. 
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Cerre Piece fut faite à Coppenhague au fujet de l'heureux chan- 
gement de la fortune du Royaume de Dannemark , par le fecours des 
Provinces Unies. 
Une Couronne en l'air qu'une main eft prête de prendre , 
lorfqu'une autre tenant un fabre luy coupe 
le bras. 


Soi DEO GLORIA. 


«A Dieu fèul foit gloire. 


REVERS. 


Une F. entrelaflée d’un 3. faifans Frederic III. au deflus 
une Couronne avec ces mots : 


EBEN EZER. 
Jufque La. 
Autour. 
Marcxk DANSKE M. DC. Lix. 
Piece de Dannemark. 
Lx Couronne eft le Dannemark , la main qui s’avance pour la fai- 


fir le Roy de Suede , & celle qui vient un fabre , la Hollande dont le 
fecours délivra Coppenhague : 


CETTE 
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ETTE Medaille fut auffi frapée en 1659 dans la Ville 
de Harlem par ordre des Magiftrats , en memoire du 
Canal qu'on avoit fait faire pour porter les Bateaux juf 
qu'à Leyde. E 


Un Bateau fur le Canal tiré par un cheval , dans l'é. 
loignement Harlem , fur le devant les Armes de la Vil- 
le , au haut fur un écriteau volrigeant fa devife ordinaire. 


VICIT VIM VIRTUS. 
La verts a triomphé de la force. 


Deux fonnettes font attachées à l'écriteau pour montrer que ces fortes 
de commoditez ne manquent point de partir à la même heure; 
dans le tour ces mots : 


ANNO M. DC. LVI XXVI. SEPTEMBRIS, 
IS DE TRECKVAART VAN 
HARLEM OP LEYDEN BECONNEN 
M°D'C, EVI"I 


IS DE FERSTE SCHUIT GEVAREN. 


Le chemin par eau de Harlem à Leyde a été commencé le 16. Septembre 
1656 ; © Le premier Batean qu'on a mis deffus 
a navigé en 1657. 


RRt 
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REVERS. 


Cette infcription dans une couronne de chêne fur laquelle font 
des noms & des Armes. 


IN MEMORIAM 
VIÆ. MUNITÆ AC FossÆ ACTÆ 
AD LINTRES 
EQuo TRAHENDOS IN USUM PUBLICUM 
ET COMMODUM VIANTIUM, 
opus DUCENTIBUS MHuGonE ET JOANNE STEINIIS? 
EXIGENTIBUS PUBLICE 
QUATUOR VIRIS CORNELIO GULDEVAGIO, 


G. FABRITIO , M. STEINIO, 


F. VOuTERIO. 


Hunc NuUMMUM PERCUSSERE CONSULES ANNI 


M. DC. LIX. 


Les Bourgmeftres de l'année 1659 , ont fait fraper 
cette Medaille en memoire du chemin reparé @- ds 
Canal fait pour tirer lès Bateaux avec un cheval 
pour l'ufäge public @r la commodité des voyageurs, 
Hugues @) Jean Stein conduifins l'ouvrage. Cor- 
neille Guldewvagen , G. Fabrice , M. Stein @) F. 
Vouter étans Receveurs public, 


Tanpi1s que la Guerre défoloit le Septentrion , la Paix fe difpofoit 
entre la France & l'Efpagne ; le Cardinal Mazarin & Dom Louis Men- 
és dez de Haro-Gufman , en fignerent le Traité le 9. Novembre 1659, 
dans l'Ile des Faïfans , fur la Riviere de Bidafloa aux confins des Piren- 
nées. C'eft ainfi que par le zele & par la prudence de ces premiers Mi- 
niftres des deux Couronnes , finit une Guerre qui avoit commencé en 
1635 par l'incereft & par l'ambition , à ce qu'on difoit , du Cardinal de 
Richelieu & de Gafpard de Gufman Comte Duc d'Olivarez , qui avoient 
le même Miniftere ; & que 24 Conferences achevegent en trois mois le 
Traité d'une Paix que la plus fage Aflemblée de l'Eürope n'avoit pü faire 
à Munfter en quatre années. ÿ. x 
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% tormenta bellica.. feducta Lexy 
ataacveteribus dominis 


SA jure reftituta funt | 
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=j ES Zelandois firent fraper cette Medaille enr66oaû 
füjet de la Machine qu'ils avoient inventée pour retirer 1660: 
|| les Vaiffeaux fubmergez , & dont l'experience {e fit fur 

un richement chargé qui s'étoit perdu proche de l'Ifle 
de Walacrie ou Walkeren , la principale des Ifles de 
Zelande. 


Des Vaifleaux dont deux femblent être à l'ancre pour retirer un qui eft 
fübmergé ; {ur le devant l'Ecuflon aux Armes de Zelande ayant 
pour füpports un Triton & une Sirenne. 

Soir DEO HONOR ET GLORIA. 


e4 Dieu feul honneur © gloire. 


REVERS. 


Cette legende dans une couronne de laurier entrelaffée 
de Noms & d'Armes. x 
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IN MEMORIAM 
REIJ QUA ARTE ADMIRANDA, 
PRIORUMQUE 
SÆCULORUM COGITATA SUPERANTE,/PROPE 
VALACROS IN PLENO AC 
ÆSTUANTI Mari,suB Ausprciis SENATUS ZELANDICI, 
AC YROCURANTE MARCELLO GOEsIO, 
E NAVE SUBMERSA 
AC DISRUPTA , PROFUNDUMQUE SUB ARENIS 
LATITANTE , IMMENSA ARGENTI 
TUM RUDIS 
TUM SIGNATI VIS, 
GEMMZÆ PLURES AC TORMENTA BELLICA SEDUCTA, 
SERVATA AC VETERIBUS 
DOMINIS EX JURE RESTITUTA SUNT. 


M. DC. LX. 


En memoire de ce que par une invention admirable 
@) qui furpaffe celles des fiecles pafèz , proche 
les Valacres en pleine Mer @r agitée , fous Les 
aufpices des Eflats de Zelinde € par Les foins 
de Marcel Goez ; une grande quantité d'argent 
tant brute que marqué , plufieurs pierreries & des 
canons ont été tirez, d'un Navire fübmergé @) bri. 
Je étant au fond caché fous le fäble | confèrvex, 
€ reffituez, de droit à leurs anciens maîtres. 1660. 


CHARLES Roy de Suede aprés avoir laïffé dans le Dannemark le 
Prince Palatin Sultfbak & .le Maréchal Banniere Generaux de fon Ar. 
mée , & donné fes ordres pour la negociation qui fe faifoit de la Paix, 
partit du Zéland & alla cenir les Eftars de fon Royaume à Gotrembourg, 
où il mourut le 12. Fevrier 1660 âgé de 37 ans trois mois ; Charles XI. 


{on 


METALLIQUE. 2} 


fon fils unique luy fucceda. Le Roy de Suede fur digne neveu du grand 
Guftave , & obtint de la nature toutes les qualitez neceflaires aux Con- 
querans ; il étoit brave , actif, intrepide , hberal , afable aux gens de 
guerre , civil à la Noblefle , dangereux voifin,, avide de gloire & qui s'a- 
bandonnoit facilement à tout ce qui pouvoit luy en faire acquerir , {pi 
rituel & ne manquant jamais de pretexte pour jufifier fes conquêtes : 
la Pologne '& le Dannemark ont fait une funefte experience de la har- 
diefle & de la celeriré de fes entreprifes ; il fut ferme en fes refolutions , 
& la mauvaife fortune n'étoit pas capable de luy fawe abandonner ce 
qu'il avoit entrepris ; fa fermeté parut au Siége de Coppenhague qu'il 
attaqua tant de fois & à la réponie qu'il fit aux Ambafladeurs des Re- 
publiques de Hollande & d'Angleterre , lorfqu'ils luy prefenterent un 
projet de Paix qui avoit été dreflé à la Haye & dont les conditions ne 
luy étoient pas agreables: Vous faires , leur dit-il, des projets avec vos 
Flottes , g) moy je les decide avec mon épée. Ce Prince fier & coura- 
geux ne pouvant fouffrir que ces Republicains vouluflent le contraindre 
à faire la Paix jufque dans fon Camp & prefcrire des loix aux Têtes 
couronnées ; aprés fa mort la Paix fe fit par la mediarion de la France, 
de l’Anglererre & de la Hollande , dont les Ambaffadeurs s'appliquerent 
avec les Commiflaires des deux Couronnes à l’achevement du Traité qui 
fut conclu au mois de Juin : le Château de Kronembourg & le pañage 
du Sond demeurerent aux Danois. Le Chevalier de Terlon Ambaffadeur 
de France en Suede eut beaucoup de part au fuccés du Traité ; il y fit 
paroître fon experience dans les affaires d'Eftar & le credit qu'il avoit 
parmy les peuples du Nort. 


Ce fut en ce mois de Juin que cefla l'éclipfe de la Monarchie qui 
avoit fi longtemps affigé l'Angleterre , & que Charles Second fur entie- 
rement rétably. Richard n'ayant pas aflez de genie pour {e maintenir, ou 
peut.être preferant une vie douce & tranquille à l'éclat & à l'embaras de 
la dignité Protectorale & aux perils continuels dont l'ufurpation cit me- 
nacée , ne refifla point à fa dépofleflion & confentit que la Republique 
reprit le timon de l'Eftat. Le nouveau Gouvernement fut bien.tôt divifé par 
les differens interefts & par les ambitieux deffeins de ceux qui s'y étoient 
introduits ; le General Georges Monk & les autres Serviteurs du Roy, 
prirent tant d'avantage de cette divifion pour fon rétabliflement que le 
Parlement le reconnut pour Roy d'Angleterre d'Ecofle & d'Irlande , & 
luy envoya une députation folemnelle à Breda. Le Roy ayant pañé à la 
Haye où les Eftats luy ffrent une pompeule reception , & s'étant enfüite 
embarqué à Schevelin fur fes Vaifleaux commandez par l'Admiral Guil- 
liume Montaigu , il décendit à Doûvres & y fut falué par Monk que le 
Roy appella fon pere ; le 2 9. May jour de fa naiffance , il ft fon entrée 
à Londres au milieu des acclamations du peuple & de l'Armée. 


La mort du Cardinal Mazarin & la Paix entre le Portugal & la Hol- 
GS 


1661. 
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lande , font icy toute la matiere de l’année 1661. Jules Mazarin mourut 
le 9. Mars âgé de 58 ans ; il étoit né à Pifcina dans l'Abruzze au Royau- 
me de Naples : là premiere fois qu'il fignala les talens finguliers qu'il 
avoit pour la negociation : ce fut lorfque devant Cazal il arrèta d'un 
coup de chapeau les Armées de France & d'Efpagne prêtes à combattre 
& qu'il leur ft accepter la Paix dans le champ de bataille , ayant été 
depuis appellé en France par le Cardinal de Richelieu qui avoit le difcer- 
nement excellent pour le choix des perfonnes de merite ; il y fit connof- 
we le fien & fur le premier Miniftre peñdant la minorité de Lours 
LE GRAND ; quoyqu'il foûtinr cette minorité par des viétoires ur les 
Ennemis & par une vigoureufe protection des Alliez , l'envie ne put fouf. 
fair que le dépoft de la fortune publique fur dans les mains d'un étranger: 
des Villes capitales & des Provinces entieres , fe déclarerent contre luy ; 
fes meubles furent vendus, fs biens confifquez & fa tête profcrite ; il 
fortit même du Royaume & imita le fage Pilote qui cede quelquefois à 
la violence de la tempête pour fauver le Navire qu'on luy a confié : fon 
éloignement ne diminua rien de fon autorité ; on peut dire qu'il fut toû- 
jours préfenc au timon des affaires , & que malgré fon abfence {on genie 
fut toûjours le feul agiflant dans les Confeils. Eftant retourné en France 
& devenu plus puifflant que jamais par l'impuiflance ou par la foûmiflion 
de fes Ennemis , il facrifia fes injures particulieres au repos de l'Etat, & 
fa politique ne fut ni vindicative ni fanglante ; aprés avoir calmé les trou 
bles domeftiques avec autant de courage que de moderation , il continta 
la Guerre avec füccés contre l'Efpagne & la finit par la Paix des Piren- 
nées dont la negociation fut la plus belle & prefque la derniere aétion 
remarquable de fa vie. 

LE Traité de Paix entre le Portugal & les Eftats, fut figné à la Haye 
le 6. Aout par la mediation du Roy d'Angleterre ; les Places du Brefil 
demeurerent aux Portugais & le’ commerce fut rétably entre.eux dans 
l'un & l’autre monde : cette Guerre avoit coûté peu de fang aux deux 
partis , & les Flotes que Ruiter conduifit deux foix aux côtes de Portu- 
gal , avoient feulement pris quelques Vaiffeaux fur les Portugais. 


METALLIQUE. 2ÿf 


DeVremet een olyvenbant \ 
VerbinthetvryeNt derl ant 

Aen groot Britanje entFranscheryck | 
À too blocpt deSlaetdervromenyrck /| 
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| ETTE Medaille fut frapée pour le renouvellement 


d'alliance que les Eftats firent avec la France & l'An- 
gleterre en 1662. 


1662. 


À La Paix élevée für un trophée d’Armes , au: devant du: 
quel font les trois Ecuflons de France » d'Angleterre 
& de Hollande ; autour de la Medaille ce demy-vers 


de Virgile, 


Deus NoBis Hzc otra FECIT, 
Diem nous à Procuré ce repos. 
REVERS. 


DB VREE MET EEN OLYVENBANT 


VERBINT HET VRYE NEDERLANT 


AEN GROOT BRITANIE Enr FRANSCHERYCK 


ZOO BLOEYT DE STAET DER VROMENVycK 


M DC LXIE 


La Paix avec fi couronne d'olivier #nit Les Pays-bas libres avec la France 


&) la Grand’ Bretagne , &) Par ce moyen L'Eflat qui eft l'axile 
des gens de bien fèra tofjours florifant 1662. 
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JaMaA18 la Republique de Hollande n'avoit paru plus majeftueufe, 
plus tranquille & plus puiffante qu'en l'année 1663 ; l'union regnoit dans 
{es Provinces , ellen'avoit' plus de Guerre ; la plüpart des Cours avoient 
leurs Ambaffadeurs à la Haye , & ceux de Mofcovie y firent leur entrée 
le 9. May : fon commerce s'étendoit par toutes les parties du monde ; la 
Paix du Nort l’avoit afluré fur la Mer Baltique ; les Traitez que Ruiter 
venoit de faire avec les Corfaires de Barbarie l’avoient rendu libre fur la 
Méditerranée ; la Compagnie de l'Amerique fe remertoit de fes pertes , 
& tous les ans il arrivoit au T'exel plufieurs Vaiffeaux de la Compagnie 
des Indes Orientales chargez des plus riches marchandifes de l'Afie. 


CeTrTe Compagnie des Indes Orientales avoit envoyé une Am- 
baffade au grand Cham des Tartares Empereur de la Chine ; les Am- 
baffadeurs s'embarquerent à Batavia & furent reçûs à Pekin en 166 : 
l'Empereur les admir à fon Audiance & leur fit des préfens , mais ils 
partirent de la Chine avec peu d’efperance d'y établir la liberté du com- 
merce , à caufe de la fevere police des Chinois qui ne fouffrent point 
chez eux l'établiffement des Etrangers. nes 

EN 1659 la Compagnie avoit fait lever le Siege que le Roy de 
Bantam avoit mis devant Batavia. 


EN 1660 elle avoit emporté la Ville de Macaffar capitale de l'Ifle 
du même nom , fituée dans la Mer des Indes , & le Roy avoit été obli- 
gé de s'accommoder avec les Hollandois & de racheter fa Ville. 


Mais en166r elle avoit été chaflée de Formofà Ifle de la Chine, 
& Coxinga avoit pris tous lés Forts qu'elle y avoir; ce Coxinga étroit un 
fameux Pirate Chinois , qui avoit fauvé dans les Ifles de la Chine le dé- 
bris de ce vafte Empire conquis par les Tartares. 


EN cette année 1662 un des Vaifleaux de cette Compagnie eut une 
malheureufe avanture ; il y avoit prés de deux mois qu'il étoit party de 
Batavia pour la Hollande , lorfqu'un furieux orage le coucha fur le côté, 
brifà le gouvernail & rendit toute l'experience du Pilote & route l’adref- 
fe des Marelots inutiles : Les plus forts fe faifirent de la Chaloupe & de 
la Barque , & à peine furent-ils fortis du Vaiffeau qu'ils le virent couler 
à fond ; la Chaloupe apparemment n'eut pas un meilleur fort que le Na- 
vire , car depuis on n’en a point eu de nouvelle ; ceux de la Barque tä- 
cherent de gagner la terre , mais pendant huit jours qu'ils furent far Mer 
la faim & la foif en tuerent quelques-uns ; cette mifere mit les autres 
dans une telle rage qu'ils jetterent en Mer quatre de leurs compagnons, 
& leur fureur eût continué sils n’euffent découvert la terre & abordé 
dans une Jfle où heureufement la chaffe & la pêche étoient abondantes: 
peu de temps aprés ils en fortirent & furent reçûs dans un Les Hol. 

andois 
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landois ; ils meritoient d’avoir le même tombeau que ceux qu'ils avoient 
traitez avec tant de barbarie. 


L'Evesque de Munfter fut le premier qui troubla la Paix que les 
Eftats avoient avec tous leurs voifins : il luy étoit dû par le Comte 
d'Embdem une fomme de deux cens mille écus adjugée par la Chambre 
Imperiale de Spire ; le Comte preflé du payement voulut l'emprunter 
des Eftats & pour fureté leur livrer le Fort d'Eydeler ‘autrement appellé 
Jeminguen fur la Riviere d'Ems ; l'Evêque Prince entreprenant & qui 
avoit en 1661 foûmis la Ville de Munfter par un Siege, prevint le Com- 
te & les Eftats & s'empara de la Place où il mit Garnifon : les Eftats fur 
le refus de recevoir les deux cens mille écus qu’on luy offrit, & de refti- 
tuer le Fort , y envoyerent des Troupes fous le commandement de Guil- 
laume Frederic de Naflau , qui l'afiegea le 20. May 1664 & le prit à 
compofition le 4. Juin. 


| pe GNIS QVE 


VOANT CLANGOMIEVS HOSTEM) 


1664. 
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FRET ES PI LENS 


4 Carel } 
voorgevallen den 10 Augusti 166 
Voor BergeninNoorveg en 


Dyswort Brittañes Trotz bn 
die zelfs by Vriendtvaertépwmbiyt| 
entergt de NoortscheWallen® | 
oi FRARANENTe De ur 
krygE Synloon door boeg erplec 
De 5 1 el dj 


‘ARMEMENT Naval qu'on préparoit en Angleter- 
re & en Hollande, les plaintes des deux Nations l'une 
contre l'autre | & leurs hoftilitez fur les Mers éloignées, 
faifoient juger que leur alliance feroit bien. tôt rompu; 
les Anglois fe plaignoient de l'inexecution des Traitez 
& de la prife de leurs Vaiffeaux ; & les Hollandois leur 
demandoient la refticution du Cap verd dans la Guinée 
& de la nouvelle Hollande dans FAmerique : les chofes étant ainfi difpo- 
fées à la Guerre , le Vice-Admiral de Ruiïter fit un voyage en Guinée, 
reprit le Fort de Cap verd & enleva plufieurs Navires aux Anglois ; ce 
qui acheva la rupture & porta le Roy de la Grand’ Bretagne à déclarer 
la Guerre aux Eftats au mois de Mars 1665. 


Les Ambafladeurs de France n'ayant pû faire l’accommodement 
entre l'Angleterre & les Provinces Unies , il y eut vers Harvik Bataille 
entre leurs Flottes le 13. Juin; la Hollandoife étoit commandée par l’Ad. 
miral Opdam, & l'Angloife par Jacques Stuart Duc d'York frere du Roy, 
& par Robert de Baviere Prince de la Maïfon Palatine du Rhin. Il fem- 
ble que la fortune prit plaifr à favorifer les Anglois dans le Combat, & 
À faire naître deux accidens qui leur en donnerent l'avantage ; le premier 
fut la mort de l'Admiral Opdam & la perte de fon Vaifleau que le feu 
fit fauter avec quatre cens hommes ; & le fecond , que trois Vaifleaux 


M EST A LILTAEME, 259 


Hollandois s'étans embaraffez , un Brulot Anglois favorilé du vent qui 
fat toûjours contraire aux Hollandois , y mit le feu & les brûla entiere. 
ment : ces malheurs joints à la mort d'Egbert Cortenaer, Vice. Admi.. 
ral de la Meufe , & à la lâcheté de quelques Capitaines & Pilotes qui 
oublierent leur devoir , mirent de la confufion dans l'Armée Hollandoïfe; 
néanmoins le Vice-Admiral Corneille Tromp fils de l'iluftre Martin 
Tromp , par une valeur finguliere la fit retirer en bon ordre au Texel: 
les Hollandois perdirent dix-fept Vaifleaux & les Anglois deux feulement, 
La mort de l'Admiral Opdam en combattant pour fon Pays | couronna 
tous les fervices qu'il luy avoit rendus ; elle fut d'autant plus fenfible aux 
Eftats que plufieurs Volontaires des meilleures Familles des Provinces 
perirent avec luy; ces jeunes Gentilshommes avoient voulu accompagner 
Opdam qui étoir de la premiere Nobleffle & que les Eftats avoient fair 
Licutenant Admiral pour fon merite, & parce qu'on leur reprochoit qu'ils 
ne remplifloient cette Charge que de gens de fortune. 


LE Vice-Admiral de Ruiter à fon retour de Guinée fut mis à la pla- 
ce d'Opdam , & aprés en avoir prêté le ferment il monta für la Flotte, 
que les Eftats envoyerent au devant des Vaifleaux des Indes Orientales; 
la Flotte étant arrivée à quelques lieuës de Bergue en Norvegue , on ap- 
prit que dix Vaifleaux partis de Batavia s'étans retirez dans le Port de 
Bergue , y avoient été attaquez par quatorze Navires Anglois le 10, 
Aouft , que les Hollandois s'étoient fi bravement défendus, & que le 
Gouverneur de Bergue pour le Roy de Dannemark avoit fair faire fi 
grand feu du canon du Château fur les Anglois , Le avoicnt été con- 
traints de fe rerirer en defordre avec perte de fix cens hommes & de 
deux Navires : Jean de Wit, Roger Hugens & Jean Boreecl Députez 
des Eftats Generaux , qui étoient für la Flotte , envoycrent Guillaume 
Jofeph de Gent Vice-Admiral , au Gouverneur de Bergue le remercier 
de fa protection , & donnerent leurs ordres pour l'efcorte des Vaifleaux 
de la Compagnie dont quelques-uns difperfez par la tempête furent pris 
par les Anglois. 


La Compagnie des Indes Orientales fut tellement fatisfaite de l'a- 
ction qui fe fit devant Bergue , qu'elle fit fraper cette Médaille pour en 
conferver la memoire, 


Le Combat Naval entre les Vaifleaux des Anglois & des 
Hollandois devant Bergue. 
RVENPFEURES, 
OP DE ROOF-ZUGT VAN ÆCAREL DE TWEËDE 
VOORGEVALLEN DEN X. ÂAUGUSTI M. DC. LXVY 


VOOR BERGEN IN NOORWEGEN 


260 MS, T'O IRIE 
Dus WORT BRITANNIES TROTZ-. GESTUYT, 
DIE à ZXEÏL-FS -BM VRIENDT VAERT, OP VRYBUYT 
EN TERGT DE NOORTSCHE WALLEN 
HY SCHAEKT VORST FREDERIKS HAVEN RECHT 
DOG KRYGT SYN LOON DOOR BOEG EN PLECHT 


VAN NEÉERLANDTS DONDERBALLEN. 


eAu fajet de l'entreprifè de Charles Second le 10. Aouff 
166$ devant Bergue en Norvegue , où fut détruite 
La fierté Britannique qui alloit pour butiner chex 
ès amis , les attaqiant jufques dans leurs rémparts 
@ violans le droit de Frederic dans fès Ports, 
dont elle fut punie par le grand fèn de l'Artille. 
rie Hollandoife. 


L'Evesque de Munfter prenant avantage de la Guerre des Eftars 
contre l'Angleterre , fit irruption für leurs frontieres au mois de Septem- 
bre , & prit Borkelo , Keppel, Lochen & quelques autres petites Places 
dans la Frife ; le Roy de France qui n'abandonne jamais fes Alliez leur 
envoya du fecours fous la conduite de François de Pradelle Lieutenant 
Gencral : ces Troupes Auxiliaires ayant joint les Hollandoifes comman- 
dées par Jean Maurice de Naflau , la Ville de Lochen fut reprife en 
quatre jours. 


LE Roy pour montrer auffi à bonne volonté envers le Prince d'O- 
range , luy rendit cette année Ja Ville & le Château d'Orange dont il 
s'étoit fifi en 1660. 


LA 
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! LE 
er goden zet \ 
Den oceaen de wet 
As hooft der amiracen |] 
EHD-fterkt der Staeten helt JA]! 
\ Die bocithetlBritlch gewelt 16) 


Wie kan Godts maot  bepaelen SJ 


À Guerre & la Paix partagerent les évenemens de l'an: 
née 1666 ; la France & le Dannemark fe déclarerent 666 
pour la Hollande contre l'Angleterre : les Eftats & : 
Frederic Guillaume Electeur de Brandebourg firent un 
Traité d'alliance au mois de Fevrier , & la Paix fut 
concluë à Cleves le 19. Avril avec l'Evêque de Muniter 
qui reftitua les Places qu'il avoit prifes aux Hollandois; 
de forte que les Eftats n'ayant plus d'ennemis que les Anglois , ils fe 
mirent en état de continuer la Guerre contre-eux. Il ÿ eut Combat en- 
tre les deux Flottes l’onziéme Juin ; l'Angloife commandée par le Gene. 
ral Monk étant arrivée {ur la Hollandoife qui étoit à l'ancre entre Nieu- 
port & la pointe du Nort d'Angleterre ; & celle-cy ayant coupé fes ca- 
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bles , elles combattirent furieufement jufqu'au foir que les Anglois fe re 
tirerent du côté du Nort avec perte : le Combat recommença le lende- 
main avec aurant.d'opiniätreté que le jour precedent, & les Anglois fu- 
rent’encore contraints de faire retraite : l'Admiral de Ruiter les pourfui- 
vic jufqu'au treize , prit dans la pourfuite le Chevalier Georges Aifcuë 
Admiral de l'Efeadre du Pavillon blanc & fit brûler fon Vaifleau qui 
étoir demeuré für un banc de fable ; le quatorziéme les Anglois renfor- 
cez de 22 Navires qui étoient venus les joindre avec le Prince Robert 
qui n'écoit point aux premiers Combats, revinrent à la charge avec 
beaucoup de rélolution ; Ruiter les foûtint avec tant de fermeté: & les 
pouffa fi rudement qu'il les mit en fuite. Corneille Everfen Admiral de 
Zelande & Abraham Vander Hulft Vice-Admiral d'Amfterdam , furent 
tuez ; Louïs Grimaldi Prince de Monaco & Armand de Gramont Comte 
de Guiche , fe fignalerent fur la Flotte Hollandoife 


Le 4. Aouft il fe donna ün autre Combat dont chacune des deux 
Nations précendic avoir obrenu la viétoire ; Ruiter y fit tout ce quon 
pouvoit attendre d’un brave & experimenté Admiral ; le Chevalier Phi. 
lippe de Lorraine , le Chevalier de Coiflin., Bufca , Cavois & Dampier- 
re Volontaires François qui étoient fur fon bord , y donnerent des preu- 
ves de leur courage. 


° 


Les Eftats en memoire de leur viétoire firent fraper ces deux Me- 
dailles. 


La premiere. 


Un Combat Naval. 
REVERS. 


MNEMOSYNON 
SPECTANDÆ VICTORIÆ ET VIRTUTIS 
BATAVÆ , CLASSE BRITANNICA 
QuarRivuum *E/%Ir <IiL IV: JuNit CI9ICCIE MI 
ENIXEM REPUGNANTE FORTITER PROFLIGATA, 
CAPTÔ ARCHITALASSO, 
NAvVIBus XXIIL QUA MERSIS, 
ÉXUSTIS ,ÉREPTIS, POSTERITATI INTIMANDUM 


ORrDINES FOEDERATI BELGIIL FIERI FECERUNT. 


M EXT; D 'EP QUE. 263 
EN MEMOIRE 
De l'ilufère wiétoire g) de la valeur des Hollandois ; 
Zefquels apres avoir combattu la Flotte Angloifè 
les onze , douxe , treize @ quatorze Juin 1666, 
© aprés une forte refiflance la defirent vaillam- 
mert , prirent l'Admiral prifonnier , coulerent 
à fond , brélerent @ enleverent vingt-trois Nu- 
vires ; les Eflats des Provinces Unies pour l'ap- 
Prendre à la pofterité ont fait fraper cette Medaille. 


La feconde. 
Un Combat Naval. 
REETPNEZRTS: 


Les Armes des fepr Provinces attachées & fufpenduës en l'air , 
au deflous cette infcription. 


DE GoDT DER GODEN ZET 
DEN OCEAEN DE WET 
ALS HOOFT DER AMIRAELEN 
HY STERKT DER STAEËETEN HELT 
DIE BOEIT HET BRITSCH GEVWELT 
WIE KAN GODTS MAGT BEPAELEN. 
Dieu donne des loix à l'Ocean comme étant le mai- 
tre des Admiraux , il fortifie Les Guerriers des 


ESats œ) arrête les forces Britanniques : Qui ef? 
ce qui peut borner la puiffance de Diene 


Dans le tour. 


VicToRIA ORDINUM CONFOEDERATI BELGII 
SUB AUSPICIO ARCHITALASSI MicHAELiIs RuUITER 


M. DC. LXVI. 


264 ASE T'O TRE 
Vibloire des Eflats des Provinces Unies fous la conduite de 
T'Admiral Michel de Ruiter 
1666. 


CE fut en cette année que l'Eleéteur de Brandebourg & le Duc de 
Neubourg terminerent par un Traité tous les anciens differens qui étoient 
entre leurs Maïfons à caufe de la fucceflion de Cleves & de Juliers; l'E- 
lecteur eutle Pays de Cleves avec les Comtez de la Mark & de Ra- 
venfberg , & le Duc les Duchez de Juliers & de Bergue. 


Le fieur de Buat Gentilhomme François dont on à cy-devant re- 
marqué la belle ation à la décente des Hollandois en l'Ifle de Funen 
dans le Dannemark , fut décapité à la Haye au mois d'Octobre, accufé 
d'intelligence avec l'Angleterre. 


ji D: 


TOUS 


RE RSS 


CT 


Los 


mnt 


M ET A] L:LTFEQ USE, 265 


OUS ces cruels Combats tant de fois repris ne fer- 
voient qu'à détruire deux voifins obftinez à leur ruine, 
& ne decidoient rien ni pour les vainqueurs ni contre 
les vaincus ; ces confidérations firent accepter aux par- 
ties intereflées la mediation de la Suede pour la Paix 
& convenir de la Ville de Breda pour l'Affemblée 
dés Plenipotentiaires : l'ouverture s’en fit par l'Ambaf- 
fadeur de Suede , comme. Mediateur , le 14. May 1667. Tandis qu'on 
travailloit à l'avancement d’uné œuvre fi falutaire , les Hollandois ne 
laifferent pas de mettre leur Flotte en Mer ; Ruiter déracha dix-fept 
Vaifleaux de Guerre des plus legers , avec quatre Barques & autant de 
Brulots pour entrer dans la Tamife : le Lieutenant Admiral de Gent qui 
en avoit la conduite & qui étoit accompagné de Corneille de Wit Dé- 
puté des Eftats fur la Flotte , entra dans la Tamife & emporta le 2 0. 
Juin le Fort de Cherneffe fitué à l'embouchure de la Riviere de Chatan; 
il y demeura jufqu'au vingeuniéme qu'il en fit fauter les fortifications , 
aprés avoir enlevé ou brûlé tout ce qui fervoit à l'équipage des Vaif- 
feaux dont les Anglois avoient en ce lieu un Magafin de plus de quatre 
cens mille livres ; le 22. il remonta la Riviere , força les chaînes qui 
étoient au deffous du Château d'Uptom, mit le feu à trois grands Navi. 
res & prit le Vaiflcau appellé le Royal-Charles , avec une Fregatte mon- 
tée de 44. pieces de canon ; le lendemain quelques Fregartes legeres & 
des Brulots allerent mettre le feu à trois autres Navires malgré les coups 
continuels du canon des Anglois & de leur moufqueterie : cette hardie & 
heureufe entreprife qui ne coûta pas aux Hollandois plus de cinquante 
hommes , remplit d'effroy la Ville de Londres & fit avancer la conclu- 
fion de la Paix , dont le Traité fut figné à Breda le dernier Juillet. 


D 


Les Eftats pour reconnoître les fervices que Ruiter Wit & Gent 
leur avoient rendus en cette occafion , ordonnerent qu'on leur feroit à 
chacun préfent d'une couppe d'or fur laquelle l'action de Chatan feroit 
gravée ; ils firent aufli fraper ces quatre Medailles pour la Paix de Breda. 


La premiere. 


La Paix tenant dune main un rameau d'olivier avec une corne 
d’abondance , & de l’autre un flambeau dont elle brüle des 
Armes ; à fon côté eft un amour qui tient une flêche la poin- 
te en haut. 


Aurour de la Medaille ces mots : ; 
X'XS 
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PBELLO AB ANGLISSILLATO, 
A BELGIS FORTITER GESTO, VINDICATA 


MARIUM LIBERTATE 


ET QUÆSITA ARMIS PACE XXXI' Ju Lt 


=: 4 


M. DC..LX Vl:I. 


La Guerre commencée par lés Anglois à été courigeu. 
fèment féâtenuë par Les Hollandois , ‘la liberté 
des Mers conférvée g) la Paix faite par les ar- 
mes le 314 Fuller 1667. 


REVERS. 
Le Plan de la Ville de Breda. 
Autout. 


f BREDA BELLONÆ SEDES CLANDESTINO 
ET APERTO MARTE CELEBERRIMA;, 
CONCILIANTIBUS 
Suezcis DAT PAcEMmM GaLLis , ANGzis , Danis, 


BELGIS ET ORBI QUIETEM. 


La Ville de Breda fiege de Bellonne tres-celebre par 
la Guerre cachée €ÿ par la Guerre ouverte , don. 
ne la Paix aux François , aux Anglois ;, au Da- 
mois , aux Hollandois @ le repos au monde par 


la mediation des Suedois. 


CEs mots de Guerre cachée & ouverte , marquent la furprife de 
Breda par le moyen dun Bateau de tourbes , & fa prife par Frederic 
Prince d'Orange. 

La feconde. 


Pallas foulant aux pieds la difcorde , elle tient du côté droit un Sceptre 
«ayant un œil fur la pointe , un mouton eft couché à fes pieds; 


Le 7 
DEO AVSPICE 
NON MINORE ANIMO 
QYAN SVCCESSV 
AVITIS PATRIÆ LEGIEVS 
ADVERSVS TRES POTENTISSIMOS 
HISPANIARWM REGES \| 
COACTIS DEINDE SEMELITERNMQ" || 
CONTRA VICINNOS BRITANNOS || 


Z 
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ARMA BATAVLS 
POST PACEM EGREGIA VIRIVIE |} 
BFIIO PARTAM 
ATQVE REDVCTA GENERIS 
\ HVMANXT COMMERCIA VA 
\, CONSVILES SENATVSQVÉ / 
AMSTELODAMENSLS ’ 
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dans l'él oignement on voir des Vaifleaux en feu ; elle tient du 
côté gauche” une lance où font attachées les fept fleches , un 
Lion repole à à fes pieds , & dans le loingtain des Navires pa- 
roiflent fur une Mer tranquille. 

Au haut de la Medaille ces mots : 
MitTis ET FORTIS. 
Doux © fort. 
Dans l'Exergue. 
PROCUL HINC MALA BESTIA REGNIS. M. DC. LXVIX 
Eloigne-toy de ces Royaumes , méchante bête. 
IR EPP ERRES 
La concorde tenant de la main droite une épée dont la pointe eft 
furmontée d'une couronne, & de la gauche un caducée avec 
une corne d'abondance , elle marcl he fur des Armes ; au haut 


une main fortant du Ciel & tenant les Ecuflons d’ Angleterre & 


de Hollande : derriere la Déefle un écrireau voltigeant {ur le- 
quel eft ce vers. 


IRATO BELLUM , PLACATO NUMINE PAX EST. 
La Divinité étant en colere c'eff la Guerre étant appaifée 
C'eff la Paix. 

Dans l'Exergue. 


REDIIT CONCORDIA MaATER. BREDÆ JuLir xXxxti 


M. DC. LXVII. 
La Mer concorde eff revenuë. A Breda le 31. Juillet 1667: 
Autour du revers. 
NUMISMA POSTERITATI SACRUM BELGA 


BRITANNOQUE CONCILIATIS. 
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Medalle confacrée à la pofierité aprés la Paix faite entre 
la Hollande @- l'Angleterre. 


La troifiéme Medaille. 


Un Lion ténant entre {es pattes ün cañon & ayant 
fous luy des Armes. 


Leo BarTavus. 
Le Lion Belgique. 
Dans le loingtain plufieurs Vaifleaux. Autour ce vers. 
SIC FINES NOSTROS LEGES TUTAMUR ET UND A& 


C'eff ainfi que nous défendons nos frontieres , nos loix 
© nos Mers. 


REVERS. 


Les Armes d’Amfterdam. 
DE On AUSPICE 
ASSERTIS NON MINORE ANIMO 
QUAM SUCCESSU 
AVITIS PATRIÆ LEGIBUS ADVERSUS TRES 
POTENTIssiMOS HISPANIARUM REGES, 
COACTIS DEINDE SEMEL 


ITERUMQUE CONTRA VICINOS BRITANNOS ARMA 


SUMERE BATAVIS, 


| 


POST PACEM EGREGIA VIRTUTE BELLO PARTAM, 


ATQUE REDUCTA GENERIS 


——— 
de 


HUMANI COMMERCIA , CONSULES 


MONUMENTUM HOC 


mage pee ag reg 


SENATUSQUE ÂÀMSTELODAMENSIS 


CI9I19CLXVII. FIERI CURARUNT. 


ons 


eAprés 


METALLIQUE. 
eÂprés que les Hollandois fous es aufhices du Seigneur 


ont affuré avec autant de courage que de fuccés les 
anciennes Loix de leur Patrie contre trois Rois 
d'Efpagne tres-puiffans , qu'ils ont èté enfuite for. 
cez, de prendre deux fois les aymes contre les An. 
glois leurs voifins ; qu'ils ont acquis la Paix par 


Leur valeur dans la Guerre , © qu'ils ont réta. 
bly Le Commerce de toutes les Nations ; les Ma-. 


gifrats d'Amflerdam ont pris foin de faire fra. 
per cette Moedaille en l'année 1667. 


7 
La quatrième. 


Neptune fur fon char qui appaife de fon trident les flots irrites 
de la Mer où font plufieurs Vaiffeaux. 


Autour ces mots du fixiéme de l’Encide. 

SIE : CUNCTUS PELAGI  CECIDIT FRAGOR: 
eAinft la Mer ef? devenuë calme. 
REVERS: 

La Ville de Breda. 

Au deffus deux Amours qui foûtiennent les Ecuflons des Arines 
de France, d'Angleterre, de Suede, de Dannemark 
& de Hollande. 


Autour ce vers du onziéme de l'Eneïde, 


NuULLA SALUS BELLO , PACEM TE PoOsCiMus 


OMNES: 


Il ny à point de fèureté dans la Guerre, nows demandons 


tous La Paix. 
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QUIETE 
NUMISMA:HOC 

S-E-B CE 
DD CXVOX 
—. D 


l YO 


Re HILIPPES IV. Roy d'Efpagne étoit mort dés l'an 
RAT néc 1665, & Charles Second fon fils luy avoit fuccedé; 
le Roy de France ayant demandé raïfon des droits de 
la Reine Marie Terele d'Auftriche fon époufe , fille de 
Philippes , fur le Duché de Brabant , & n'ayant point 
l eu de fatisfaétion , il entra dans la Flandre en l'année 
1667: Emanuël de Moura Cortereal Marquis de Caftel 
Rodrigo qui en étoit Gouverneur , n'oppofa aux Armes Françoifes qu'une 
refiftance inutile ; les Efpagnols furent battus en diverfes rencontres & 
perdirent plufieurs Places. Ils ne furent pas plus heureux en 1668 ; le 
Roy prit dans le mois de Fevrier toute la Franche-Comté, & la conti- 
nuation de fes conquêtes paroifloit infaillible : mais il voulut bien accor. 
der la Paix à l'Efpagne , & le Traité en fut conclu à Aïx la Chapelle le 
2. May par la médiation des Eftats ; l'Ifle , Doüay , Tournay, Courtray, 
Oudenarde , Ath, Bergue , Armantieres & Charleroy , demeurerent 
aux François , qui rendirent aux Efpagnols la Franche-Comté : ainfi ce 
Prince magnanime arrêta luy-même la rapidité de fes conquêtes , & ne 
voulut point fe prévaloir ni de la puiffance du Conquerant ni de la foi. 


bleffe de l'Ennemy. 


METALIMIQUE 27t 


ALPHONSE Roy de Portugal ayant été arrêté par fes propres Su- 
jets en 1667 ,; Dom Pedro fon frere eut la Regence du Royaume & 
époufa en cette année 1668 , Louïfe Marie de Savoye , qui avoit époufé 
Alphonfe dont le Mariage fut déclaré nul ; évenement qui a peu d’e- 
xemples. 


LE Prince d'Orange qui par une heureufe prévention de la nature 
& par une belle éducation faifoit paroître une vertu robufte à l'âge de 
dix-huit ans , fut en Septembre déclaré à Middelbourg premier Noble 
de Zelande & Préfident des Eftats de cette Province. 


Les Eftats Gencraux glorieux de la profperité de leur Republique 
& d’avoir été les Mediateurs de la Paix entre deux Couronnes qui don- 
nent le mouvement à tant d’autres , firent fraper cetre Medaille. 


Une Dame reprefentant la Hollande , elle eft appuyée contre un 
trophée , & tient d'une main une picque ayant un chapeau fur 
la pointe & de l'autre les Armes des Eftats Generaux ; dans le 
lointain des Vaiffeaux. 


REVERS. 


Cette infcription dans une ceinture des Armes des 
Provinces Unies. 

AssERTIs LEGIBus , EMENDATIS SACRIS ; 
ADjUTIS, DEFFENSIS, 
CONCILIATIS REGIBUS, VINDICATA MARIUM LIBERTATE; 
PACE EGREGIA VIRTUTE ARMORUM 
PARTA, 

STABILITA ORBIS EUROPÆI QUIETE; 
(NUMISMA HOC STATUS 
FOEDERATI BELGII CUDI FECERUNT 
CI919CLXVIII. 
eAprès avoir affuré les Loix ; reformé les abus de la 


Religion , affifié , défendu @) reconcilié les Ross ; 
rendu La liberté aux Mers , fait faire par la for- 


1669. 


i7: FHAÏS TOR E 


ce des armes une Paix glorienfè @) rétably le ve. 
pos dans l'Europe , les Effats des Provinces Vnies 
ont fait fraper cette Meduille en 1668. 


Cerre Medaille & celles de Miris @ fortis & de Leo Batavus ; 
ont pañlé pour fuperbes & pour injuricufes aux Têtes Couronnées ; l'on 
a même cru qu'elles ont été caufe en païtie de la Guerre qui embrafera 
la Hollande dans peu d'années. 


Quovyqaue les Eftats fuffent par tout en paix, ils ne laifloient pas, 
füivant la politique ordinaire des Republiques , de prendre ombrage des 
nioindres démarches de leurs voifins ; les divers avis qu'ils reçûürent qu'on 
avoit deffein fur les Pays-bas, furent caufe du projet de la triple alliance: 
il y euten 1669 plufieurs Conferences à la Haye pour en former le 
Traité. L'armement que faifoir l'Evêque de Muniter augmenta le foup- 
çon des Eftats ; ils firent marcher des Troupes aux frontieres de Weft- 
phalie , & envoyerent le fieur de Mortagne à ce Prelat qui promit d'ob- 
{erver le dernier Traité qu'il avoit fait avec eux. 


Le voyage que le Roy de France fit én Flandre avec la Reine & le 
Dauphin en 1670 , alarma les Hollandois lefquels envoyerent le Baron 
d'Opdam éomplimenter Sa Majefté. 
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E bon accuëil que le Roy fit au Baron d'Opdam & fon 
retour en France , fufpendirent la crainte des Eftats 
pour peu de temps ; car elle recommença en l'année 
1671 {ur la continuation de l'armement de l'Evêque de 
Munfter ; comme la Garnifon que Rodolphe Augufte 
Duc de Volfembutel avoit mife à Hoxtel & que l'Evé- 
F que vouloit faire fortir , en paroifloit le {eul motif, les 
Eftats ne cefferent point que l'affaire ne fût accommodée par leur me- 
diation ; mais les Vaifleaux qu'on équipoit en Angleterre & le Traité 

ue le Milord Montaigu negotioit à Paris , firent juger aux Eftats que 
la France & l'Angleterre fe difpofoient à leur faire la Guerre par Terre & 
par Mer ; ils étoient trop bien inftruits de la puiffance de ces Couron. 
nes pour negliger les moyens de leur refifter ; le peril dont ils fe voyoient 
menaflez par les armes & par l'union de deux voifins fi redoutables e leur 
firent employer tous leurs foins & route leur politique pour maintenir 
contre-eux leur gloire & leur liberté : ils envoyerent des lettres circulaires 
à chaque Province ; donnerent leurs ordres dans les Admirautez ; confere- 
rent avec les Miniftres de l'Empire & d'Efpagne qui étoient à la Haye, 
afin d'obcenir de leurs Maîtres des Troupes Auxiliaires , & convoquerent 
l'Affemblée des Eftats. Le Prince d'Orange qui avoir déja fair paroître 
dans le Confeil d'Eftat une capacité confommée , fut deftiné pour être 
General ; qualité qui fut le premier degré de l'élevarion du Prince aux 
Charges que fes Ancêtres avoient poffedées dans la pas , &où 

Z 
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nous le verrons bien-tôt monter par les vœux & les fuffrages des peuples: 
le Prince s'étant enfuire tranfporté fur les frontieres , les Eftats fur fon 
rapport ordonnerent que les Villes de Wezel , d'Orfoy & de Rhinberg , 
feroient fortifiées ; & tous les Seigneurs fe promirent d'être unis plus étroi- 
tement que jamais pour la défenfe de la Patrie. 


CerTe Medaille fut frapée en cette année , pour donner des mar. 


ques publiques de la bonne intelligence qui étroit entre toutes les Pro- 
vInCes. 


Les Armes des fepc Provinces Unies. 


ÆCoNCORDIA RES PARVÆ CRESCUNT. 


REVERS 
Les Aïmes dés Eftats Généraux. 
DrscORDIA MAXIMÆ DILABUNTUR. 


CETTE fenrence de Sallufte eft la devife ordinaire des Eftats , qui 
a été cy-devant expliquée. 
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| ETRANGE revolution qui va éclater dans la Re- 
|| publique de Hollande , témoigne bien la foibleffe des 
| grandeurs humaines , & que dans le temps qu'on les 
| croit au plus haut point de leur élevation , c’eft lors 
affez fouvent qu’elles font à la veille de leur chute ; 
cette Republique fi fage , fi floriffante , fi guerriere 
& fi bien unie , va paroitre fans Confeil , fans force, 
fans difcipline & fans union : fes meilleures Places ne refifteront point, 
on paflera fes Rivieres à la nage , on mettra en fuite les Troupes qui en 
garderont les bords , fon Armée abandonnera fes poftes & n’artendra 
point l’'Ennemy ; une de fes Provinces fe rendra fans combattre & les au- 
tres feront divifées par des faétions ; enfin certe Republique qui croyoit 
{es Places, fes Rivieres & fes Troupes des obftacles invincibles aux Fran. 
çois, fera reduite à rompre elle-même les digues qui défendent fe plaines 
contre la Mer , & n'oppofera point d'autres barrieres à la valeur des 
Conquerans que l’inondation de fes plus fertiles campagnes, Je laifle aux 
Politiques la recherche des caufes d'un revers fi furprenant , & je pañle 
au recit de ce qui eft arrivé de plus memorable dans une Guerre où la 
plûüpart des Princes de l'Europe fe font interreflez ; je ne mettray qué 
les Medailles qui en ont été frapées dans les Provinces Unies , afin que 
“celles faites en France au fujer de fes conquêtes , puiffent fervir à l'Hi: 
ftoire Mctallique de ce Royaume, 


1672. 
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Les Hollandois bien informez que l'armement de France & d’An- 
gleterre étoit deftiné contre-eux , continuerent à fe mettre en état de fe 
défendre ; ils munirent leurs Places , équiperent leurs Vaiffeaux , garni- 
rent de Soldats les bords de l'Ifel & du Rhin , leverent de nouvelles 
Troupes , formerent un Corps d'Armée , & n’oublierent rien pour refi- 
fter à l'orage qu'ils s'éroient eux-mêmes attiré. En effet depuis quelques 
années les Eftats n'avoient pû difimuler le chagrin que la profperité 
continuelle de la France leur donnoit : la reputation de fes forces , l'éca- 
bliffément de fes Compagnies des Indes & l'éclat de fes dernieres conqué. 
tes , leur avoicnt caufé de l'inquietude ; ils ne fe fouvenoient plus de fon 
alliance , de fa protection & de fes bienfaits ; au contraire , ils avoient 
fait des Traitez avec fes Ennemis, & ceux qui leur avoient fait une cruelle 
guerre pendant quatre-vingts années , étolent devenus leurs plus chers 
Alliez. Le Roy de France ne pouvant fouffrir cette nouvelle politique & 
tant d'ingratitude leur déclara la Guerre le 6. Avrilr672, aprés avoir 
fait aflurer l'Empereur Leopold fils de Ferdinand III. & le Roy d'Efpa- 
gne, que fes Armes qu'il alloit porter dans la Hollande ne troubleroient 
point leurs Eftats , & qu'il entendoit entretenir les Traitez de Paix qu'il 
avoit fair avec eux. Le Roy de la Grand’ Bretagne qui fe plaignoit de la 
conduite des Eftars , leur déclara aufi la Guerre. 


Louïs LE GRAND apprit bien-tôt aux Hollandois ce que peut 
une Armée aguerrie qui agit fous les Ordres d'un Souverain grand Capi- 
taine , & dont l'autorité n'eft point divifée , contre une Republique dont 
le Gouvernement eft partagé & l’ancienne vigueur affoiblie par les deli- 
ces de la Paix , par le luxe & par les richeffes ; étant arrivé à Charleroy 
où étoit le rendez-vous de fes Troupes , il marcha contre les Hollandois 
à la tête de cinquante mille hommes , dans fa marche il divifa fon Ar- 
mée en quatre Corps pour faire quatre Sicges en même temps ; il aflie- 
gea Rhinberg avec un de ces quatre Corps ; en donna un autre à Philip- 
pes Duc d'Orleans fon frere , qui attaqua Orfoy ; envoya le Prince de 
Condé avec le troifiéme devant Wezel , & le Vicomte de Turenne qui 
commandoit le dernier , eut ordre de s'attacher à Burick : ces quatre 
Villes furent prifes dans les cinq premiers jours du mois de Juin, ce qui 
jetta une telle épouvante dans les Places voifines que Reez & Emmerik 
ouvrirent leurs portes fans avoir fait aucune refiftance. 


Les Hollandois fe défendirenr mieux fur la Mer qu'ils ne firent fur 
la Terre ; leur Flotte où Corneille de Wir reprefentoit la fouvraineté des 
Eftats Generaux , partit du Texel fous le commandement de l'Admiral 
de Ruiter , & prit fa route vers les côtes d'Angleterre : elle n'y fut pas 
long-temps fans rencontrer la Flotte Angloife dont le Duc d'York étoir 
Admiral , & que Jean Comte d'Eftrée Vice-Admiral de France avoit 
joint avec trente Vaifleaux ; le Combat fe donna le 7. Juin , il fut rude 
& fanglant & dura depuis cinq heures du matin jufqu’a la nuit qui {para 

les 
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les deux Armées : les François y montrerent qu'ils écoient également in- 
vincibles für l'un & fur l'autre Element , ils perdirent le fieur de Rabe- 
nie Chef d'Efcadre ; les Anglois l'Admiral Guillaume Montaigu Chef 
de l'Efcadre du Pavillon blanc ; & les Hollandois le Vice-Admiral de 
Gent : pour la viétoire elle demeura incertaine , & chaque Party fe l'at- 
tribua, 


Apres la prife des fix Places du Duché de Cleves , le Roy raffem- 
bla fon Armée & s’avança vers l'Ifle de Betau ; comme il fe preparoit à 
paffer le Rhin , il eut avis qu'il y avoit un gué au Fort de Tolhvi, 
s'y étant rendu avec des Troupes , il détacha des Cavaliers pour tenter 
le pañlage quoyque le Rhin füt tres-large en cet endroit & que de 
l'autre côté il parût des Ennemis : ces Cavaliers dérachez , à la tête 
defquels fe mir le Comte de Guiche, s'etant jertez dans le Fleuve , furent 
füivis de pluficurs perfonnes de qualité , & tous enfemble animez par la 
préfence de leur Prince , pafferent le Rhin à la nage , gagnerent l’autre 
bord malgré les Soldats qui le gardoient & les mirent en fuite à coups 
d'épée ; le Roy plain d’efperance par ce premier fuccés commanda aux 
Compagnies de fa Maïfon de pañler par le même chemin , ce qu'elles 
executcrent avec un ofdre & une intrepidité admirable, Les François qui 
éroient entrez dans l'Ifle défirent & renverferent tout ce qui fe trouva 
devant eux , fous la conduite du Prince de Condé qui avoit paflé dans 
un Bateau. Cette action ne cede point au paflage du Granique par Ale- 
xandre & furpafle celuy du Rhin par Céfar dont l'antiquité 4 ft tant de 
bruit ; elle auroit été aufi heureufé qu'elle étoit hardie , fi Charles Pa- 
ris d'Orleans Duc de Longueville | Armand de Botru Comte de Nogent 
& Guy de Chaumont Marquis de Guitry , n'y euflent point été tuez, 
& fi elle n'eût point coûté de fang au Prince de Condé qui fur bleffé 
d'un coup.de piftoler au bras , ce qui l'empêcha d'agir le refte de la 
campagne : Armand de Cambour Duc de Coiflin , François de Bonne 
Comte de Sault | Louïs Victor de Rochechouart Comte de Vivonne , 
Henry Marquis de Beringhen & quelques autres Seigneurs furent auñfi 
bleffez. La mort du Duc de Longueville fut une perte d'autant plus fenfi- 
ble qu'une grandeur digne de fa naiffance & de fes belles qualitez, fembloit 
luy étre deftinée & qu'il étoit l'unique efperance de fa Maifon , laquelle 
doit fon origine au fameux Jean d'Orleans Comte de Dunois & de Lon- 
gucville , qui rendit de fi grands fervices à la France fous le Regne de 


Charles VII. 


LE paffage du Rhin porta la terreur par toute la Hollande ; le Prin- 
ce d'Orange quitta les bords de l'Iflel & fe retira plus avant dans le Pays 
avec l'Armée des Eftats qu'il commandoit , & la Ville d'Amfterdam fit 
couper les arbres , ruiner les jardins & abatre les maifons qui pouvoient 
nuire à fa défenfe. 


AAaa 
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Cerre Ville fit fraper cette Medaille pour marquer la vigilance 
& la refolution de fes Bourgeois qui étoient continuellement fous les ar- 
mes. 


Une guerriere reprefentanr Amfterdam, elle eft dans un parq avec 
un Lion , & tient de la main droite une picque & de la gauche 
un bouclier fur lequel font les Armes de la Ville ; dans le loin 
tain des combats par Terre & par Mer. 


VIGILANDO. 
En veillant. 

REVERS. 
DAMSTERDAMSCHE BURGERY 
TART DES VIIANDIS RAZERNY 
EN STAET MOEDIG DAG EN NACHT 
VOOR DE VRIHEYT OP DE WACHT 
DIES WORT AEN MAER TROU MET RECHT 
DEEZE PENNING TOEGELEGT. 

Les Bourgeois d'Amfierdam défienr la fureur de leurs 
Ennemis ; ils font garde jour @r nuit avec fier. 


té @r courage : ainfe cette Medaille eff accordée 
avec juflice à leur fidélité. 
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esse E gros de l'Armée Françoile étant paflé dans le Betau ; 
Ù |] le Roy continua fes conquêtes avec la même rapidité 
u'il les avoit commancées ; Arnhem , Doéefbourg , le 
Fort de Skin, Zutphen , le Fort & la Ville de Nime- 
à gue , les Forts de faint André & de Crevecœur & la 
=="—1 Ville de Bommel , toutes Places fituées dans le Duché 
de Gueldre, fe foñmirent à fes armes victorieufes : Nar- 
den, Woërden , Oudevater en Hollande & Grave , ne fe défendirent point; 
Utrecht envoya fes Députez au Roy luy porter fes clefs avec l'obéiffan- 
ce de fa Province , & Amfterdam fe mit au milieu des eaux par l'ou- 
verture des éclufes. La pofterité ne croira pas facilement que des Forte. 
refles eftimées imprenables fe foient fi mal défenduës , que pas une Place, 
excepté Nimegue , ait tenu plus de vingt-quatre heures de tranchées 
ouvertes , que prefque toutes leurs Garnifons fe foient renduës à difcre- 
tion , & que dans un Pays qui a été l'école de l'Europe pour les Sieges, 
le Roy ait fait tant de conquêtes en moins de deux mois. Une campagne 
fi glorieufe fait voir que fouvent nous doutons à tort de la verité des 
aétions prodigieufes que nous lifons dans l'Hiftoire , & que rien n’eft im- 
pofhble à un Monarque puiflant, fage , brave , infatigable , adoré de 
les Sujets , & bien {ervy par des Minitres zelez , incelligens & fideles. 


D'un autre côté Maximilien Henry de Baviere Electeur de Cologne 
& l'Evêque de Munfter qui s'étoient déclarez contre les Eftats, joigni- 


1672. 
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rent leurs Troupes enfemble pour les attaquer ; l'Evêque qui les com- 
mandoit en perfonne entra dans la Province d'Overiflel & prit Olden- 
zecl, Otmarfen , Grol , Deventer , Zwol, Campen , Steenvick & Coë- 
vorden : les Troupes Auxiliaires de France qui avoient joint l'Armée des 
deux Prelats , contribuërent beaucoup à la facilité de leurs conquêtes. 


LA perte d'une Province & de la plus grand partie des deux autres 
mit les Hollandois dans la derniere confternation ; ils crurent que pour 
maintenir la Republique , il faloit confier fa défenfe au Prince d'Oran- 
ge & luy donner la Charge de fes Ancêtres : les Habitans de Dordrecht 
Capitale de la Hollande , furent les premiers qui le nommerent Srathou- 
der , c'eft à dire Gouverneur & l'appuy de l'Eftat ; cette nomination 
ayant été fuivie de celle de toutes les Provinces , il en prêta le ferment 
à l'Affemblée gencrale des Eftats qui fe renoit à la Haye. 


CETTE Medaille fut frapée pour la nomination du Prince d'Oran- 
ge à la Charge de Stathouder. 


Il eft en bufte , armé. 


GuiLLeLMus TERTIUS DEI GRATIA, 
PrRiINCErS. AurRAICÆ , CoMEs NassaAviz. 


Guillaume III. par la grace de Dieu Prince d'Orange, 
Comte de Naffau. 


REVERS. 


La Déeffe Pallas tenant d'une main une demie picque & de l'au- 
tre un bouclier chargé d’un peuplier , à fa droite un oranger & 
à fa gauche un bucher {ur lequel un phenix vient d’être con- 
fommé. 
NEC sORTE,NEC FATO. 


Ni par Le hazard , ni par le defln. 


CEs mots font connoître que l'élection du Prince n'eit point l'ou- 
vrage de la fortune & que c'elt une juftice que les Eftats luy rendent; 
l'oranger verdoyant reprefente ce Prince qui renaît des cendres de fon 
pere comme un jeune phenix : j'ay déja expliqué le peuplier dans la Me- 
daille de Guillaume de Naflau en 1572. 


JAMAIS 


/ xreeWitten cens gezint 
f Gevloecktge haet gemuvt 
| Ten fpiegél van dé Grooter 
| Verheven en verstooker 
|| Mmalles L otgereen 

Staen naer hindootbijeen 
\ Gelijck zÿ luernastléven 


\Z00 kansttg zijn gedreven, 


LB PAR FRATRVNI NOT 
Vron ORE. TaVCIDar 


Pne op Ghelick téveele ount 
Hecfr He po it 
tus wanckel rond en fhblor gladt 
He dracyt en Reert gelyheen radt 
Dus memait flel syn Rooptefeer 
Ops wcerelts fhact op mach Cr. 


se 


su" 
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AMAIS l'union ne fur plus neceffaire aux Hollandois, 
& jamais les fept Provinces ne furent plus divifées ; Jean 
de Wic Penfionnaire de Hollande & Corneille de Wit 
fon frere grand Bailly de Putten , étoient depuis long- 
temps les principaux Miniftres de la Republique ; ils 
s'étoient toûjours oppofez à l'avancement du Prince 
d'Orange & fa derniere élevation avoit été faite malgré 
eux : ils ne manquoient pas d'amis & de creatures, & les Eftats étoient 
remplis de leurs Partifans. Le peuple qui aimoit le Prince ne put fouffrir 
que fes ennemis euflent part davantage au Gouvernement & les accufoit 
des calamitez publiques ; ces partialitez furent caufe de la mort violente 
des deux freres : le grand Baïlly ayant été arrêté à Dordrecht & conduit 
à la Haye , la Cour de Hollande luy fit fon procés & le bannit de {a 
Province ; le Penfionnaire étant venu à la prifon pour le retirer , la po 
pulace qui s'écoit amaflée devant la porte voyant fortir les deux freres, 
{e jerta fur eux avec fureur , les maflacra & exerça fur leurs corps tout 
ce que luy infpira l'emportement : ces viétimes du malheur de l'Eftat 
étoicnt dignes d'une plus heureufe deftinée. 


Leurs amis firent fraper ces quatre Medailles pour conferver l'hon- 
neur de leur memoire, 
La premiere. 


Les deux freres de Wit en bufte. . 


ILLUSTRISSIMI FRATRES 
JoHANNEs ET CoRNELIUS DE Wir, 
VIOLENTA MORTE 
DELETI HAGÆ COMITIS XX. AucusrTi 


M. DC. LXXII: 


Les vres-ilustres freres Jean @r Corneille de Wit , mal[acrez 
à la Haye le 20. Aouft 1672: 


REVERS. 


Deux Vaiffeaux qui periffent en même temps & d'un 
même coup de Mer. 
BBbb 
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UNA MENTE ,UNA SORTE. 
Ils ont été d'un même efprit , ils meurent auffi de la même maniere. 
La feconde. 
Les deux freres comme à la premiere. 
REVERS. 


Twez WiTTEN BENS GEZINT 
GEVLOECXT GEHAËET GEMINT 
TEN -SPIEGEL VANDE GROOTEN 
VÉRHEVEN EN VERSTOOTEN 
IN ALLES LOTGEMEEN 
$STAEN NAER HUN DOOT BY EEN 
GELYCK ZY HIER NAET LEVEN 
ZO00 KONSTIG ZYN GEDREVEN. 
Les deux de Wit également bien intentionnex , mau. 
. dits, bays , aimex , élevez @r abbaïfèz , font 
icy unis enfémble © reprefèntex am naturel ; ils 
ont fini d'un ‘même genre de mort: pour férvir 


d'exemple aux Grands. 
La troifiéme. 


Ils font en bufte & Le regardent l’un l'autre ; Corneille de Wit eft 
en Guerrier & fon frere en Magiftrar. 


CorRNELIUS DE WiT.NATUS. ANNO M. DC. XXIII. 
Coreille de Wir hé em l'année 1623. 
JOHANNES DE WiT NATUS ANNO M. DC. XXY. 


Jean de Vpit néon 162$. 
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Derriere le bufte de Corneille, ces mots d'Horace : 
INTEGER VITÆ. 
Il étoit d'une wie pleine d'integrité. 
Derriere celuy de Jean , ces autres mots du même Poëte : 
SCELERISQUE PURUSs. 
Il étoit exempt de tout crime. 
Au deflous des deux buftes. 

HIC ARMIS , MAXIMUS ILLE TOCA. 
Celuy-là fut tres-grand dans les Armes , € celuy-cy dans La Robe. 
REVERS. 

Les corps des deux freres que plufieurs animaux déchirent. 
Autour. 


NuNC REDEUNT ANIMIS INGENTIA 
CoONSULIS ACTA, 
ET FORMIDATI SCEPTRIS ORACLA MiINISTRI. 
On fè fouvient à prefènt des grandes affions de ce Magistrat 


@ des oracles de ce Miniffre qui étoit redoutable 
aux Scepéres. 


Deux rameaux de branches feches & dépotillées de feüilles | forment 
autour des animaux une ceinture entrelaflée d’un cordon fur 
lequel eft ce vers du fixiéme de l'Eneïde. 


Mens AGITAT MOLEM ET MAGNO 


SE CORPORE MISCET. 


Une intelligence fêcrete fait agir toute la malle & fe méle 
parmy ce grand corps. 


234 IS TO LR E 
Dans l'Exerguc. 


NOBILE PAR FRATRUM S5ÆYoO FUROR ORE 


TRUCIDAT. XX. AUGUSTI 


Les deux Nobles freres [int Éuez, par une cruelle 
fureur le 10. Aouff. 


La quatriéme Medaille. 


Un char {ur lequel font deux hommes ; celuy qui eft affis für le 
derriere a une Couronne fur la tête & tient un Bâton de Com- 
mandant ; l'autre fur le devant à la place du Cocher tient les 
rênes dont äl conduit quatre hommes qui tirent le chat & qui 
ont les têtes couronnées ; au deflus eft un tableau où l’on voit 


les corps des deux freres pendus & qu'on déchire : cette in. 
fcription dans le tableau. 


JAN EN CoRNELIs De Wir 
INDEN HAEGH GEDOOT 
EN MISHANDELT. 


Jean © Corneille de Wit maffacrez æ) maltraitez 
à la Haye. 


Au deflous du char. 
IN VEELDEN SIET TOE 
ALLES MET BEDACHT. 


Méfiez-vous de la profperité @ faites tout 
avec prudence. 


REVERS. 


WI1E OPT GHELUCK TEVEELE STEUNT 
HEEFT OPT KRANCKENRIET GELEUNT 


TIS WANCKEL RONDT EN SLIBBER GLADT 


HET DRAEYT EN KEERT GELYK EEN RADT 
pus 


NPOËNE ANEDT<OTUVE: 28 
DUS NIEMANT STEL SYN HMOOP TE SEER 


OP SWEERELTS STAET OP MACHT OP EER. 


Qui Je fe trop en fon bonheur sappuye fur un ro. 
Jèau fragile , cest un pas füächeux @) glifant 
qui change &) tourne ; ainf£ que perfonne ne com- 


pte ni fur fon credit ni fur fa puiffance, 


CCce 
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De krygsdeugt eer ditheelN 
| Van moet en trouw geteelt \ 
} 1e schrik der oorlo sknegten\ 
Dre Stad en Land bevegten 


Nu drife de kunst sign Lo | 
|| Enbeeld in si oi 


\ Om sonder mond veel eeuwen)| 


\sün deugæen uijt Eeschreu 
NX D 


y 


_— E retour du Roy en France à la fin de Juillet , la ligue 
| que les Eftats venoient de faire avec Frederic Guillau- 
| me Elcéteur de Brandebourg & l'union qui fe rétablif- 
|| foic dans les Provinces, faifoient efperer aux Hollandois 
A4 du changement dans leur fortune ; leur efperance aug- 
| menta par la levée du Siege de Groningue : l'Evêque 

de Munfter ayant afliegé cette Ville , il n'y trouva pas 

la facilité qu'il avoit euë dans fes premieres conquêtes ; Charles Raben- 
haupt qui en avoit le Gouvernement la défendir fi bien pendant fix femai- 
nes , que l'Evêque leva le Siege le 17. Aouft : la refolution des Habitans 
fut remarquable , quoyque la plüpart de leurs maifons fuffent abbatuës 
ou brüûlées par les bombes & par les grenades , ils ne perdirent point 
courage & demeurerent conftans dans la fidelité qu’ils devoient à la Re- 


publique. 


LA levée du Siege de Groningue & la marche du Vicomte de Tu- 
renne pour s'oppoler aux Troupes qui venoient d'Allemagne au fecours 
des Eftats , firent refoudre les Hollandois d'attaquer les François à leur 
tour ; le Prince d'Orange s'étant mis en campagne afiegea le dixiéme 
Octobre Woërden où commandoit Henry Robert Efchallard la Boulaye 
Comte de la Mark , Colonel du Regiment de Picardie : le Comte aprés 
avoir averty du Siege François Henry de Montmorency Duc de Lu- 
xembourg , Gouverneur d'Utrecht , foûtint bravement les attaques des 
afliegeans ; ceux-cy étoient couverts de forts & de retranchemens , les 
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chemins pour aller à eux étoient inacccflibles , il faloit pañler des ca- 
naux & des marais ; le Duc ne s'étonna point de ces dificultez, & füivi 
de peu de Troupes , il fe jetta dans l'eau jufqu'à la ceinture , força les 
Hollandois dans leurs forts & dans leurs retranchemens & délivra Woër- 
den. 


Le Prince ne laiffa pas de former une autre entreprife fur Charleroy 
qui eft une Fortereffe dans la Comté de Namur, commencée par les 
Éfpagnols qui luy ont donné le nom de leur Roy , & achevée par les 
François qui la poffedent ; le Prince renforcé de l'Armée Efpagnole com- 
mandée par Jean Ferdinand de Marfin , ayant eu avis que Charles de 
Monfaulin Comte de Montal en étoit forty avec des Troupes , vint l'af. 
ficser le 17. Decembre : il y avoit apparence qu'il emporteroit la Place 
en peu de cemps à caufe de l'abfence du Gouverneur & de la foibleffe de 
la Garnilon ; mais le Comte de Montal y étant rentré avec autant d'a- 
dreffe que de valeur , le Prince leva le Siege, & les Efpagnols eurent 
le chagrin d’avoir , fans aucune utilité pour eux , violé la Paix qui étoit 
entre fe deux Couronnes. 


dois qu'elle n'avoir commencé, 


Les Eflats furent fi farisfaits du fervice de Rabenhaupt qu'ils le fi: 
rent grand Bailly du Pays de Drente & Gouverneur de Coëvorden , & 
que cette Medaille fur frapée à fon honneur. 


ESS O TRE 


Il eft en bufte , armé. 
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CaroLus RABENHAUPT GuBERNATOR 


GRONINGÆ ET OMELANDIÆ. 


Charles Rabenhaupt Gouverneur de Groningue © 
des Omelandes. 


REVERS. 


DE KRIICSDEUGT EER DIT BEELT 


VAN MOET EN TROUW GETEELT 


DE SCHRIK DER OORLOGSKNEGTEN 


DIE STAD EN LAND BEVEGTEN 


NU DRYFT DE KUNST SYN LOF 


EN BEELD IN STEMPEL STOF 


OM SONDER MOND VEEL EEUVWEN 


SYN DEUGDEN VYT TE SCHREUVWEN,. 


La Jüence militaire releve ce portrait , celuy qu'il 


reprefènte ef? courageux ; fidele &ÿ la terreur des 
Ennemis qui attaquent la Patrie ; ce qui luy fait 


meriter une loñange publique @- graver ce coin 
pour publier fès exploits éternellement. 


 QUOYQUE 
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B UOYQUE l'Eleéteur de Brandebourg eût été joint 
AN 7 ZA par quelques Troupes de l'Empire , fon armement en 
NZ faveur de la Hollande eut peu de fuccés ; le Vicomte 
| de Turenne l'arrêta dans la Weftphalie & s'oppofa fr 
QE à propos à tous fes deffeins que l'Eleéteur fit en parti- 
RE #1 culier fon Traité avec la France au mois de May 16 73. 
Pendant que cet accommodement fe negotioit , l'An. 
pleterre & la Hollande fe préparoient à une cruelle Guerre fur l'Ocean, 
il y eu entre leurs Flottes deux Combats en Juin & un troifiéme en Aouft; 
le Prince Robert étoit Admiral de l'Angloife qui avoit été jointe par 
le Comte d’Eftrée ; la Hollandoife obéifloit à Ruiter , & Tromp y com. 
mandoit une Efcadre : les trois Combats fe donnerent aux mêmes Côtes 
d'Angleterre avec la même opiniâtreté & la même incertitude de viétoire 
que le Combat de l'année précedente entre les mêmes Ennemis ; ils n'eu- 
rent pas aufli plus de fuite & ne déciderent pas davantage pour l'un & 
pour l'autre party. 


LE Roy s'étant mis en campagne aflicgea en perfonne la Ville de 
Maftricht ; elle ne manquoit point ni de-vivres ni de munitions , fes for- 
DDdd 
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tifications étoient regulieres & fa Garnifon de fix à fept mille hommes. 
Dom Jean de Zuniga & Fonceca Comte de Monterey Gouverneur des 
Pays bas, avoit donné aux Eftats le Colonel Farjaux pour y commander; 
il étoit renommé pour avoir autrefois défendu Valanciennes contre les 
François , & on l'avoit choifi parmy les Officiers Efpagnols comme le 
plus capable de foûrenir un Siege : cependant la Place ne tint que 13 
jours de tranchées ouvertes , & fe rendit à compofition le 30. Juin. Le 
Roy fit paroître fon experience dans la conduite du Siege , fon jugement 
dans les atraques , fa vigilance & fa vigueur dans fes veilles & dans fes 
fatigues , & {a fermeté dans le peril ; il ordonna tout , il fut préfent à 
tout , & toute la gloire de cette conquête luy eft düë : aprés la prife de 
Maftricht qui fur fuivie de celle de Treves par Henry Louïs d'Alogny 
Marquis de Rochefort , le Roy alla en Lorraine & en Alface d’où il re- 
tourna en France. 


Le Prince d'Orange de fon côté afliegea en Septembre la Ville de 
Narden qu'il prit aprés fix jours de tranchées ouvertes, s'étant enfuite 
acheminé en Allemagne avec les Troupes Efpagnolles ,il y joignit le Com- 
te Raymond de Montecuculi General des Imperiaux ; car l'Empereur 
avoit, pris le party des Eftats & la Guerre étoit déclarée entre la France 
& l'Elpagne : le Prince & le Comte affegerent enfemble la Ville de 
Bonne, dépendante de l'Archevêque de Cologne ; elle refifta huit jours 
à leur nombreufe Armée & capitula en Novembre, 


Au milieu de la Guerre les foins de la Paix n'étoient pas népgligez; 
le Roy de Suede s'en étant entremis , fa mediation fut acceptée & la 
Ville de Cologne fur le Rhin choifie pour l'Aflemblée des Plenipoten- 
tiaires. 


Les Eftats eftimerent la prife de Narden fi importante & fi favora- 
ble pour le rétabliffement de leurs affaires , qu’ils firent fraper ces deux 
Medailles à l'honneur du Prince d'Orange qui en avoit fait la conquête. 

La premiere. 
Le Prince d'Orange en bufte. 


GuiLHELMUS TERTIUS DEI  GRATIA 


PRINCEPS AURAICÆ , HOLLANDIÆ ET WESTFRISIÆ 


GuUBERNATOR. 


Guillaume III. par La grace de Dieu Prince d'Orange , Gouverneur 
L 2 


de Hollande © de Wefifrife. 
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Le même Prince à cheval tenant le Bâton de Commandant, 
R'EGETU ET TE GIT: 
Il gouverne @) il défend. 

Ces mots montrent l'efperance qu'avoient les Hollandois d’être à 
couvert des armes de leurs Ennemis fous le Gouvernement du Prince & 
par fes conquêtes. 

La feconde. 
Le Prince à cheval comme au revers de la Medaille precedente, 
WiLHELMUS TERTIUS. DEI GRATIA 


PRINCEPS AurAICÆ , CoMEs NassAVIiz. 
Guillaume III. Prince d'Orange , Comte de Naflis. 
RSEN@ERRES 
Les Armes du Prince, 

Autour. 


La devife ordinaire de l'Ordre de la arriere. 


Honny foit qui mal y penfe. 


1674: 
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a) O US allons voir la France refifter avec fes feules for- 
Ml ces , à trois des premieres Puiffances de l'Europe ; nous 
4] l'allons voir triompher de l'artifice de fes Ennemis, 
! porter la Guerre chez éux , enlever une Province & 
| gagner des Batailles : enfin nous l'allons voir toûjours 
| redoutable , toûjours conquerante & toüjours viétorieu 
_£. On ne fongeoit qu'à fufcirer de nouveaux Ennemis 
à la France & à la priver de fes Alliez ; les Miniftres de l'Empereur foli- 
citoient l'Elegteur de Cologne & l'Evêque de Munfter de fe détacher de 
{es interefts , & l'Ambaffadeur d'Efpagne à la Cour d'Angleterre nego- 
tioit un Traité particulier de Paix entre cette Couronne & la Hollande. 


Toures ces intrigues n'empêcherent pas le Roy de France de 
donner fes Ordres pour l'execution du deflein qu'il avoit formé fur la 
Franche-Comté ; Philippes de Montault de Benac Duc de Navailles , y 
entra le 12. Fevrier 1674 , & prit dans le refte du mois la Ville de Gray 
& quelques autres Places. Cette Province eff fituée proche la fource de 
la Riviere de Saone entre le Duché de Bourgogne , la Suifle & l’Alle- 
magne , & a paflé à la Couronne d'Efpagne avec les autres Eftats de la 
Maifon de Bourgogne ; le Roy l'avoit conquife en Fevrier 1668 , & l'a- 
voit renduë par le Traité d'Aix la Chapelle. 


Tapis que le Duc de Navailles faifoit la conquête d’une partie 
de la Franche-Comté , le Traité de Paix entre la Grand’ Bretagne & la 
Hollande avoit été figné à Londres le x 9. Fevrier ; les Eftats en ordonne- 

rent 
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rent des actions de graces dans toutes les Provinces Unies : on fit à la 
Haye une fête magnifique ; les fontaines de vin coulerent par les ruës ; il 
y cut des feux de joye , & l’on n'épargna rien , ni les deviles , ni les in. 
{criptions à l'honneur de la Nation Angloife & du Prince d'Orange. 


CErre Medaille fut frapée à Amfterdam en memoire de la Paix 
avec l'Angleterre. ù 


Le Prince d'Orange à cheval en action d'aller à quelque expedi- 
tion , & tenant en main le Bâton de General ; au deflus de fa 
rêre une branche d'oranger foûtenué d'un cordon fur lequel font 
ces mots : 

VIRES ULTRA SORTEMQUE JUVENTÆ. 
e4n deffus de fes forces & de fon âge. 
REA E RS 


Une colombe qui pañle la Mer & qui porte en fon bec une palme 
& un rameau d'olivier. 


A DOomMINO VENIT PAX ET VICTORIA LÆTA 


La Paix vient du Seigneur & la wiffoire agreable. 


SALVS 


ÉEee 
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E Prince Guillaume de Furftemberg ayant été enlevé à 
Cologne par l'ordre de l'Empereur , le Roy ferme dans 
la protection de fes Alliez , demanda la liberté du Prin. 
ce qui étoit Plenipotentiaire de l'Eleéteur de Cologne ; 
cetre juftice luy ayant été déniée , il retira fes Ambaf_ 
fadeurs & ne voulut plus de conferences dans une Ville 
où l’on violoit fi hardiment le droit des gens & la foy 
publique : l'Electeur qui étoit le plus intereflé dans cer attentat , & l'E- 
vêque de Munfter qui avoit paru le plus animé contre les Hollandois , 
ne témoignerent pas la même refolurion ; ils s'accorderent avec l'Empire 
& la Hilade fans la participation de la France ; le Traité de l'Evêque 
fuc figné le 22. Avril , & celuy de l'Eleéteur le 11. May : les Places qui 
avoient été prifes furent renduës , & les Eftats reftituerent à l'Electeur 
Rhinberg dépendant de fon Archevêché. Cette Ville que le Roy avoit 
volontairément abandonnée avec Nimegue , Utrecht & quelques autres 
de fes conquêtes , avoit été livrée aux Effats dans le dernier fiecle par 
Gebhard Truckfes Archevêque de Cologne , qui s'étoit refugié en Hol- 
lande ; ce Prince devenu amoureux d'Agnés de Mansfeld Chanoineffe de 
Gurishim , l'époufa & prefera fa Maîtrefle à fon Eleétorat. L'amour l'em. 


porte quelquefois fur l'ambition. 


1674 


LE Roy malgré l’abandonnement de fes Alliez qui avoient com- 
mencé la Guerre avec luy contre la Hollande , ne changea point l'ordre 
de fes deffins & ne diminua rien de la grandeur des entreprifes qu'il 
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avoit formées ; étant entré dans la Franche-Comté au mois de May , il 
fe rendit maître en peu de temps de Befançon , de Dole, de Salins, & 
acheva pour la feconde fois l'entiere conquête de cette Province. Il y 
reçût la nouvelle que le Vicomte de Turenne aprés avoir emporté en 
deux heures Sintzheim dans le bas Palatinat , avoit été attaquer les Im- 
periaux qui étoient poftez avantageufement derriere cette Ville , fous le 


commandement du Duc de Lorraine & du Comte de Caprara , & qu'il 
les avoit battus & chaflez de leurs poftes. 


Les armes de France ne furent pas moins heureufes Aux Pays-bas 
qu'elles avoient été ailleurs ; les Imperiaux commandez par Louis Com- 
re de Souches , les Efpagnols par le Comte de Monterey , & les Hollan- 
dois par le Prince d'Orange , ayant joint leurs Troupes vinrent camper 
le 9. Aouft au Village de Senef en Brabant avec un Corps de foixante 
mille hommes : le Prince de Condé General de l'Armée de France n’en 
étoit éloigné que d’une lieuë & demie. L’onziéme Aouft les Confederez 
quitterent Senef & fe mirent en marche ; le Prince de Condé averty de 
ce mouvement qui eft toüjours dangereux devant une Armée ennemie, 
& fur tout quand elle eft commandée par un Chef d'experience & de 
valeur , refolut de ne pas manquer l’occafion & de les combattre : ayant 
Riffé pafler leur Avantgarde & une partie du Corps de Bataille , il atta. 
qua l'Arricregarde qu'il tailla en pieces , & fans le Comte de Souches qui 
fit mettre de l'Infanterie & du canon à une ravine où le Combat dura 
juiqu'à la nuit , les Confederez euflent été entierement défaits : le Prin- 
ce de Condé fit quantité de prifonniers & prit un grand nombre de dra- 
peaux & d'étendars avec tout le bagage de l'Arrieregarde ; Henry Jules 


de Bourbon Duc d'Anguien , accompagna par tout fon illuftre pere & 
marcha glorieufement fur fes pas. 


Les Confederez qui prérendoient avoir remporté la victoire , alle- 
rent enfuitte aflieger Oudenarde ; ils prefferent la Place dans l'efperance 
de l'emporter avant que les François puflent la fecourir ; mais le Prince 
de Condé s'en étant approché en diligence, ils leverent le Siege à la fa- 
veur d'un épais broüillard , contre le fentiment du Prince d'Orange qui 
demandoit le Combat & qui fe retira le dernier. Les Confederez ui 
merent eux-mêmes par leur retraite que le vainqueur de Rocroy , de 


Fribourg , de Norlingue & de Lens , avoit encore été le vainqueur de 
Sene. 


CEPENDANT les Eftats avoient mis leur Flotte en Mer , une par- 
tie fous l'Admiral de Ruiter étoit allée aux Indes Occidentales , & l'au- 


tre fous Tromp vers les côtes de Bretagne ; celle-cy moüilla l'ancre à la 


Rade de Bellifle & Tromp y fit décendre des Troupes fous le Comte de 
Horn , elles firent les approches du Château ; mais la prife leur en pa- 
roiflant difficile , elles fe rembarquerent , & Tromp alla faire-une autre 
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décente en l'Ifle de Noirmontier où il tira quelque argent des Habitanss 
ce fur tout ce que la Flotte Hollandoife fit contre la France : car Tromp 
s'étant remis à la voile cingla vers l'Efpagne , & Ruiter attaqua en vain 
l'Ile de la Martinique pofledée par les François, & l’une des Antilles de 


l'Amerique. 

Les Eftats avoiént auffi fait aflieger Grave par le General Raben- 
haupt , le Siege tiroit en longueur À caufe de l'extraordinaire refiftance 
des afliegez qui faifoient de continuelles forties & ruinoient tous les tra- 
vaux des afliégeans ; cela fut caufe que le Prince d'Orange aprés lire. 
traite d'Oudenarde , {e rendit au Camp des Hollandois devant Grave 
avec de nouvelles forces , & prit luy-même la conduire du Siege : Errad 
Bouton Marquis de Chamilly qui en éroit Gouverneur & qui s'étoit dé. 
fendu avec toute la valeur poflible , continua la même défenfe ; mais 
ayant reçû ordre du Roy de rendre la Place , il en fortit le 28. Oétobre 
aprés trois mois de Siege ; la compofition fut honorable & digne de fi 
braves gens. 


ON frappa cette Medaille à Amfterdam pour la prife de Grave. 
Le Prince d'Orange en bufte. 
WIiLHELMUs TERTIUS DEI GRATIA 
PrRincers AurAICÆ, COMEs NassAVIiÆ 


Guillaume III. par la grace de ‘Dieu Prince d'Orange ; 
Comte de Naffuu. 
REVERS. 
Le Plan du Siege de Grave où les quartiers du Camp font mar- 
quez ; far le devant de la Médaille le Prince d'Orange en 
pied armé & appuyé fur le Bäron de Commandant , au haut ce 


met: GRAEF. Grave. 


Dans l'Exergue. 


1674. 
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OUS les Princes d'Allemagne séroient liguez contre 
la France à l'exception des Ducs de Bavieres & de 
Hannover qui étoient demeurez neutres ; l'Electeur de 
Brandebourg avoit même oublié le Traité qu'il avoit 
fait avec elle & s'éroit mis au nombre des Confe- 
derez : tant de forces unies devoient être invincibles, 
& il n'y avoit pas d'apparence que la France pût les 
empêcher de faire du progrés dans fes Provinces : néanmoins le Vicomte 
de Turenne leur fit tête par tout & les battit trois fois dans l'Alface ; 
lune à Ensheim , l’autre à Mulhaufen , & la derniere à Turkin : de for- 
te que les Confederez repañlerent le Rhin fur la fin de Janvier 1675, 
& furent contraints de prendre leurs quartiers d'hiver en leur propre 
Pays. E 


LE Roy n’apprehendant rien pour fes frontieres du côté d'Allemagne 
où fes Armes étoient victorieufes , alla en Flandre commander fon Ar- 
mée ; il campa proche de Charleroy afin d'obferver les Ennemis & pour 
faciliter à fes Generaux les conquêtes qu'il leur avoit ordonnées : Fran- 
çois de Crequy Maréchal de France prit Dinan au Liege ; le Marquis 
de Rochefort Huy, &le Duc d’Anguien Limbourg ,que Jean François de 
Naffau, qui commandoit dans la Place, rendit aprés avoir foûtenu un affaut, 


LE Prince d'Orange & Charles de Guevare d'Aragon Borgia Duc 


de Villahermofa , Gouverneur des Pays-bas , pañferéht la ere pour 
FEff 
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fcourir Limbourg , mais le Roy étant allé au devant d'eux, ils fe reti- 
rerent. Le Prince d'Orange s'empara au mois de Septembre de Bins 
dont il fit fauter les fortifications, C’eft ce qui fe pafla certe année de 
plus memorable dans la Flandre. 


Les Eftars firent fraper à l'honneur du Prince d'Orange cette Me- 
‘daille qui ne marque aucune action particuliere. 


Il eft en bufte., armé. 
WILHELMUS A WIiLHELMO:. 
Guillaume fils de Guillaume. 
Autour-de la Medaille. 


GoDpT BEWAERT SYN 
KONYNCKLYCKE HOOGHEYT DEN HEERE 


PrRiINs VAN ORANIE. 


Dieu confèrve fon Alceffè Royale le Seigneur 


Prince d'Orange. 
REVERS. 
Honor ET DECcus PATRIE. 
al eft l'honneur @) l'ornement de la Patrie. 
Dans l'Exergue. 
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y L arriva dans l'Allemagne un malheur qui fut fenfible 
{| à coute la France ; le Vicomte de Turenne étant preft 
| de donner bataille aux Imperiaux & étant monté fur 
| une hauteur pour les reconnoître , y fut tué d’un coup de 
{ canon le 27. Juillet 1675. Henry de la Tour d'Auvergne 
Ji] Vicomte de Turenne , a été un parfait Capitaine , pru- 

- dent & retenu quand il faloit temporifer , brave & a@if 
quand il faloit combattre | & ne manquant jamais de refource lors que 
fa prudence & fa valeur avoient été malheureufes : il a joint aux qualitez 
de ces differens caracteres toutes les vertus qui font un homme de bien, 
le fafte , l'ambition , l'amour propre & l'intereft n’ont point eu d’empire 
fur fon cœur , la modeftie , la moderation , la bonté & la veritable gloi- 
re en ont toüjours été les maicrefles ; & l’on peut dire que l’abjuration 
qu'il fit de l'Herefie en 1668 , a été la récompenfe de la pureté de fa 
vie. 


LE Comte de Montecuculi General des Imperiaux , croyant que la 
mort du Vicomte de Turenne avoit apporté de la crainte & de la confu- 
fion dans l'Armée Françoife , l’attaqua le premier Aouft comme elle 
faifoit un mouvement pour repafler le Rhin ; Guy Durasfort Comte de 
Lorge & le Marquis de Vaubrun qui en avoient la conduite ,agirent avec 
tant d'ordre & de refolution qu'ils repouflerent les Imperiaux , leur tue- 
rent beaucoup de monde & prirent plufieurs érendars : le Combac dura 


depuis dix heures du matin jufqu’à fept heures du foir ; le Marquis de 
Vaubrun y fut tué , & Louïs Jofeph Duc de Vendôme bleffé à la cuiffe. 
Quelque temps aprés certe ation Montecuculi pafla le Rhin fur le pont 


167 $- il 
{hi 


job HISTOIRE 


de Strafbourg & alla mettre le Siege devant Hagueneau Capitale de là 
bafle Alface ; le Prince de Condé que le Roy avoit envoyé commander 
l'Armée d'Allemagne à la Place du Vicomte de Turenne , s'érant mis en 
marche pour fecourir les afliegez , Montecuculi leva le Siege ; & aprés 
avoir fair une autre entreprife inutile fur Saverne , il mit {es Troupes en 
quartier d'Hiver chez les Alliez de l'Empire. 


Les Chefs des Troupes de Lorraine & de Luncbourg qui étoient 
dans l’Archevêché de Treves, eurent plus de bonheur que Montecuculi; 
ils défirent le Maréchal de Crequy l’onziéme Aouft & l'obligerent de fe 
jetter dans Treves où il fut afhiegé : quoyque ce Maréchal fit une refi- 
ftance finguliere , il ne put empêcher que là Garnifon ne rendit la Place 
maloré luy & qu'il ne demeura prifonnier de Guerre. Le Duc de Lor- 
raine qui avoit été au Siege de Treves , mourut de maladie au mois de 
Septembre : Charles de Lorraine étoit né pour la Guerre & s’étoit trou- 
vé en autant de Sicges, de Combats & de Batailles que Mn de 
fon temps ; mais il apprit par fa prifon & par la perte de fes Eftats, 
qu'un Prince inconftant & de peu de foy éprouve ordinairement lincon- 
ftance & l'infidelité de la fortune, 


C£grTte Guerre ne fit pas feulement prendre les àrmes à Ja plüpart 
des Princes d'Allemagne , elle fit encore armer deux Couronnes du Nort 
lune contre l'autre ; Chriftian V. Roy de Dannemark fils de Frederic III. 
prit le party des Confederez & déclara la Guerre à la Suede qui demeura 
fidele à la France fon ancienne Alliée ; il prit fur elle la Ville de Wifmar 
dans la baffe Saxe que le Baron Wrangel qui en étoit Gouverneur , fut 
contraint de rendre à compofition aprés s'être vaillamment défendu pen- 
dant trois mois. Les Suedois de leur côté s’emparerent de plufieurs Places 
für l'Eleéteur de Brandebourg ; ce qui l'ayant obligé de quitter le Rhin, 
il défit les Suedois , reprit en peu de jours ce qu'ils luy avoient pris , & 
les chafla entierement de {es Eftats. 


CommME Charles XI. Roy de Suede ne pouvoit plus être Média. 
teur à caufe qu'il s'étoit déclaré contre les Confederez , le Roy d’Angle. 
terre offrit fa médiation qui fut acceptée , & l'on convint de la Ville de 
Nimegue pour les Conferences de la Paix. 


Le S'de Pertuis qui avoit été Capitaine des Gardes du Vicomte 
de Turenne , fit fraper certe Medaille au füjet de fà mort ; je l'ay mile 
icy & j'ay cru que le merite extraordinaire de ce Heros me difpenloir de 
l'ordre que j'ay obfervé de ne point rapporter dans l'Hiftoire de cette 
Guerre que les Medailles faites en Hollande. 


Le 


METALLIQUE. oi 


Le Comte de Turenne en bufte. 
HENRICUS DE ELA Tour DAUVERGNE 
PRINCEPS VICECOMES DE TURENNE. 
Henry de la Tour d'Auvergne Prince Vicomte de Turenne. 
REVERS. 


Le Tonnere qui foudroye un chêne dont-les branches font chargées 
de diverfes fortes de couronnes. 


NON LAURI MILLE TUENTUR. 


Mille lauriers ne Le garantiffènt point. 


GGgg 


1676, 


sc HISTOIRE 


| "ESPAGNE qui a perdu des Provinces & des Royau- 

mes par la feverité de fon Gouvernement , n'avoit pas 
oublié dans la Sicile la rigueur ordinaire de {à politique; 
les Meflinois s'étoient en 1674 revoltez contre -elle, 
avoient brifé fes Armes , & mis en leur place celles de 
France dont ils avoient imploré l’afliftance & la prote- 
€tion qui leur furent accordées. Le Commandeur Jean 
Baptifte de Valbelle leur amena de Provence le premier fecours ; & le 
fecond y fut envoyé fous la conduite de François Augufte Marquis de 
Vakvoir , accompagné du Commandeur : étans arrivez à Mefline AIS 
François prirent fur les Efpagnols le Château de San Salvador qui com- 


mande à l'entrée du Port, & les chafèrent des autres poites qu'ils te- 
noiïcnt dans la Ville. 


LE Duc de Vivonne en 1675 y étoit arrivé avec un troifiéme fe. 
‘cours malgré la Flotte Efpagnole qui luy difputoit le pañage & que le 
Duc avoit contraint de fe retirer à Naples ; il avoit délivré Mcffine du 
blocus par Mer & par Terre & emporté la Ville d'Agoufta entre Catane 
& Siracule ; les Efpagnols qui craignoient de perdre le refte de la Sicile 
s'éroient adreflez aux Hollandois & leur avoient demandé des Vaifleaux : 
Ruiter par l'ordre des Eftats avoit fait voile vers la Mediterranée & étroit 
arrivé au Port de Melazzo, 


METALLIQUE. 63 


Les mouvemens de Meffine étoient en cer état au commencement 
de cetre année 1676 ,en laquelle il y eut fur la Mer de Sicile trois Com- 
bats qui furent tous avantageux aux François : je les mettray icy de 


fuite. 


RuiTER étant allé au devant dune Efcadre de France commandée 
par Abraham Duquêne Lieutenant General , il la rencontra proche de 
Stromboli le 8. Janvier ; ce Combat fut opiniâtre , & les deux Generaux 
y déployerent toute l'experience qu'ils avoient acquife dans la Marine par 
l'exercice de plus de cinquante années : mais les Vaifleaux François paf 
{erent & arriverent à Mefline avec les munitions de guerre & de bouche 
qu'ils avoient apportées de France. 


Duquesne parti de Mefline pour aller combattre les Troupes 
d'Efpagne & de Hollande qui étoient enfemble vers Agoufta ; on com 
battit prés de cette Place , ce fut entre d’Almeras aufh Lieutenant Ge- 
neral & Ruiter qui étoient à l'Avantgarde des deux Armées que le Com- 
bat fut le plus échauffé : d’Almeras y fut tué d'un coup de canon aprés 
avoir fait des actions qui devoient éternifer fa memoire , & Ruiter fut 
bleffé à mort en donnant les marques ordinaires de fa capacité & de fa 
valeur, Les François firent quirter aux Efpagnols le deffein qu'ils avoient 
für Agoufta & retournerent à Mefline ; les autres fe retirerenr à Siracule 
où Ruiter mourut de fes bleffures le 29. Avril. 


Læ Duc de Vivonne ayant eu avis que les Flottes Ennemies étoient 
allées de Siracufe au Port de Palerme , vint les attaquer dans ce Port, 
leur brüla où coula à fond fix Galeres & douze Vaiffeaux , jetta l'épou- 
vante dans la Ville de Palerme , y ruina plufieurs édifices & remporta 
une certaine & entiere victoire le 3. Juin. 


Le corps de Ruiter qui durant fa vie avoit été à tant de Combats, 
fut encore à celuy-cy ; le Vaiffeau qui le portoit ne reçût point de dom- 
mage , la guerre refpecta le tombeau flottant de ce brave Admiral qui 
l'avoir toûjours aimée & qui avoit fait reconnoître fon empire fur toutes 
les Mers du monde. Quelque remps aprés le Combat de Palerme les 
Vaiffeaux Hollandois repafferent le détroit & apporterent en Hollande le 
corps de Ruiter qui fut enterré à Amfterdam avec toute la pompe que 
meritoit fes fervices : en effet , Michel Adrien de Ruiter Lieutenant Ad- 
miral General des Provinces Unies , en a rendu d'importans à fa Patrie; 
il étoit fils d’un Bourgeois de Fleflingue , & s'étoit élevé du plus bas or- 
dre de la Marine à la plus haute dignité où il pouvoit parvenir ( car la 
Charge d’Admiral General demeure toûjours vers les Eftats ou vers le 
Prince d'Orange } auffi avoit-il toutes les qualicez qui rendent l'homme 
capable d’être luy-même l'ouvrier de fa fortune fans le fecours d’autruy; 
jamais perfonne n'a mieux entendu que Ruiter à maintenir la difcipline 
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dans une Armée Navale , à bien ranger une Flotte & à fe préparer au 
Combat ; il éroit hardy dans l’execution , donnant fes ordres d’un juge- 
ment tranquille au plus fort de la mêlée , prevoyant à tout , & prompt 
à remedier aux accidens imprevüs ; pour {es mœurs , il étoit ennemy de 
la débauche , fans emportement , fans ambition , zelé pour l'intereft & 
pour la gloire de fon Pays , civil, affable , familier , Mais qui fçavoit 
garder fon rang & fe faire rendre le refpect & l'obéiffance qui luy étoienc 
dûs. 


CETTE Medaille fut faite à Amfterdam à la memoire de Ruiter. 
Il eft de front en bufte , armé, 


MICHAEL DE RUITER 
PROVINCIARUM CONFOEDERATARUM BELGICARUM 
ARCHITALASSUS, 


Dux gr Eques. 


Michel de Ruiter Admiral des Provinces Unies : 
Duc @) Chevalier. 


REVERS. 
Uu Combat Naval. 
PucNANDo. 
En combattant. 


C'EST la même penfée du revers de la Medaille de l'Admiral 
Tromp qui mourut aufli en combattant pour la Republique ; le Roy de 
France avoit fait Ruiter Chevalier de l'Ordre de faint Michel , & le Roy 
d'Efpagne luy avoit donné le titre de Duc. 


À l'égard de la Guerre qui fe faifoit aux Pays-bas en cette année 
1676 , le Roy de France ouvrit la mo par la prife de deux Places 
en Hainaut , Condé qu'on emporta de force & Bouchain que le Duc 
d'Orleans prit à compofition, tandis que le Roy faifoit tête aux Efpagnols 
& aux Hollandois qui étoient joints enfemble fous Valenciennes. Les Ar. 
mées furent dix jours en préfence l'une de l’autre ; le Roy voyant que les 
Ennemis ne quittoient point leur pofte & qu’il avoit executé {es deffeins, 
décampa en plain jour devant cinquante mille hommes & alla camper 


proche 
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proche Bouchain : la marche de fon Armée fur fi bien entenduë & {es 
mouvemens fi juftes , que les Ennemis {e conrenterent d'envoyer quel. 
ques détachemens qui furent repouffez. 


Apres le retour du Roy en France , les Troupes d'Efpagne, de 
Hollande & d'Ofnabruk , afliegerent fous le Prince d'Orange la Ville de 
Maftricht ; François Calvo y commandoit en l’abfence de Godefroy 
d'Eftrade Maréchal de France qui en étoit Gouverneur , & qui étoit lors 
à Nimegue aux Conferences de la Paix : l'attaque & la défenfe de Ma- 
fricht “te également vigoureufes ; les Hollandois y firent paroître 
qu'ils s'éroient aguerris ; le Prince d'Orange y fut blefé , & rien né. 
chappa ni à fes foins ni à {on courage ; la refiftance de Calvo fut admira_ 
ble , il fatigua tellement les afliegeans par de continuelles {orties & {oû. 
tint leurs affauts avec tant de prévoyance & de refolution ; qu'ils leve- 
rent le Siege à l'approche de Frederic de Schomberg Maréchal de Fran. 
ce , qui venoit au fecours des aflicgez. 


PENDANT ce Siege qui dura prés de deux mois , Louïs de Crevan 
d'Humieres Maréchal de France , prit Aire en cinq jours de tranchées 
ouvertes : cette Ville cft une des plus fortes de l'Artois & aflüre les Fron- 
ticres de Picardie. 


En Allemagne les Imperiaux prirent Philifbourg fur les François 
aprés fix mois de Siege ; Charles de Fay qui en étoit Gouverneur , y fit 
fon devoir | & comme la vertu trouve par tout de l’eftime & de la recon- 
noiflance & même chez les Ennemis > le Prince Herman de Bade luy fit 
prefent à la fortie d'un fabre couvert de diamans. 


La Guerre de Dannemark & des Alliez contre la Suede , fut ba. 
* lancée par differens fuccés ; la Flotte Danoife où Tromp étoit avec quel- 

ques Vaifleaux Hollandois , eut de l'avantage fur la Suedoife, & les Alliez 
s'emparerent de Staden dans la baffle Saxe aprés un long Siege : mais le 
Roy de Suede eut fujer de fe confoler de ces difgraces par la victoire 
qu'il remporta. Le Roy de Dannemark avoit afliegé Malmoe en Scho- 
nen ; le Roy de Suede étant venu au fecours ; il y eut Bataille en De- 
cembre : les deux Rois y combattirent avec cetre valeur heroïque qui 
femble être née avec les Souverains , & les deux Nations animées par la 
prefence & par l'exemple de leurs Monarques {e chargerent furieufe- 
ment : le Roy de Suede gagna la Bataille , délivra Malmoe & demeura 
maître de la campagne en Schonen. 
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HET ordre de vicifhtude qui regne dans voutes les cho 
Dilfes du monde & qui fait fucceder la défaire à la viétoi. 

re , fe changea dans cette guerre en faveur de la Fran- 
llce & n'arrêta point le cours de fes conquêtes, elles fu- 
Alrenc continuelles ; le Roy vin à bout de tout ce quil 
entreprit & foûmit à fes Armes tout ce qu'il afliegea : 

il arriva au mois de Mars devant Valenciennes que le 
Duc de Luxembourg avoit invefti , ft ouvrir la tranchée la nuit du 9. ou 
ro. & commanda le 17. l'attaque des dehors ; l'execution fut fi prompte 
& fi heureufe que les François emporterent la contrefcarpe , l'ouvrage 
couronné , la demy-lune & le ravelin, poufferent les afliegez de polte en : 
pofte , entrerent dans la Ville & s’en rendirent les maîtres. Ce fuccés 
inefperé ayant fait avancer le Roy , il arrêta la fureur du Soldar, fauva 
la Ville du pillage , & traita les Habitans avec une bonté fans exemple ; 
dés que le Roy eut donné fes Ordres pour Ja füreté de Valenciennes , il 
en fortit pour marcher à d’autres conquêtes & afliegea en perfonne Cam- 
bray : la Ville capitula le ÿ. Avril, & la Citadelle où Dom Pedro de Za- 
vala Gouverneur , s'étoit retiré avec la Garnifon, fut reduite le 17. Ce- 
pendant le Duc d'Orleans qui affiegeoit faint Omer en Arvois , gagna le 
1, du même mois la Bataille de Caffel contre le Prince d'Orange qui 
vouloit fecourir la Place ; la mêlée fut cruelle & furieufe : le Duc s'expo- 
{à au feu & aux plus violens efforts des Ennemis , il reçût deux coups de 
moufquet dans fa cuiraffe , & obtint la viétoire par fa conduite & par fa 
valeur ; ce n'eft pas que le Prince d'Orange ne fit le General & le Sol- 
dar, qu'il ne ralliàc fes Troupes , qu'il n'allàc plufieurs fois à la charge & 
qu'il n'eûc aufh des coups dans fes Armes : mais il avoit à combattre le 
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Frere de Louts LE GRAND, & la fortune n’étoit pas toûjours d'intel. 
ligence avec fon courage. La redition de faint Omer Île 20. Avril , fut le 
fruit de la viétoire du Duc d'Orleans : ainfi trois Places des meilleures du 
Pays-bas Efpagnol , furent reduites en peu de femaines , & la France 
humilia ces Forterefles orguëilleufes qui fe vantoient d’avoir fait autrefois 
échoüer fes Armes. Charleroy afliegé en vain une feconde fois par les 
Confederez & faint Guillin en Hainaut pris par le Maréchal d’'Humicres, 
finirent glorieufement la campagne de Flandre, 


CeLxe d'Allemagne fous le Maréchal de Crequy , fut encore glo- 
rieufe ; le Prince Charles de Lorraine qui commandoit les Imperiaux s'é- 
tant approché de Metz , le Maréchal luy coupa les vivres , enleva fes 
fourageurs & fes convois , battic fes partis , le fatigua par {es differentes 
marches & rompit toutes fes mefures : de forte que le Prince repafñla le 
Rhin fans avoir fait aucun progrés , il ne put même empêcher la conqué: 
te que le Maréchal fit en cinq jours de la Ville de Fribourg appartenant 
à l'Empereur & Capitale du Brifgau. 


A l'égard de la Suede & du Dannemark, il fembloit que la fortune 
prit plaifir à partager les avantages des deux Couronnes : les Danois af 
fiftez des Hollandois fous le commandement de Tromp , défirent encore 
fur Mer les Suedois, & ceux-cy remporterent fur les Danois une feconde 
viétoire en Schonen. L'Eleéteur de Brandebourg enleva aux Suedois la 
Ville de Sretin Capitale de Pomeranie , aprés un Siege de cinq mois où 
les afliegez fignalerent leur courage & leur fidelité ; les Eftats donnerent 
à Tromp qui avoit fi bien fervy en Dannemark , la Charge de Lieute. 
nant Admiral que Ruirer avoit euë, 


CerTre annce le Prince d'Orange époufa la Princeffe Marie fille 
aînée du Duc d'York , le Mariage fut celcbré à Londres le 14. Novem- 
bre qui étoic le jour de la naïffance du Prince ; l'Evêque de Londres en 
fit la Ceremonie , & lors que , fuivant la Coûtume de l'Eglife d'Angle- 
terre , il demanda qui prefentoit la Fiancée , le Roy de la Grand’ Bre- 
range répondic que c'étoit luy : il y eut pour ce Mariage des réjoüiffan- 
ces publiques dans les Provinces Unies qui en avoient conçû de grandes 
efperances. 


Le Prince & la Princeffe firent le 1 4. Decembre une pompeufe en- 
trée à la Haye , où ils reçûrent les Complimens des Eftats & des Mini. 
ftres Etrangers. Ce fur pour leur Mariage que cette Medaille fur frapée. 


HISTOIRE 
Le Prince d'Orange en bufte. 
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GRATIA 


GüuiILLELMUS TERTIUS 
PRINCEPS AURAICÆ , HOLLANDIÆ ET WESTFRISIÆ 


GuUBERNATOR. 


Guillaume LILI. par la grace de Dieu Prince d'Orange , Gouverneur 
de Hollande © de Wefifrife. 


REVERS 
La Princeffe d'Orange auffi en bufte. 


MaRïA DET GRATIA 
AURAICÆ PRINCEPS NATA YORK. 
Marie par la grace de Diem Princeffe d'Orange 
fe du Duc d'Tork ; 
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L cft impoffble que les entreprifes concertées avec pru. g 
| dence | conduites avec fecret » & executées avec vi. 7e 
À gueur , n'ayent un fuccés favorable : routes celles que 
| le Roy a formées dans cette Guerre ont réüiffi ; parce 
|| qu'elles avoient ces qualitez , für tout le fecrer en a éré 
impenetrable , & les François avoient Pris des Villes 
que les Efpagnols doutoient encore qu'elles fuffènc af. 1 
fiegées : le même fecret accompagna les deffeins du Roy durant la cam- | 
pagne de l’année 1678 ; le voyage qu'il fit en Lorraine , les divers mou. | 
vemens de fes Troupes & les differentes Places qu'elles inveftirent don }: 
nerent bien de l'inquietude aux Alliez , les Frontieres d'Allemagne étoient 
alarmées ; le Duc de Villahermofà craignoit tantôt pour Luxembour : 
tantôt pour Namur & tantôt pour Mons ; & le Prince d'Orange étoir 
incertain où il feroit marcher fes forces lors que le Roy afliegea Gand , 
à quoy ils ne s'attendoient pas : cette grande Ville fe défendit foible. 
ment , elle ne tint que trois jours de tranchées ouvertes » & deux jours | 
aprés la Citadelle capitula. Les Efpagnols ne fürent pas moins furpris du || 
Siege de la Ville & de la Citadelle d'Ypres , que le Roy emporta en | 
| 


huit jours. 


IL fembloit que ces conquêtes devoient faire fouhaiter la Paix aux | 
Alliez, &au contraire la faire refufer au Roy afin de ne point interrompre | 
le cours afluré de fes victoires ; cependant les vaincus & les malheureux fl 
parurent obftinez à continuer la Guerre , & le Vainqueur témoigna fin- il 
cerement le defir qu'il avoit de donner la Paix À l'Europe : fa bonté alla | | 
plus loin , il envoya un projet de Paix à fes Ambaffadeurs à Nimegue & k 
voulut bien écrire aux Hollandois fon intention far la Paix ; les Eftats | 
admirant un procedé fi franc & fi genereux firent au Roy une réponfe Ï 
tres-refpectucufe , & trouverent fes propofitions fi juftes & fi moderées | À 
qu’ils les accepterent avec joye : enfin pour ne point entrer à mon or- 


dinaire dans le détail de la Négotiation ni des Articles ; le Traité de 
Paix entre la France & les Provinces Unies fut figné à Nimegue le 10. 1 
Aouft. 


TANDIs qu'on achevoit la Négotiation , le Prince d'Orange s'étoir 
avancé pour délivrer la Ville de Mons bloquée par le Duc de Luxem- | 
bourg ; le Prince , foit qu'il n'eût pas avis de la conclufion de la Paix L | 
ou qu'il efperât de faire changer l’état des chofes en fà faveur par quel- 14 
que exploit fignalé , atraqua le Duc de Luxembourg proche l'Abbaye de | 
faint Denis le 14. Aouft : l'attaque du Prince fut vigoureufe | mais les | 
François foûtinrent {es efforts ; & aprés un long & rude Combat ils con. | 
ferverent leurs poftes ; le lendemain les hoftilitez ceflerent de part & 
d'autre, 


iii | 
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LxEs Efpagnols ne furent pas long-temps fans fuivre l'exemple des 
Hollandois , ils confideroient que leurs meilleures Places avoient été em- 
portées ,. que la perte des autres étroit inévitable , que fans la modera- 
tion du Roy ils auroient perdu la Sicile , que les Hollandois n'étant plus 
armez pour-eux , les autres Alliez n'étoient pas en état de les fecourir , 

ue le Maréchal de Crequy avoit défait les Imperiaux devant Rhinberg 
& brûlé le Pont de Strafbourg , que le Duc de Navailles avoit pris 
Puycerda dans la Catalogne & qu'ils étoient épuifez d'hommes & d'ar- 
gent. Ces puiffantes confiderations obligerent les Efpagnols de quitter 
une fierté-qu’ils ne pouvoient plus foûtenir & de recevoir les conditions 
que le.Roy leur voulut prefcrire ; le Traité de Paix entre la France & 
l'Efpagne , fut donc figné' à Nimegue le 17. Septembre. 


LE temps n'étoit pas encore venu pour la Paix du Dañnnemark & 
:de la Suede ; les Suedois avoient repris l'Ile de Rugen fur les Danois ; 
l'Electeur de Brandebourg l’avoit reprife fur les Suedois avec la Ville de 
Stralfont en Pomeranie , qui fut embrafée par les bombes & les boulets ar- 
dants de l'Electeur ; les Suedois avoient emporté fur les Danois la Ville de 
Chriftienftad : de forte que la fortune continuoit toûjours à partager fes. 
faveurs entre les deux -Couronnes. 


Les Eflats ravis d'être rentrez dans leur ancienne alliance, firent 
faire de grandes réjouiflances à Amfterdam , -où .ces ‘trois Medailles fu- 
rent frapées en memoire de la Paix. 


La premiere. 


Les’ fept Fleches des Provinces Unies entrelaffées d'une 
tige de Lis. 


Quis SEPARABITÈ 
Qui Les fèparera. 
Autour. 


ConjunNGunT sua TELA LEO, 


SU A CT TA ÉRANT ETS, 


Les François © les Hollandois joignent leurs Lis €) 
leurs Fleches enfèmble. 
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MÉTALLIQUE. 
REVERS. 


GEDAGHTENIS VANT VREEBESLUIT 
SO0O LANG GESOCHT TE LANG GESTUIT 
INT EINDE NOCH RUSTIG DOORGEDREVEN 
GODT LAET DE VREDEMAEKERS LEVEN. 


M. DC. LXXVIII. 


En memoire de la Paix fi long-temps fouhaitée , 
trop long-temps empéchée @) enfin heureufèment 
achevée ; Dieu confèrve ceux qui nous ont don- 
né cette Paix faire en 1678. 

La feconde. 

La liberté tenant une lance où les fept Fleches font attachées & 
fur la pointe un chapeau , un Lion eft couché à fes pieds , elle 
s'appuye fur la prudence qui eft à fa droite , la paix eft à fa 
gauche qui d'une main luy foûtient le bras & de l’autre porte 


une branche d'olivier , ayant à fon côté une corne d'abondance. 


ÉOBDE RCE ANS MER ANC LS SOBOLES 
PRUDENTIÆ ALUMNA. 
La liberté file de la paix @) nourrie par la prudence. 
RUE VÆEURES. 
© Les deux Ecuffons des Armes de France & de Hollande attachez 
enfemble & fufpendus au deffus de la Ville 

de Nimegue. 

OcciDiT AD RHENUM , NASCITUR 


AD VAHALIM. 


Elle finit au Rhin , elle renaît au Vaal. 


CEST à dire que la Paix rompuë au Rhin où le Roy commença 
la Guerre , a été faire à Nimeguc où pañle le Vaal. 
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Dans l'Exergue. 
16738. 
£a troifiéme Medaille. 


La Paix debout für le Globe du monde , elle rient d’une main une 
palme avec une come d’abondance , un amour eft à fon côté 
droit qui s'appuye {ur les Ecuflons de France , d'Efpagne & de 
Hollande qu'un autre amour fapporce , & Mercure cft à gau- 
che ; Mars eft enchaîné & l'envie terraflée {ous le Globe qui 
porte la Paix , & deux rameaux d'olivier font le tour de la 
Medaille. 

REVERS. 


Un Guerrier donne la main à la Hollande au deffus d'un autel 
fur lequel eft un ferpent en rond. 


NsomMaci GALLIA CuM BELGIO 
PACATA PER ANGLIAM. 


La Paix faire à Nimegue entre la France €) la Hollande 
par la médiation d'Angleterre. 


QURBDE AU AUOT | 
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HOMME la Guerre entre la France & la Hollande 
[avoir caufé celles de l'Europe , il étoit facile de juger 
A que la caufe étant ceflée , les autres quinen éroient à | 
M que les effets , ne dureroient pas long-temps ; aufli fi- 1 
f| nirent-elles en l'année 1639, qu'on doit appeller l'an- 1679. 1 
née de la Paix Generale : voicy tous les Trairez qui y 7 | 

furent conclus. " 


TRA1ITE de Paix entre l'Empire & la France figné à Nimegue le | 
s. Fevrier , où furent compris l'Eleéteur de Cologne , le Palatin & autres 
Alliez de l'Empereur : cette Paix rendit la liberté au Prince Guillaume 
de Furftemberg qui en eut toute l'obligation au Roy. Il eft de l’intereft 
& de la gloire des Souverains de ne pas abandonner les perfonnes qu'ils 
ont une fois proregées. 


TRAITE de Paix entre l'Empereur & le Roy de Suede, figné à 
Nimegue le même jour. 


TRAITE' de Paix de la France & de la Suede avec la Maifon de | 
Brunfvik Lunebourg , fait le même jour en la Ville de Zell. | 


TRAITE de Paix figné à Nimegue le 29. Mars, entre le Roy de l 
France & Ferdinand de Furftembers Evêque de Munfter , qui avoit fuc« 
cedé à Chriftofle Bernard de Galen. 
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TRAITE de Paix de la France & de la Suede avec l'Eleéteur de 
Brandebourg , conclu à faint Germain en Laye le 9. Juin ; le Roy par 
l'autorité de fa protection fit reftituer Stein, Stralfont & rout ce que 
l'Electeur avoir pris à la Suede. On ne faccombe jamais quelque mal- 
heur qu'on ait eu dans la Guerre , quand on a pour appuy des Ailiez 
puiflans & genereux. 


TratTe! de Paix de la France & de la Suede avec le Dannemark, 
figné à Fontaine-bleau le 2. Septembre. 


Aurre entre la Suede & le Dannemark , fait à Luden dans la 
Scanie le 29. du même mois de Septembre ; & deux Traitez fignez à 
Nimegue le 12. Octobre entre la Suede & les Provinces Unies , l'un de 
Paix & l'autre de Commerce & de Marine : tellement que les Negotia- 
tions qui reftoient à faire , furent entierement achevées , & que l'Europe 
ne fut plus le chéatre fanglant de la divifion des Princes Chrétiens. 


Cerre Médaille fut frapée pour la Paix Generale. 

La prudence tenant de la main droite un mords de cheval donc 
la bride atrache la nature , & de l’autre un miroir où elle 
fe regarde ; au deffus für un écriteau voltigeant : 

PROSPICE DUM PROSPERA: 
Prens garde pendant que tu es dans la profperité. 
REVERS. 

La Ville de Nimegue fe voit dans le léintain ; au devant un amas 
d'Armes entre deux palmiers qui fe joignent par leurs bran- 
ches , les Armes de France & de Suede font attachées à celuy 
qui eft à droit ; l'autre qui eft à gauche porte.les Armes de 
l'Empereur , d'Efpagne , de Hollande , de Brandebourg , de 
Brunfvik de Lunebourg & de Saxe ; une bande eft arachée 
aux deux palmiers fur laquelle font ces mots : 


NEoMAGI PAx FACTA. 


Paix faite à Nimegue. 


METALLIQUE. 


ES ratifications de la Paix avoient été échangées ; on 

avoit évacué les Places qui devoient être renduës ; les 

1 Ambafladeurs avoient été envoyez de part & d'autre, 

& rien ne reftoit à execurer des conditions des Traitez. 

Cette Paix Generale ne fournit pas moins de matiere 

aux reflexions politiques que les merveilleux évenemens 

de cette Guerre en avoient donné : ils eftimoient un 

prodige que le Roy de France eût emporté en peu de jours des Places 
qui avoient arrêté pendant des campagnes entieres les Naffau , les Far- 
nefes & les Spinola : que feul & fans fecours il eût refifté par Terre & 
par Mer à ant de Puiffances unies contre fa Couronne : qu'il eût été 
également viétorieux en Hollande , en Flandre, en Allemagne , en Fran- 
che-Comté , en Catalogne & en Sicile, & que par une moderation fans 
exemple ,il eût luy-même éteint dans fon cœur le beau feu qui anime les 
Conquerans. Ils s'étonnoient que François Michel le Tellier Marquis de 
Louvois, eût fi heureufement Joint enfemble fes confeils &fes foins, qu'il 
eût fait füivre l'abondance dans tous les lieux où le Roy avoit porté fes 
Armes , & qu'il eût, pour ainfi dire, contraint la nature & les faifons 
à ne point faire d'obitacle aux entreprifes heroïques de fon Maître. Ces 
politiques admiroient aufli la fageffe des Hollandois en leur adverfité, 
& leur adreffe à faire déclarer pour eux la plüpart des Princes de l'Eu- 
rope , à faire valoir la jaloufie d'Eftat contre les conquêtes de la France, 


» 


316 HUSIT OTRE 


à la priver de fes Allez , & à détourner ailleurs l'orage qui avoit com- 
mencé d’éclater fur leurs Provinces ; & tous s'éronnoient qu’ils euffent pû 
fe maintenir aprés leurs difgraces de la fatale année 1672 , & que 
même leurs Troupes fuffent devenués les auxiliaires de leurs Confederez, 
Les plus fpeculatifs portoient leurs confiderations jufques à la naïffance 
de cette Republique & en remarquoient les differens états cils la voyoient 
prefque accablée fous les viétoires & les cruautez du Duc d Albe , s'em- 
parer malgré cet accablement du Port de la Brille , attacher à fon par- 
ty les premieres Villes des dix-fept Provinces , former une union que 
toute la puiffance de la Maïfon d'Autriche n'a pô détruire , conferver 
fa liberté par la force des Armes & l'établir par des Traitez folemnels 
de Trêve & de Paix ; ils la voyoient enfuite monter au plus haut point 
d'élevation où la grandeur humaine puiffe arriver , en tomber par un 
revers furprenant , fe relever de fa chute par fa prudence & par des 
refources admirables | & enfin tirer fon vaifleau du peril où il étoit 
parmy les écuéils & le conduire dans un port afluré.: en effet la Repu- 
blique de Hollande jouit en cette année 1680 de tous les avantages 
de la Paix , fes digues ne font plus ouvertes ni fes campagnes inondées, 
clle pofede les Places qu'elle avoit perdués , les fations ne la troublent 
plus , fon commerce fe rétablir, fes Compagnies des Indes équipent leurs 
Flottes , l'Occidentale redevient floriflanre & tous les jours il leur arri- 
ve de toutes les parties du monde des Navires richement chargez. 


Laïssons la Republique dans cet état heureux & tranquille, & 
finiflons fon Hiftoire Metallique par cette Medaille qui a été frapée en 
Hollande cette année au füujer de la Paix. 


Le Roy en bufte , le cafque en tête couronné de laurier. 


LUDOVICUS. MAGNUS 


ORBIS PACIFICATOR. 


Louis LE GRAND, Pacificateur du monde. 


RÉEMAELR"S. 
La Paix fur le globe de la terre tenant d’une main un rameau d'olivier, 
de l’autre une corne d’abondance ; au deflus le Soleil 
qui diflipe des nuages par fes rayons. 
SOLUS HÆC OTIA FACIT. 


C'eft luy Jèul qui nous donne la Paix. 
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1z eft à foühaiter que la tranquillicé qui regne dans l'Europe Chré- 
tienne foit de durée , afin que toutes les Nations difent dans le même 
efprit de cette Médaille par une jufte reconnoiffance : C'eft Lours LE 
GRAND qui nous a donné la Paix dont nous jouiflons. 


FRA PB LE 
DES MATIERES 
À 


L 1 
BRA#tAm Vander Hulft 
, Vice-Admiral d'Amifter- 
dam , tué dans un Com- 
bat Naval contre les An- 


ZX à  glois. pag. 261 
Abraham Duquêne combat Ruiter fur 
la Mer de Sicile. 303 


Aion remarquable d'un Zelandois, 23 
Action hardie des Hollandois contre les 


Anglois à Chatan, 265 
Adolphe de Naflau tué au Combat de 
W'in{choten. 9 
Adolphe Denhod furprend le Fort de 
Skein fur les Hollandois. 179 
Y eft aficgé & tué, 180 


Alançon ,voyez François de Valois. 

Albe , voyez Ferdinand de Tolede, 

Albert Archiduc d'Auftriche Gouver- 
neur des Pays-bas , fait fon entrée 


à Bruxelles. 82 
Prend Calais & Ardres. ibidem 
Hulft, 83 
Son voyage en Efpagne. 87 
Epoufe Ifabelle fille de Philippes Se- 

cond. 88 
Leur arrivée en Flandre. 91 
Leur entrée dans Anvers. ibid. 
Elf bleffé à la Bataille de Nieuport, 93 
Affege Oftende, 97 
Fait Trêve avec les Eftats. 122 


Sa mort & fon éloge. 142 
Alcmar affiegé par les Efpagnols. 19 


Siege levé. ibid, 
Alexandre Farnefe Prince de Parme . 
Gouverneur des Pays. bas. 37 


Fait l’accommodement des Provinces 


Walones, 38 
Retire dû party des Confederez les 
chefs des Mécontens. ibid, 
Affiege & force Maftrichr. 40 


Leve le blocus de Cambray. 46 
Sa prudente repartie fur cette retrai. 
RUE 47 
Prend Tournay , Oudenarde , Dün- 

querque & Nieuport. 53 
Afege & prend Anvers. ibid. 
Succede aux Duchez de Parme & de 

Plaifance par la mort de fon pere. 


56 
Prend Grave, Venlo, Nuis & l'E- 
clufe. 58 
Sa mort & fon éloge. 68 


Alliance” des Eftars avec le Grand Sei. 
gneur. 126 
Avec la Ville de Lubek. 128 
Avec la Republique de Venife. 139 
Avec l’Electeur de Brandebourg. 261 
Renouvellement d’Alliance entre ja 
France, l'Angleterre & les Eftäts. 8; 
Entre la France & les Eftats. 202 
Entre l'Angleterre & la Hollande, 25ÿ 
Triple Alliance. 272 
Alphonfe de Lune Gouvernéur de Lire, 
chafle les Hollandois qui y étoient 


entrez. 80 
Alphonfe Roy de Portugal arrêté par 
fes Sujets. 271 
Alvarez Parleco parent du Duc d’'AL 
be, pendu à Flefingue. 1$ 
Ambaflade du Roy d’Achem au Prince 


Maurice de Nafau. 104 
Ambafladeurs de France & d'Efpagne 


T ABLE 


ont differens à la Haye. 237 
Comment accommodé, 138 
Ambaffadeurs de Mofcovie font leur 
entrée à la Haye. 256 
Ambaffñde de la Compagnie des Indes 
Orientales vers l'Empereur de la Chi. 
ne. 256 
Ambroife Marquis de Spinola , tâche 
en vain de fecourir l'Eclufe. 108 
Prend Oftende. 110 
Oldenzeel , Lingen , Lochen, Grol, 


& Rhinberg. 114 

. Ses Conquêtes dans la Guerre de Ju- 

liers. 130 
Prend'Juliers. 


144 
Levele Siege de Bergue fur Zoom. #54. 
Afliege & prend Breda. 150 , 153 
Et rappellé des Pays-bas pour com. 


mander en Italie. 162 
Sa mort. 167 
Amfterdam rendu aux Eftats. 36 


Se broüille avec Guillaume Second 
Prince d'Orange. 218 
L’Affaire accommodée, 219 
Son Hôtel de Ville, Ouvrage magni- 
fique. 235 
Richefles de fes Habitans. ibid. 
Leur vigilance. 278 
André d’Auftriche Cardinal, gouverne 
la Flandre en l’abfence de lArchi- 


duc Albert. 87 
Fait bâtir le Fort faint André. 90 
S'en retourne en Allemagne. 91 

Anvers faccagé par les Efpagnols. 31 
Les Eftats s’en aflurent. 33 
Le Duc d'Alençon manque de s’en 

rendre le maître. 49 


Pris par le Prince de Parme. 
Vaine entreprife des Hollandois fur 
la Citadelle. . 
Armand de Gramont Comte de Guiche, 
fe fignale fur la Flote Hollandoife. 262 
Au pañlage du Rhin. 277 
Armand de Botru Comte de Nogent, 
tué au paffage du Rhin. 277 
Armand de Cambout Duc de Coiflin, 
bleffé au pañfage du Rhin, 277 
Armée Navale des Efpagnols furnom- 


mée l'{nvincible , perit aux Côtes 
d'Angleterre, s9 


Arminius Profeffeur en Theologie, con- 
traire aux fentimens de Calvw. y; 
Arminiens caufent du trouble en Ho, 


lande. 4 
Condamnez au Synode de Dordrecht. 
135$ 


150 : 


Leurs opinions, ibid. 
Arnoud Groënevelt Gouverneur de l’E- 
clufe , foutient fept affauts contre les 
Efpagnols. 58 
Arras pris par les François. 19 
Affemblée generale des Eftats aprés la 
mort de Guillaume Second , Prince 
d'Orange. 221 
Avanture d’un Vaiffeau Hollandois. 99 
Avanture d’un autre, 256 


B 


ALTAZARD Gerard affafine 
Guillaume premier Prince d'O- 
range. 
Sa conftance dans le fupplice. 
Barnevelt , voyez Jean Barnevelt. 
Batavia Ville des Indes Orientalles ; fa 


ro) 
ibid, 


defcription. 148 
Bataille de Gemblours. 36 
Bataille de Nicuport. 93 
Batailles de Norlingue. 178 , 210$ 
Bataille d’Avein. 178 
Bataille de Rocroy. 198 
Baraille de Senef. 295 
Bataille de Caffel. 306 
Bergue fur Zoom , les Eftats s’en af 

furent, 33 


Aflegée par Spinola, 144. 
Le Prince Maurice affifté du bâtard 
de Mansfeld & de PEvêque d’Al- 
berftad , fait lever le Siege.  14$ 
Boifleduc , les Eftats sen aflurent, 33 


Se déclare pour PEfpagne. AI 
Pris par Frederic Prince d'Orange. 
162 


Bonne prife par le Chevalier Skein. 58 
Reprife par les Efpagnols, ibid. 
Prife par les Imperiaux & les Hol- 


landois. 290 
Breda , les Eftats s’en aflurent. 33 
Pris par les Efpagnols. 46 
Surpris par Herauguieres. 6; 
Afhegé par Spinola. 150 
Rendu, 153 
Repris par le Prince Fréderic, 285 


La Brille prife par les Gueux Marins. 15 
Effets de cette prife. ibid, 
Donnée en ôtage aux Anglois. 54 
Renduë aux Eftats. 131 

Le fieur de Bufca fe fignale fur la Flotte 
Follandoife. 262 


CAMBRAY 


DES MPAELAINENRAERS: 


- AmBraAay délivré par lé Duc 


d’'Alançon. 46 

Pris par le Comte de Fuentes. 79 
Par Le François. 306 
Campen rendu aux Eftats. 36 


Pris par l'Evêque de Munfter. 180 
Canal fair à Harlem pour porter les Ba. 
teaux à Leyde, 249 
Le fieur Cavois fe fignale fur la Flotte 


Hollandoife. 262 
Caufes de l'établiffement de La Repu- 
blique de Hollande. ! 212 


Céfar de Choifeul Comte du Plefis 
Praflin , prend Rofe en Catalogne. 105 
‘Charles Herauguieres furprend Breda. 
6 
Surprend Huy. 76 
Y cft afficgé par les Efpagnols qui 


reprennent la Place, ibid. 
Entre par efcalade dans Lire, 8o 
Eft contraint d’en fortir. ibid, 


Charles de Gonfague Duc de Retelois, 
entre dans Cambray affiegé par les 
Efpagnols. 7 

Charles de Monluc tué au Siege d’Ar- 
dres. 82 

Charles Second Roy d'Angleterre , eft 

défait à Worchefter par Crom- 


wel. 224 
Se fauve en France. ibid. 
Eft rétably. 253 
Fait fon entrée à Londres. ibid, 

Charles Guflave fuccede à Chriftine 

Reine de Suede. 232 
Son paflage fur la glace dans les Ifles 

de Funen & de Zeland. 243 
Infulte Coppenhague. ibid, 
Rompt la Paix de Rofchild & affiege 

Coppenhague. 244 


. Sa fermeté. 247 & 253 
Donne un affaut general à Coppen- 


hague, 2 
RE Siege, FH 
Sa mort. 252 

Charleroy demeure aux François par le 
Traité d'Aix la Chapelle. 270 


Charles de Monfaulin Comte de Mon- 
tal, Gouverneur de Charleroy , en 
fait lever le Siege aux Efpagnols & 
aux Hollandois. 287 

Charles Paris d'Orleans Duc de Lon- 

gueville , tué au paffage du Rhin 277 


Charles Rabenhaupt Gouverneur de 
Groningue , fait lever le Siege à 


lEvêque de Munfter. 286 
Entreprend fur Coëvorden qui eft 
ris. 18 


Charles de Guevare Duc de Villaher 
mofa , Gouverneur des Pays-bas, 29 
Charles de Fay Couverneur de Phili- 
fbourg , fait fon devoir dans la dé- 
fenfe de fa Place, 30$ 
Charles XI. Roy de Suede gagne la 
Baraille de Malmoe contre le Roy de 
Dannemark. 30$ 
Chiapin Vitelli commande les Efpagnols 
au pañfage dans les Ifles de Ze- 


lande. 1 28 

Sa mort, 29 
Chreftien de Savigny fieur de Rofne, 
tué au Siege de Hulft. 83 
Chriftian V. Roy de Dannemark , prend 
Vifmar fur les Suedois. 300 


Chriftine Reine de Suede , fait volon- 
tairement l’abdication de fa Couron- 
ne. 232 

Chriftofle de Mondragon aquiett de 

l'honneur à la défenfe de Middel- 
bourg. 24. 
Sa mort, 83 

Chriftofle de Baviere tué à Monkerey- 
de, 2 

Chriftofle Artichofski rend fervice el 
le Brefil à la Compagnie des Indes 


Occidentales. 182 
Claude la Bourlotte tué en défendant 
le Fort d’Ifabelle, 93 
Coëvorden pris par le Prince Maurice. 
6 
Par l'Evêque de Munfter. 280 
Repris par les Eftats. 287 
Le Chevalier de Coiflin { fignale fur 
la Flotte Hollandoife, 265 
Combat de Winfchoten. 9 
Combat de Jemminguen. 10 
Combat de Monkereyde. 2ÿ 
Combat de Turnhout; 84 
Combat de Caloo. 187 
Combat de faint Denis, 309 
Combat de Chalouppes. 168 
Combat Naval devant Bantan entre les 
Portugais & les Hollandois. 100 
Combat entre les Navires de Zelandé 
& les Galeres de Spinola, 106 


MMmm 


TA DUR 


Combats fur Mer entre les Efpagnols 
& les Hollandois. 115, 158,168 & 189 
Combat Naval entre les Hollandois & 
les Dunquerquois. 181 
Combats re Mer entre les Anglois & 
les Hollandois. 214 , 225 , 258,259, 
261 ,162, 265 , 276 , 277 & 2189 
Combat du Sond entre les Suedois & 
les Hollandois. 244 
Combat Naval des François & des An. 


glois contre les Hollandois. 276 
277 & 189 
Compagnie des Indes Orientalles ; fon 
établiffement. 100 
Elle étend fon commerce jufau’à la 
Chine. 148 
Fait bâtir la Ville de Batavia. ibid. 


Sa puiffance. 23$ 
Envoye un Ambaffade à l'Empereur 


de la Chine. 256 
Fait lever le Siege de Batavia. ibid. 
Prend Macaflar. ibid, 
Perd l’Ifle de Formofa. ibid. 


Compagnie des Indes Occidentales, fon 
établiffement. 149 

Ses heureux commencemens. 158 
Enleve aux Efpagnols leur Flotte 


d'Argent. 159 
Emporte la Ville d'Olinde dans le 
Brefil, 166 
Continuation de fes Conquêtes dans 
le Brefil. 182 
Prend le Château de la Mine en 
Guinée. ibid. 
Perd le Brefil. 236 
Redevient floriffante. 316 


Comparaifon des Republiques de Ve- 
nife & de Hollande. .140 
Coppenhague Ville capitale de Dan- 
nemark , défenduë par le Roy Fre- 
deric. 244 
Valeur & fidelité de fes Habitans. 
ibidem. 

Conferences inutiles pour la Paix entre 
PEfpagne & les Eftats. 30, 41, 76 
& 176 

Confeil fecret tenu à Madrid {ur les 
mouvemens des Pays-bas. $ 

Confpiration des Portugais dans le Bre. 
fil contre la Compagnie des Indes 
Occidentales. 236 

Conftance heroïque de Charles x. Roy 
d'Angleterre. 217 

Corneille Tromp fignale fa valeur dans 

un Combat Naval contre lés An. 


glois. 


Ê “ 
Bat la Flotte Suedoife. 305 ; 307 
Eft Admiral de Hollande. 307 


Corneille Everfen Admiral de Zelande, 
tué dans un Combat Naval contre les 
Anglois. 262 

Cornaille de Wit affifte à lation de 


Chatan contre les Anglois. 265 
Eft aflafiné à la Haye. 281 
Couronne Civique , quelle. 8x 


Cromwel , voyez Olivier Cromyel. 


D 


E fieur de Dampierre fe fignale fur 


la Flotte Hollandoile, 262 
Deventer rendu aux Eftats. 36 
Livré aux Efpagnols. 58 
Pris par le Prince Maurice. 6 
Par l’Evêque de Munfter. 280 


Devife de Guillaume premier Prince 


d'Orange. 9 
Devife de la Ville de Harlem. 17 
Devife du Prince Maurice. 113 


Devife de l'Ordre de la Jartiere. 128 
Devife de la Maïfon de Naffau. 1$t 
Devife de Frederic Prince d'Orange, 

177 
Differens entre la France & la Hollan- 
de. 


257 

Accommodé. ibid. 
Dominique de Vic entre dans Cambray 
aflicgé par les Efpagnols. 78 


Dunquerque pris par les Bfpagnols. 53 
Par les François. 208 


E 


LizABETH Reine d'Angleterre, 

n’a point deffein de fe marier ; 

fa politique. 47 
Envoye des Troupes aux Eftars, 54 
Reçoit des Places pour ôtage. 5hid. 
Sa mort. 10$ 
Emanuël de Moura Marquis de Caftel. 
rodrigo , Gouverneur des Pays-bas. 


270 
Énbden Ville de Fuife , fe met fous la 
protection des Eftats. 77 
Erneft Archiduc d’Auftriche , Gouver- 
neur des Pays-bas , fait fon entrée 
à Bruxelles. TI 
écrit inutilement aux Eftats pour la 


D FÉPSA : MAP RURR ES: 


Paix. 72 

Sa mort, 76 
Erncft Cafimir de Naffau, tué au Siege 
de Ruremonde, 173 
Errard Bouton Marquis de Chamilly, 


défend vaillemment Grave. 296 
Efpagnols paffent à pied dans les Ifles 
de Zelande, 28 
Forcent Bommené, ibid, 
Défont les Hollandois au Fort de 
Caloo. 187 


Font lever le Siege de Gueldre. ibid. 
Les Eftats arment contre Jean d’Auftri- 
che. 33 
S'affurent de plufieurs Places.  ;bid. 
Font abbatre le Château de Gand & 
autres. 35 
Traitent avec le Duc d’Alançon, 37 
Déclarent Philippes Second déchû 
de la Souvraincté des Pays-bas, 46 
Traitent avec la Reine d'Angleterre. 
DU Trêve avec les Archiducs. 122 
Sont reconnus libres, ibid. 
Font la Paix avec l'Efpagne, 112 
Accommodent l'affaire d'Amfterdam 
avec le Prince d'Orange. 219 
Secourent le Roy de Dannemark, 144 


F 


ErRDI1NAND de Tolede Duc 
d’Albe , fon avis fur les mou- 
vemens des Pays-bas. 6 
Y eft envoyé pour Gouverneur, 4; 
Le Pape luy fait des préfens. ;4id, 11 
Arrive en Flandre avec une Armée. 6 
Fait arrêter les Comtes d’Egmont & 


de Horne. ibid, 
Les fait décapiter. 10 
Défait Louis de Naflau. sbid, 
Fait ériger fa Statuë dans la Citadelle 

d'Anvers. 5 
Impofe le dixiéme denier, I 


A deffein de maltraiter les Hd 
de Bruxelles qui refufent de payer 
le dixiéme. 1$ 

Il en eft empèché par la furprife que 
les Gueux Marins font de la Brille. 


ibidem. 
Reprend la Ville de Mons, 16 
Eft rappellé en Efpagne. 22 
Meurt à Lifbonne. 45 
Son Portrait, ibid. 


Conferve des fentimens de cruauté 
jufqu’à la mort, . ibid. 

La France mere des Nations 149 
Déclare la Guerre à l'Efpagne, 178 
Fait créer un huitiéme Ele&torat en 
faveur du Palatin du Rhin, 212 
Franche - Comté prifé par les François, 


270 
Renduë par le Traité d'Aix la Cha. 
pelle. ibid. 


Reprife par les François. 29$ 
Francifco de Melo gouverne Jes Pays. 
bas. 19$ 
François de Valois Duc d’Alançon CIE 
appellé le Défenfeur de Ja liberté 
Belgique. 37 
Prend Bins & Maubeuge, ibid. 
Fait lever au Duc de Parme je blocus 
de Cambray. 46 

ET proclamé Duc de Brabant. 48 
Manque l’entreprife d'Anvers. 
Sa mort. ibid. 
François de la Nouë cft pris prifonnier 
& échangé avec le Comte d'Eg- 
mont, 43 
Sage confeil qu'il donne au Duc de 
Parme, 6$ 
François de Mendoffe Admiral d’Arra 
gon , commande Îles Troupes en 
labfence de l’Archidue Albert, 89 

Se faifit d'Orloy & prend Rhinberg 
& autres Places. ibid. 
Leve le Siege de Bommel, 90 
Eft prifonnier à la Bataille de Nicu 
ofrt, 93 
Rachepte fà liberté par celle des pri. 
fonniets du Party Confederé, 102 
Tâche en vain de fecourir Grave. ;4;4. 
François de Vere Anglois , Gouverneur 
d'Oftende ; fon adreffe pour confer- 
ver fa Place, 1IE 
François Gomarus Profeffleur en Thco_ 
logie | contraire aux opinions d’Ar- 
minius, 133 
François de Moncada Marquis d’Aye- 
tonne , gouverne les Pays-bas, 177 

Sa mort, 179 
François de Bonne Comte de- Sault, 


bleffé au paflage du Rhin. 277 
François de Crequy Maréchal de Fran- 
ce , prend Dinan, 297 


Fait repafler le Rhin aux Imperiaux, 


207 
Prend Fribourg. ibid. 
François Augufte Marquis de Valavoir, 


ik ALB LE 


mehe du fecours à Meffine. 302 
François Calvo défend Maftricht contre 
les Hollandois & leurs Alliez, qui le- 


vent le Siege. 305 
Frederic de Tolede afiege & prend 
Harlem. 17 & 18 
Leve le Siege d’Alcmar. 19 


Frederic Henry de Naffau fait fa pre- 
miere campagne au Siege de Ger- 
trudemberg. 70 

Se fignale à la Bataille de Nieuport. 


Sa dans un Combat contre les 
Efpagnols. It4. 
Il époufe la Comtefle de Solms. 152 
Succede à la Principauté d'Orange & 
aux Charges du Prince Maurice {on 


frere. | ms) 
Eft fait Chevalier de l'Ordre de la 
Jartiere. 156 
162 


Afliège & prend Roifleduc. , 
Venlo, Ruremonde & Maftricht. 173 


Rhioberg. 176 
Reprend le Fort de Skein. 180 
Prend Breda. 185 
Le Château de Gennep. 195 
Le Sas de Gand. 200 
Hulft. 203 
Sa mort & fon eloge. 209 


Frederic Spinola tué dans un Combat 
Naval. 106 
Frederic Ele‘teur Palatin du Rhin ,cou- 
ronné Roy de Boheme, 140 
Perd la Bataille de Prague ; fon Ele- 
étorat & fon Palatinat. ibid. 

Se retire en Hollande. ibid. 
Sa mort. 175 
Frederic III. Roy de Dannemark, 
prend Bremerfude fur les Suedois. 


242. 

Ef affiegé dans Coppenhague par le 
Roy de Suede. 244 

Sa refolution dans la défenfe de fa 
Capitale. ÿ ibid. 

ER fecouru par les Eftats. ibid. 


Frederic de Schomberg Maréchal de 
. France , fecoure Maitricht. 30$ 
Frederic Guillaume Electeur de Brande- 
bourg , chaffe les Suedois de fes 
Eftars. 


300 
Prend fur eux Stein, 307 
Stralfont. 310 


G 


Anp pris par les François. 309 
Gafpard de Coligny Maréchal de 
France & le Maréchal de Brezé, 
gagnent la Bataille d’Aveyn. 178 
Gafton Duc d'Orleans , prend Grave- 
line. Ù 200 
Courtray , Bergue & Mardik. 208 
Le Lieutenant Admiral de Gent , exe- 
cute l’entreprife de Chatan. 26$ 
Tué, 277 
Gcoffroy Henry Comte de Papenhein, 
“rente en vain le fecours de Ma- 
ftrichr. 174 
Tué à la Bataille de Lutzen. 175$ 
Georges Everad Comte de Solms, Gou. 
verneur de Hulft, foûrient 9. affauts. 
82 
Georges Monk contribue au rétabliffe- 
ment du Roy d'Angleterre. 13 
Commande la Flotte Angloile, 261 
Gertrudemberg efcaladé par le Capitai- 


ne Poyet François. 20 
Livré aux Efpagnols ; Repris par le 
Prince Maurice. 69 
Grave pris par le Prince Maurice. 102 
Par les François. 279 
Par les Hollandois. 296 


Grol pris par le Prince Maurice, 84 


Par Spinola. I4 
Par Frederic Prince d'Orange. 157 
Par l'Evêque de Munfter. 280 


Groningue renduë aux Eftars. 
Affiegée par l'Evêque de Munfter qui 
leve le Siege. 286 
Grotius , voyez Hugues Grotius. 
La Ville de Gueldre livrée aux Efpa- 
gnols. 58 
Guerre entre la France & l'Efpagne. 
178 , 270 & 290 
Guerre entre les Republiques de Hol- 
lande & d’Angleterre: 224 
Guerre du Brefil entre là Compagnie 
des Indes Occidentales & les Portu- 
gais. 236 
Guerre entre le Portugal & les Eftats. 
238. 
Guerre entre le Dannemark & la Suede. 
241 & 300 
Guerre entre les Eftats & l'Evèque de 
Munfter. 257 & 260 
Guerre entre l'Angleterre & la Hollan- 
de, 258 


DRERS M A 


de. 258 & 276 
Guerre entre la France & les Eftats. 176 
Guerre de l’Archevêque de Cologne & 

de l’Evêque de Munfter , contre la 

Hollande. 279 
Guerre entre la France & l’Empire. 190 
Gueux de Flandre ; Or gine de ce Nom. 

ï. 

Gueux Marins, I2 

Surprennent la Brille. 15 
Guillaume de Nafläu premier du Nom, 


Prince d'Orange, fe déclare contre 

l'Efpagne. 8 

Eft Cher des Confederez. 11 

Entre en Flandre. ibid. 

Donne des commiffions pour équiper 
des Vaifleaux: ibid. 

Prend Ruremonde , Malines & au- 
tres. 16 

Tente en vain le fecours de Mons. 
ibidem. 

Les Eftats le font Gouverneur . 
Brabant. 

Eft Lieutenant General de ae 
Matthias. 34 


Confeille aux Eftats de traiter avec 
le Duc d’Alançon. 

Propofe aux Eftats de choifir le pi 
pour leur Prince. 44 

Ses raifons pour ce choix. ibid. 

Sa tête mife à vingt cinq mille écus. 


Eaiiné à Delft. s° 
Son éloge. ibid, 
Ses enfans. s2 
Guillaume Second fils de Frederic Prin 
ce d'Orange, époufe la Princefe 

d Angleterre. 193 

Se fignale dans un Combat contre les 


Eipagnol. 199 
Succede à la Principauté & aux Char. 
ges de fon pere. 110 
A deflein de ie rendre maître d’Am- 
fterdam. 218 
anque lentrepri'e, 219 
Sa mort & fon éloge. ibid. 
Guillaume III. Frince d'Orange ; fa 
naiffance. 219 
Son éducation. 138 
Eft déclaré premier Noble de CA 
de. 271 
Eft nommé Starhouder. 280 
Aficge en vain Voërden & Charle. 
roy. 287 
Reprend Narden. 290 


EJB E TS, 


Grave. 296 
Prend Bins: 298 
Leve le Siege de Maftrichr. 305 
Signale fa valeur à la Bataille de Caf. 

el. 306 
Epoufe la Princeffe d'York. 307 
Attaque les François à l'Abbaye de 

fainc Denis. 309 


Guillaume de Nafau fils naturel du 
Prince Maurice , tué au Siege de 


Grol. 157 
Guillaume de Montaigu tué dans un 
Combat Naval. 27 
Guillaume de Furftemberg enlevé à Co- 
logne. 294. 

Mis en liberté. 313 


Guftave Adolphe Roy de Suede , re- 
cherche l'alliance des Hollandois, 


173 
ES tué à la Bataille de Lutzen. 175 


* Guy de Chaumont Marquis de Guitry, 


tué au paflage du Roy. 177 
Guy de Durasfort Comte de Lorge, 
repouffe les Tmperiaux. 299 


H 


- ARLE M afiegé pes les Efpagnels, 


Li 
Ses Habirans animez par le Gouver: 
neur fe défendent. ibid. 
De quelle maniere ils payent le dixié. 
me denier au Duc d'Albe, 18 
Leur refiftance. ibid. 
Prife de la Ville. ibid, 
Etrange refolution du Capitaine Bor- 
det. ibid. 


Là Haye Siege des Eftats Gencraux, no 
Henry de Naflau tué au Combat de 
Monkereyde, 2$ 
Henry Comte de Coligny , { fignale à 
la Bataille de Nieuport. 93 
Henry Cafmir de Naflau , tué dans un 


Combat. 191 
Henry de Lorraine Comte d'Harcour , 
prend Balaguier.… 205$ 
Henry Fleury de Culan , fe fignale en 
Dannemark. 247 

Eft décapité à la Haye. 164. 
Henry de la Tour Vicomte de Turenne, 
prend Burik. 176 
Défait les Imperiaux. 295 & 297 
Sa mort & fon éloge. 299 


Henry Marquis de Beri nghen bleffé au 
NNon 


1 At LE 


pañage du Rhin. 277 
Henry Comte de la Mark défend Voër. 
den. 286 
Henry de Montmorency Duc de Lu- 
xembourg , fait lever le Siege de Voër. 
den. r 286 & 187 
Henrÿ Louis d'Alogny Marquis de Ro- 
chefort , prend Treves. 290 

Et Huy. 297 
Henry Jules de Bourbon Duc d'Anguien, 
{e fignale à la Bataille de Senef. 295 
Prend Limbourg. 297 
Hercules Baron de Charnañlé , tué au 
Siege de Breda. 185 
Hollande inaccefible par fa fcituation. 


1 
Ses Peuplés laborieux & zelez pour 
la liberté. ibid. 
Pourquoy la Republique appellée de 
fon nom. 


122 
Eft l'Ecole de l’Europe pour la Guer. 
re 18$ 


Hugues Grotius eft arrêté pour l'affaire 
des Arminiens. 134 
Condamné à une prifon perpetuelle, 


137 
Se fauve par l'adreffe de fa femme 454. 


Eft bien reçû en France, ibid. 
Fait l’Apologie des Arminiens, 149 
Sa mort. 206 


La Ville de Hulft prife par le Prince 
Maurice. : 6$ 
Par les Efpagnols. 82 
Par Frederic Prince d'Orange, 203 


I 


A cqueEs Heemskerk défait les 
Efpagnols au Détroit de Gilbraltar, 

IIS 
Et tué au Combat. ibid. 
Jacques de Waflenaër Seigneur d’Op- 
dam , fuccede à Martin Tromp en 


PAdmirauté de Hollande, 227 
Gagne la Bataille du Sond, 244 
Eft tué dans un Combat Naval. 258 


Jacques Duc d'York bat fur Mer les 
Hollandois. 259 
Commande la Flotte Angloife con- 
tr'eux, 276 
Jean de Ligny Comte d’Aremberg , eft 
défair & tué à Winfchoten. 9 
Jean d'Autriche fils naturel de Charles. 
Quint Gouverneur des Pays-bas, 


arrive à Luxembourg. 32 
Fait avec les Eftats l'Edit perpetuel. 
ibidem. 


Son entrée à Bruxelles. ibid. 
S’empare du Château de Namur. 33 
Arme contre les Eftats. ibid. 
S’aflure de quelques Places. ibid. 
Gagne la Bataille de Gemblours. 36 
Prend Louvain , Limbourg & autres. 
ibidem. £ 
Sa mort. # 37 
Jean d’Auftriche fils naturel de Philippes 
I V.cft Gouverneur des Pays-bas, 237 
Jean Bapuüilte Taxis tué au Siege de 
Bonne, 58 
Jean de Monluc Seigneur de Balagny , 
Prince de Cambray , y eft aflicgé 
par les Efpagnols, 78 
Les Habitans fe revoltent contre luy. 


Ce dans la Citadelle qu’il rend. 
ibidem. 
Courage & mort de fa femme. sbi2. 
Jean Barnevelt eft des Députez pour la 
Trève. 120 
Y contribuë par fon credit, 122 
Fait reftituer aux Eftats par les An. 
glois la Brille , Fleflingue & Ram. 


mekens. 131 
Eft arrêté pour l'affaire des Armi. 
niens. 134 
Décapité à la Haye. 137 
Il fit fon Apologie:en prifon, 138 


Ses enfans confpirent contre le Prin- 
ce Maurice. 149 
Jean Bapuifte de Bude Comte de Gue. 
briant , prend Ordinguen fur les 


Imperiaux. 197 
Les défait à Kempen. ibid. 
Prend Nuis & autres Places. 197 


Jean de Zumga Comte de Monterey , 
Gouverneur des Pays-bas. 290 

Jean Baprifte de Valbelle mene du fe- 
cours à Meffine. 290 

Indes Orientales & Occidentales, voyez 
Compagnie des Indes, 

Juliers ; prétenfions de plufieurs Princes 
fur les Duchez de Cleves & de Ju- 


liers, 123 
La Ville de Juliers faife par l'Empereur 
Rodolphe. 13 
Prife par le Prince Maurice. 12 
Affiegée par Spinola. 13 
Prife. 144. 


Guerre de Juliers entre Brandebourg & 


DE ES 


& Neubourg. 130 

Fin de cette Guerre. 132 
Différens pour la fucceflion de Cleves 
& de Juliers terminez. 264. 
Juftin de Naffau défend vaillamment 
Breda. 153 


L 


Eorozp d’Auftriche Gouverneur 
des Pays-bas: 209 
Leyceltre , voyez Robert Dudiey. 
La Ville de Leyde affiegce par les Efpa- 
gnols, 2$ 
Conftance de fes Habitans. ibid. 
Genereufe repartie d’un Bourgmaiftre 
de Leyde. ibid, 
Siege levé. ibid. 
Limbourg pris par les Efpagnols. 36 
Pris par les Hollandois. 174 
Par les François. 297 
Louis de Nafläu amafle des Troupes 
contre les Efpagnols. 9 
Défait le Comte d'Arembetg. ibid. 
ER défait à Jemminguen. 10 
Commande les Reitres à la Bataille 
de Moncontour en France > éola 
belle retraite qu'il y fit. 17 
Se faifit de Mons. 16 
Y cft aficcé par le Duc d'Albe & 
luy rend la Piace, ibid. 
EfE defait & tué à Monkereyde, 25 
Louis de Requefens Gouverneur des 
Pays-bas , fait ôter la Statuë du 


Duc d’Albe, 
Entreprend Je paflage des Efpagnols 
dans les Ifles de Zelande. 28 
Sa mort. 29 
Louïs Boifot Admiral de Zelande , bat 
fur Mer les Efpagnols. 23 
Ef tué. 28 


Louis Rernard Davila Gouverneur de 
Rhinberg ; fa défenfe contre le Prin. 
ce Maurice, 96 

Louis de Bourbon Duc d’Anguien, 
gagne la Bataille de KRocroy & prend 

Thionville, 198 
Gagne la Bataille de Norlingue. 20$ 
Prend Fuürnes & Dunquerque, 208 
Eft Prince de Condé par la mort de 


on pere, 209 
Prend Wezel. 274 
ER bleffé au paflage du Rhin. 277 


Gagne la Bataille de Sencf. 295$ 


NPA 


À ÉMRSRE LS 


Fait lever le Siege d’'Oudenardé, fb;d, 
Commande l Armée d'Allemagne. 300 
Lours LE GRAND envoye du fe. 
cours aux Hollandois contre l'Evé. 


que de Munfter. 260 
Ses Conquêtes en Flandre. 270 
Prend la Franche-Comté, cbid, 
A ccorde la Paix à PEfpagne. ibid, 
Déclare la Guerre aux Eftars. 276 
Ses Conquêtes, ibid, 


Continuation de fes Conquêtés, 279 
Prend Maftricht. 290 
Acheve pour la féconde fois la Con. 

quête de la Franche-Comré, 


2 
Emporte Valenciennes, — 
Aflege & prend Cambray, ibid. 
Gand & Ypres. 309 
Accorde la Paix aux Eftats. ibid. 


Louis Vidor de Rochechouart Ducsde 
Vivonne , eft bleffé au paflage du 
Rhin, 277 

Délivre Mefline du blocus. 
Prend Agoufta en Sicile. ibid, 
Bat les Efpagnols & les Hollandois 
dans le Port de Palerme. 303 
Louis Grimaldi Prince de Monaco , 
fignale fur la Flotte Hollandoife, 262 
Louïs Jofeph Duc de Vendôme , bleflé 
dans un Combat. 299 

Louïs de Crevan d'Humieres Maréchal 

de France, prend Aire, 30$ 
Prend faint Guillin. 307 
La Ville de Lubek fait Alliance avec 
les Eftars. 128 


M 


ACHINE pour retirer les Vai£ 

feaux fubmergez. 25: 

Marguerite d’Auftriche Ducheffe de 

Parme , Gouvernante des Pays- 
bas. 


1 
Son adrefle & {à refolution dans jes 


mouvemens de Flandre. s 
Se retire en Italie. 7 
Retourne aux Pays-bas. 47 
Sa mort. 14 


Marguerite de Valois Reine de Navar- 
1€ , va aux Eaux de Spa. 

Gagne quelques Seigneuries de Flan. 

re en faveur du Duc d'Alançon 

fon frere. 37 

Marie de Lalain Princefle de l'Efpinoy; 

fon courage dans la défenfe de Tour. 


TARDE SE 


fay. 53 
Martin Skein fait bâtir le Fort qui por- 
te fon nom. 


5 
Emporte par petard la Ville de Bon- 


ne. 100 58 

Eft noyé voulant furprendre Nime- 

gue. 62 

Son Portrait. ibid. 

Eft enterré avec Pompe. 66 

Martin Harpez Tromp défait la Flotte 

d'Efpagne. 189 

Bat les Anglois. 225$ 

Eft tué. 226 

Maftricht emporté de force par le Prin- 

ce de Parme. 40 

Pris par Frederic Prince d'Orange. 
173 , 


Pris par LoursrE GRAND. 290 
Affiegé par le Prince d'Orange qui 
leve le Siege. 305 
Matthias Archiduc d’Auftriche eft fait 
par les Eftats Generaux Gouver- 


neur des Pays-bas. 34 
S’en retourne en Allemagne. 47 
Eflà Empereur. 126 

Matthieu Helt ; à refolution. & 


Défend le Fort de Noordam. 64 
Maurice de Naffau faccede aux Char- 
ges de fon pere. 52 
Commande l'Armée des Eftats. 62 
ft Chef de l’entreprife fur Breda. 63 
Prend Zutphen, Deventer, Hulft , 


Nimegue. 65 
Steenvick, Otmarfen, Coëvorden. 67 
Gertrudemberg. 69 
Fait lever le blocus de Coëvorden. 7z 
Prend Groningue. 73 
Défair le Comte de Verax à Turn- 

hout. 84 
Prend Alpen , Rhinberg & autres 

Places. ibid. 
Fait lever le Siege de Bommel aux 

Efpagnols. 90 
Prend les Forts de Crevecœur & de 

faint André. CE 
Gagne la Bataille de Nieuport. ibid. 
Reprend Rhinberg. 96 
Prend Grave. 102 
L'Ectute= — + 107 
Juliers. 125 


Reçoit l'Ordre de la Jartiëre. 127 
Ses Conquêtes dans la Guerre de In. 


liers. 130 
Succede à la Principauté d'Orange. 
134 


Fair Jever le Siege de Bergue fur 
Zoom. 145 

Sa mort & fon élogé. 152 
Maurice de Naffau General de la Com- 
pagnie des Indes Occidentales dans 
le Brefil. 182 
Maurice ‘fils du Comte Guillaume de 
Naflau , tué au Combat de Caloo. 187 
Meffine en Sicile fe revolté contre l'E- 
fpagne. 302 
Secouruë par la France. ibid. 
Michel Ruiter commande la Flotte 
Hollandoife contre la Suede. 247 
Prend le Fort de Cap vert en Gui- 


née. 258 
Eft faut Admiral de Hollande. 259 
Bat les Anglois. 262 
Fait executer l’entreprife de Chatan 

contre les Anglois. 263 


Combat les François & les Anglois, 
276 & 177 
Combat les François en Sicile. 303 
Eft bleffé. ibid. 
Meurt de fes bleffures. sbid. 
Son corps apporté en Hollande. sbid. 
Michel le Tellier Marquis de Louvois, 


31 
M boue afficgé par les Zelandois. 
10 
Pris par eux. 24 
Mort du Cardinal de Granvelle. s8 
Mort du Comte Charles de Masfeld. 
81 


Mort de François Verdugo. ibid 
Mort de Valentin Pardieu fieur de la 
Motte. ibid. 


Mort du Comte Philippes de Naffau. #d. 
Mort de Pierre Erneft Comte de Mans. 
feld. 109 
Mort de Ludovic Gunter de Naffau, 
ibidem. 
Mort du Comte Jean de Nafau. 114 
Mort de Jean Guillaume Duc de Cleves 
& de Juliers. 123 
Mort de Henry IV. Roy de France. 114 
Mort de Philippes Guillaume de Nafau 


Prince d'Orange. 134 
Mort de Louïfe de Coligny Princefle 
d'Orange. I4I 


Mort de Guillaume Ludovic de Nafau. 
ibidem. 
Mort de Philippes 111. Roy d'Efpagne. 


142 
Mort de Jacques Roy de la Grand Bre- 
ragne. 152 


Mort 


\ 
| 


DStE 


Mort du bâtard de Mansféld. 155 
Mort de l’Evêque d'Halberftad. : : :4h;d, 
Mort de l’Archiducheffe Jabelle. ; 177 
Mort de l'Empereur Ferdinand II. 183 
Mort du Comte Henry de Bergue. 88 
Mort de Jean de Naffaus + ibid. 
Mort du Cardinal Infant. 19$ 
Mort du Cardinal de Richelieu. 197 
Mort de Louïs XIII. Roy de France, 
198 ! 
Mort du Cardinal Mazarin. 154 
Mort de PhilippesI V. Roy d'Efpagne. 
270 
Mort de Chaïles Duc de Lorraine. 300 
La. Ville de Munfter choifie pour la Paix 
Generale. 
Mutinerie des Soldats Efpagnols. 25 
Pillent Aloft. 31 
Saccagent Anvers. ibid. 


N 


N° MUR faifi par Jean d’Auftriche, 
33 


202 


Narden pris par les François, 279 
Repris par les Eftats. 290 
Naflau Maifon Illuftre. 193 


Le fieur de [Neuville Gouverneur de 
… Bommené , eft tué für-la brêche en 
défendant fa Place, : 28 
Nicolas Richayer Chef des Weftfrifons, 
défait fur Mer lé Comte de Boflu. 21 
Nicolas de Neuville Duc de Villeroy , 
prend la Motte en Lorraine, 20$ 
Nicuport pris par les Efpagnols. 53 
Afliegé par le Prince Maurice, 93 
Nimegue prife par le Prince Maurice, 
6 
Maddie par le Chevalier Skein.… 62 
Prife par les François. 279 
Choiïle pout la Paix, 300 
Nivelle prife par les Efpagnols. 36 
La Nouë, voyez François de la Nouë. 
Nuis pris par le Prince de Parme, 58 
Par le Comte de Guebrianr, 197 


O 


CTAVvE Picolomini vient au fe- 
cours de Louvain, 179 
Commande aux Pays.bas, 202 
Olivier de:Nort fait le tour de la terre. 
99 


MERALL RIMIDMERLR "ES: 


Olivier Cromwel ; fon paricide:216 & 21% 
Gagne la Bataille de Worchefter. 224 
Eft proclamé Protecteur de la Grand? 


Bretagne. 228 

Sa mort. 24$ 
Son portrait. #bia. 
Orange Ville ancienne. 134 


Renduë au Prince d'Orange par Louis 
LE GRAND. 26d 

Princes d'Orange font obligez à la 
France du Titre d’Excellence. 


18 : 
Ordre de 4 Toifon d’or , par quiiniti 
tuée. 88 
Ordre de la Jartiere, fon Inftitution. 17 
Offande afliegée par l’Archiduc Albert 


Pre par Spinola. 116 
Oth n de Gend fieur de Dieden , für- 
prend Wezel {ur les Efpagnols. 162 
Oudenarde prife par les Efpagnols. $3 
Demeure aux François par le Traité 


d'Aix la Chapelle, 270 
Aflegée par les Efpagnols :: 29 
Secouruë par le Prince de Condé; 

cbidem. 

Oudevater emporté d’affaut par les Efpa. 
gnols, 28 


P 


ACIFICATION de Gand. 3t 
P° de Munfter entre l'Efpagne & 
les Eftats. 212 
Paix d'Ofnabruk éntre l'Empire, la Frans 
ce & la Suede, 212 
Paix entre les Republiques dé Hollande 


& d'Angleterre. 218 
Paix de Rofchild entre la Suede & le 
Dannemark, 243 
Paix des Pirenées entre la France & 
l'Efpagre. 250 


Paix entre la Suede & le Dannemarx, 
253 

Paix entre le Portugal & les Eftats. 254 

Paix entre les Eftats & l'Evèque de 


Munfter. 261 
Paix de Breda entre l'Angleterre & les 
Eftats. 26$ 
Paix d'Aix la Chapelle entre la France 
& l’Efpagne. 270 


Paix entre l'Angleterre & les Eftats. 290 

Paix entre les Eftars & l'Evêque de 

Muniter, 294: 
OO00 


Ti A4 


Paix entre les Eftats & l’Electeur de 
Cologne, 294 
Paix de Nimegue entre la France & les 
Eftats. 309 
Paix de Nimegue entre la. France & 
l'Efpagne. 310 
Paix de l'Empire & de l’Elcéteur de Co- 
logne avec la France. I 
Paix entre l’Empire & la Suede. ibid. 
Paix de la France & de la Suede avec 


la Maifon de Brunfvix. ibid. 
Paix entre la France & l’Evêque de 
Miunfter. ibid. 
Paix de la France & de la Suede avec 
+ l'Eleéteur de Brandeboursg. 314 
Paix de la France & de la Suede avec 
le Dannemarx. ibid. 
Paflage des Efpagnols dans les Ifles de 
Zelande. 28 


Paflage du Rhin par les François. 277 
Paul Bidoffan Gouverneur de Calais, eft 


tué en défendant la Citadelle. 82 
Pierre Adrien Bourgmaïiftre de Leyde; 
- fa fermeté, 25 


Pierre Henriques de Gufman Comte 
de Fuentes , gouverne les Pays-bas. 


76 
Afliege & prend Cambray. 78 & 79 
Pierré Vander Doez Admiral d’une Flot- 
te Hollandoïfe, décend aux Ca- 


naries. 99 
Ses Conquêtes. ibid. 
Sa mort. 100 


Pierre Hein Admiral de la Compagnie 
des Indes Occidentales , s'empare 
d’une Flotte chargée de Sucre. 158 

Prend la Flotte d'argent de la nou- 
velle Efpagne. 159 
Sa mort & fon éloge. ibid. 

Philippes Second Roy d’Efpagne , en- 

voye le Duc d’Albe en Flandre. 6 
S'empare du Royaume de Portugal. 


4. 
cc les Pays-bas à l’'Infante Ifabelle 
fa fille. 8 
La marie avec l’Archiduc Albert. zhid. 
Sa mort. 83 
Philippes de Marnix Baron de fainre Al- 
degonde , eft mis en liberté. 24 
Eft Bourgmaiftre d'Anvers. 53 
Philippes. Chevalier de Lorraine , fe fi- 
gnale fur la Flotte Hollandoïfe. 262 
Philippes Duc d’Orleans prend Orfoy. 
276 
Bouchain 304. 


BL AMIE 


Gagne la Bataille de Caffel. 306 
Prend faint Omer. 307 
Philippes de Monrault Duc de Navail 
les; prend une partie de la Franche- 
# Congé. 5h y 292 
Prend Püycerda: 310 
Philifbourg prisipar les Imperiaux. 30$ 
Le Portugal fe révolte contre lPEfpagne. 
197 
Poyet Capitaine’ François, prend Ger- 
trudemberg par efcalade. 20 
Propoñitions de Paix par les Archiducs 
aux Eftats. nm 
Differens fentimens des Hollandois für 


ces propoñirions. n8 & 119 
Provinces Unies, qu’elles font. 75 
Avantages de leur fituation. ibid. 


R 


E fieur de Rabeniere Chef d’Efca- 
dre , tué dans un Combat Na 

val. 2 
Raifons aui font fouhaiter aux Efpagnols 
la Paix avecles Eftats. | 7 
Renée de Clermont Princeffe! de Cam- 
bray ; fon courage & fa mort. 79 
Republicains défians & jaloux. 179 
Republique de Hollande ; fa haiffance. 


15 : 
Sa pierre fondamentale. 39 
Eft obligée à la France du premier 
aveu de fa liberté. 122 


Sa profperite. 125 & 156 
Sa comparaifon avec la Republique 


de Venife. 140 
Etrange revolution dans la Republi 
que. 27$ 
Sa prudence pour fe maintenir.  31$ 
Ses differens états. 316 


Jouït des avantages de la Paix. ibid. 
Rhinberg pris par le Prince Maurice, 
6 


pa Spinola. 4 

Par Frederic Prince d'Orange. 176 

Robert Dudley Comte de Leyceftre , 
arrive à Fleflingue. 

Les Eftats luy accordent le Gouver- 

nement general des Provinces Unies. 


55 
Il prend Doefbourg. ibid. 
S’aflure de Deventer. ibid. 


Divifion entre luy & les Eftats. 58 
Eft rappellé en Angleterre. ibid. 


nr - 


DES 


Sa mort & fon portrait. à 
Le Prince Robert de’Baviere & le Duc 
d'York battent les Hollandois fur 
Mer. 158 
Il commande la Flotte Adgloife con- 
tre les Hollandois * 289 
Ruiter , voyez Michel Ruiter, 
Ruy Gomez de Silva ; fon avis fur les 
mouvemens de Flandre. s 


S 
ANcHo Davila défait Louis de 
Naffau à Monkereyde. 25 
Schonoven pris par les Efpagnols. 28 
Sebaftien Tapin François , fe fignale à 
Maftricht. 


4.0 

Meurt de fes bleflures. ibid. 
Siege de Harlem. 12 
Siege d’Alcmar. 19 
Siege de Leyde. 25 
Siege de Zurikzée. 28 


Sieges de Maftricht. 40, 173 , 289 &40$ 
Sieges d’Oudenarde. 53 & 2195 
Siege d’Anvers. 53 
Sieges de l’'Eclufe. 58 , 107 & 142 
Siege de Gertrudemberg. 69 


Sieges de Groningue. 73 & 286 
Sieges de Cambray. 78-& 306 
Sieges de Hulft. 82 & 20; 
Sieges de Rhinberg. 96 & 114 


Siege d’Oftende. 


97 
Sieges de Grave. 102 & 196 


Sieges de Grol. 4 & 157 
Sieges de Juliers. 124 & 142 
Siege de Bergue fur Zoom. 144 
Sieges de Breda. 150 & 185 
Siège de Boifleduc. 162 
Siege de Louvain. 179 
Siege d'Arras. 191 
Siege du Sas de Gand. 200 
Siege de Philifbours. 305 
Synode de Dordrekr. 135 
Fort de Skein furpris par les Efpagnols. 
I 
FRA par Frederic Prince d'Orange. 
180 


Pris par les François. 179 
Steenvig pris par le Prince Maurice. 67 
Par l’Evêque de Munfter. 180 


ES) 
ex?» 


M hgle DE RE 1€, 


L 


six de Tamarica conquife par la 
Compagnie des Indes Occiden: 


tales.- ÿ 182 
Tiérrÿ de Sonnoy Gouverneur de Weft- 
freres 19 
Tillemont emporté d’affaur. 179 
Traité appellé Edit perpetuel. 32 


Trêve concluë entre les Archiducs & 
les Eftats, 122 
L'Electeur de Trêves arrêté par les 
Efpagnols. 178 
Mis enlberté. 20 
Tromp , voyez Martin Tromp:& Cor: 
neille Tromp. 


V 


ALANCIENNES fe déclare pour 

les Efpagnols. 41 

Prife par les François. 306 
Le Marquis de Vaubrun tué dans un 
Combat contre les Imperiaux. 299 
Union d’Utrecht. 38 
Ses Articles. 39 
Urbain de Maillé Marquis de Brezé & 
le Maréchai de Châtillon , gagnent 
l Bataille d'Aveyn. r78 
Utrecht fe rend aux François. 279 
Weftfrifons défont {ur Mer le Comte 
de Bofu. 21 
W'ifimar pris par les Suedois. 


300 
Woërden pris par les François. 279 
Affiegé par lés Hollandois, 2186 


Z 


ELANDE ,; fa fituation eft avan. 
y tageufe. $ 


Deux Navires de Zelande prennent a 
Gallion de Portugal. 100 
Zelandois prennent le Château de Ra- 
mekens. 19 
Afliegent Middelbourg. ibid, 
Défont fur Mer les Efpagnols. 3 
Prennent Middelbourg. 24. 
Zurixzée prife par les ER, 28 
La Ville de Zutphen prife par le Prince 
Maurice. 6$ 

Par les François. 279 


PHOTO, 


oo 
ER R AT 4. ê 


AGE 16. Malignes , /ifez Malines.) 

Pag. 1911y568. à la marge , lifex 1673. 
Pag. 33. Reine de (France, lifez Reine de Navarre.- 110 
Pag. 42. 1577. à la marge , Life 1579. 
Pag. 42. & de preferer , Jifez & refolurent de preferer, 
Pag. +: qu'ils AM , lifez qu’elles font. 
Pag. 47. Camerici., lifex Cameraci. 
Pag. 49. le chifre 1583. obmis à la marge, 
Pag. 69. 1589 à la margé lifez 1593. 
Pag. 69. deux moufquerades , /i/e7, deux portées de moufquer. 
Pag. 89. condint , Lif[ex conduite, 
Pag. 91. Simeon, /iféz Simon. 
Pag. 140. 1610. , liféz 1619+ 
Pag. 177. 1634. obmis à la marge. 
Pag. 105. Balaguir , lifez Balaguier. 
Pag. 137. Rinter , -lifez, Ruiter. 
Pag. 287. Montfaulin , /fez. Montfaulnin. 
Pag. 295. Sene , lifez, Senef. - K 
Pag. 296. Errad , lifez, Errard. 
Coëvarden , Coëvardia , lifex par tout , Coëvorden Coëévordia. 
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| « j : 
PRIVILEGE DU ROT. 


OUIS par la grace de Dieu Roy de France & de Navarre : À nos amez 
La & feaux Confaillers les gens tenans nos Cours de Parlemens, Maîtres des 
Requêtes ordinaires de nôtre Hôtel, Prevôt de Paris, Baillifs,Senechaux , leurs 
Licurenans & autres nos Officiers, Jufticiers qu'il appartiendra ; SazLur. Nôtre 
Eher & bien amé P1ERRE B17z07T Chanoine de faint Sauveur d'Eriffon , ayant 
toûjours eu beaucoup de curiofité pour les Médailles Antiques & Modernes, 
il en a acquis une connoiflance particuliere : & comme fon étude & fon inclina… 
tion a été en cela fingulierement pour le Moderne, il a été bien-aife d’en donner 
une preuve publique par les foins qu'il a pris d'écrire l'Hiftoire Metallique de la 
Republique de Hollande , laquellé il defireroit faire imprimer & donner au pu- 
blic , fi nous avions agreable de luy en accorder nos Lertres de Privilege & per. 
mMiffion fur ce neceffaires : À CES CAUSES, defirant favorifer un fi lotable, 
deflein, Nous avons permis & permettons par ces Prefentes audit Expofant , de 
faire imprimer , vendre & debiter par tout nôtre Royaume, Pays, Terres & Sei- 
gneuries de nôtre obéiffance , lHiffoire Metalliqwe de La Republique de H ollande, pax 
tel Imprimeur ou Libraire qu'il voudra choifir , en tel volume , caractere & autant 
de fois que bon luy femblera pendant le temps de dix années entieres & confecu- 
tives ,.à commencer du jour que l'Hiftoire fera achevée d'imprimer , pendant le- 
quel temps Nous faifons expreffes inhibitions & défenfes à tous Imprimeurs , Li- 
braires & autres perfonnes de quelque qualité & condition qu’elles foient , d’im- 
primer, faire imprimer , vendre n1 dcbiter ladite Hiftoire Metallique de Hollande, 


fous quelque prerexte que ce foit, même d'impreffion étrangere ou pets 
ans 


fans le confentement dudit Expofant ou fes ayans caufë , à peine de trois mille 
livres d'amende applicables à l'Hôpital General de nôtre bonne Ville de Paris, 

- & l’autre moitié audit Expofant , confifcation des Exemplaires contrefaits & de 
tous dépens , dommages & interefts ; à la charge de mettre deux Exemplaires de 
ladite Hiftoire en nôtre Biblioteque publique , un au Cabinet de nôtre Château 
du Louvre , & un en celle de nôtre tres-cher & feal Chevalier le fieur le Tellier 
Chancelier de France ; & à condition auffi de faire enregiftrer cefdites Prefences 
dans le Regiftre de la Communauté des Libraires de nôtredire Ville de Paris : le 
tout avant d’expofer ledit Livre en vente, & à la charge de le faire imprimer fur 
du beau papier & en beau caractere fuivant les Reglemens de la Librairie & Im- 
primerie , à peine de nullité defdites Prefentes. S x vous mandons que du contenu 
en icelles , vous ayez à faire jouir & ufer ledit Expofant ou ceux qui auront droit 
de luy , pleinement & paifiblement , ceffant & faifant ceflèr tous troubles & em. 
pêchemens au contraire, Voulons qu’en mettant au commencement ou à la fin de 
ladite Hiftoire un Extrait defdites Prefentes elles foient tenuës pour deuëment fi- 
gnifiées. Commandons au premier nôtre Huiflier ou Sergent fur ce requis , faire 
pour lexecution defdites Prefentes toutes Significations, Défenfes, Saifies & autres 
Actes neceflaires, fans pour ce demander autre congé ni permiflion , nonobftant 
clameur de Haro, Charte Normande & autres Lertres à ce contraires : CAR tel 
eft nôtre plaifir. Donne à Chaville le quatriéme jour de Juillet, Pan de grace 
mil fix cens quatre-vingt-trois , & de nôtre Regne le quarante-uniéme. Par le 
Roy en fon Confeil. Signé PARAYRE , & fcellé du grand Sceau de cire 
jaune. 


Regiflré fur le Livre de la Communauté des Imprimeurs © Libraires de Paris , le 24, 
jour d'Avril 1687 , fuivant l'Arreff du Parlement du 8. Avril 1653 , celuy du Conféil 
Privé du Roy du 27. Fevrier 1665, @ l'Edit du Roy donné à Verfailles au mois d’Aoust 
1680 ; ledit Enregiffrement fait à la charge que le debit dudit Livre fe fera par un Im- 
primeur ow Libraire , fivant les Statuts , Reglemens G l'Edit du mois d'Aouff 1686. 
Signé J. B. Co1cNARD Syndic 


Ledit fieur BrzoT a cedé & tranfporté fon droit audit Privilege à D'ANTEL 
HorTHEMELs Marchand Libraire , pour en jouir & difpofer à fa volonté, 
fuivant l'accord fait entr’eux, 


Achevé d'imprimer pour la premiere fois le 11 Juillet 
mil fix cens quatre.vingts-fept. 


De l’Imprimerie de FRANçoIs LE Co1nTE,ruê des fepr Voyes , 
proche le College de Reims. 
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